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La conférence de Genève sur les réfugiés | Les “"dimstes 


Assemblée cm Parlement 7 Une 

Assemblée assemble, tm Parlement 
parie, et S serait facile diront- 
Ber. Mme VeÜ a tranché, d l'on 
peut dire, en neuf de l'un et 
l’antre terme pour désigner l'ins- 
titution européenne qu’elle pré- 
side. Ce n'était pas une échap- 
patoire. Les traités dotent la 
Commnnaaté d’une «Assemblée» 
que ses membres décidèrent, en 
1962, d'appeler «Parlement*. Les 
gaullistes s'en scandalisèrent. La 
France 'officie De se gardait jus- 
qu'ici d’employer cette appellation 
non contzélée. 

La nuance est moins dans le 
mot que «*«"« la façon dont 11 
a été introduit dans le voca- 
bulaire européen. En s’arrogeant 
le droit de changer le nom 
de baptême d’une Institution, 
les parlementaires n’ont- ils pas 
manifesté symboliquement . leur 
volonté d'accroître leurs pouvoirs 
de leur propre chef, ce qui a 
pour effet, comme on sait, d’épou- 
vanter les gaullistes? 

En prononçant le mot Parle- 
ment, Mme Tell, . qui se veut 
« présidente de toute l'Assem- 
blée *, s’est rangée parmi ceux 
qui ne limitent pas la. vacation 
de rinstitution parlementaire A 
la technique économique. Le Par- 
lement — a-t-elle dit — est un 
«organe de politique générale», 
et, mettant les points sur les « ï», 
elle a ajouté : « Ne croyons pas 
que les limitations proprement 
institutionnelles de ses compé- 
tences peuvent empêcher un Par- 
lement comme lé nôtre de faire 
entendre, h tout manient et quel 
que soit le domaine -de faction - 
communautaire, la , voix 'que lui 
confère l'autorité politique issue 
de son élection». 

Tout est accumulé dans cette 
phrase pour hérisser 1 le SJPJEL 
ML Debré n’a pas voulu engager 
la polémique sur le vif. D a pré- 
féré rappeler la doctrine cons- 
tante des- gaullistes: «L’Europe 
fondée sur la négation des nations 
U) a échoué -êt échouera. » Maïs 
gageons que h ton du chef de 
file de l’Europe gaulliste ne tar- 
dera pas à ehanger- 

S’étant située — et ayant situé, 
par sa voix, les giscardiens — dans 
l'idéologie européenne, Mme TeQ 
n’a pas pour autant esquivé les 
amères réalités dn moment. Elle 
a rappelé sans ambages les parle- 
mentaires européens à leur mis- 
sion immédiate :• l'économie est 
en crise, elle exige des sacrifices 
autant que des mesures d’équité 
sociale : le Parlement (allusion 
au conflit budgétaire qnU déclen- 
cha l'an dernier) ne peut se 
contenter démagogiqnement de 
voter des dépenses sans assurer 
les recettes correspondantes. 
Mme Veil aura été la première 
personnalité communautaire res- 
ponsable à affirmer en publie que 
le plafond des «ressources pro- 
pres» -fixé par les traités serait 
crevé l'an prochain. 

Deux écueils se présentent 
devant les parlementaires euro- 
péens : l’un est quHs visent trop 
bas et transposent dans l’hémi- 
cycle communautaire des règle- 
ments de' comptes de politique 
intérieure et des querelles de clo- 
cher qui ne peuvent y trouver de 
dénouement. 

L'autre est quTfcs visent trop 
haut et, ignorant les iw*«f ffa*nr»* 
de leur représentativité (dues 
notamment aux disproportions 
flagrantes des répartitions natio- 
nales de l'électorat, à l'hétéro- 
généité des modes de scrutin 
et au nombre des abstentions le 
10 Juin), qu*35 déclenchent Incon- 
tinent contre le conseil de la 
Communauté — c'est-à-dire les , 
Etais — une querelle Institution- 
nelle oh l’Europe risquerait de 
sombrer. 

La sagesse leur montre une 
troisième voie. Les traités leur 
confèrent des pouvoirs budgé- 
taires très limités, mais des pou- 
voirs de contrôle, consultatif ou 
obligatoire, dont' Mme Veü a 
confirmé qu'ils continueraient 
d'être largement interprétés, par 
le gouvernement français du 
wi/itn. Quiis n’hésitent donc pas 
à en faire usage. L'Europe a 
besoin de leurs avis. S’ils font, 
pour sortir des graves difficultés 
actuelles, des propositions réa- 
listes, cohérentes, courageuses et 
intelligentes, cela se saura. 

(Lire nos informatums page 7 J 


Hanoi entend faire preuve de * coopération constructive > 

Pékin souligne les risques de déstabilisation de l'Asie du Sud-Est 


Les représentants- -de quarante et un. 
pays sur les soixante-douze invités à par- 
ticiper & la conférence sur les réfugiés 
étaient arrivés, à Genève jeudi 19 juillet 
en début d'après-midi. Cette conférence, à 
laquelle M. François-Poncet représente la 
France, est convoquée par le secrétaire 
générai des Nations unies, M. WaJdheim. 
Elle a, en principe, pour but de recenser les 
possibilités d’accueil des réfugiés Indo- 
chinois et de fixer les contributions finan- 
cières en leur faveur. 

Dans la mesure cependant où le Viet- 
nam, 1UAS5. et la Chine y participent, 
11 sera difficile que cette réunion s'en 
tienne à ses objectifs humanitaires et que 
ne s’engagent pas de vives polémiques. 
Elle va donner à Moscou l'occasion de 
dénoncer la politique chinoise en Asie du 
Sud-Est et de manifester son soutien 


inconditionnel au Vietnam. ■ Nous venons 
à cette conférence da n s un esprit de 
bonne volonté et de coopération construc- 
tive avec l'espoir de contribuer active- 
ment à sa réussite », a déclaré & son 
arrivée à Genève M. Phan Hlen. vice- 
ministre des affaires étrangères, chef de 
la délégation vietnamienne. 

M. Firioubtne, vice-ministre des affai- 
res étrangères, qui conduit la délégation 
soviétique, a assuré qu'il était venu pour 
«discuter avec d'autres participants & 
la conférence, dans un esprit humani- 
taire, les questions relatives aux préten- 
dus réfugiés». En revanche, le chef de 
la délégation chinoise, M. Zhang Wenjin, 
vice-ministre des affaires étrangères, a 
laissé entendre que le problème des 
réfugiés n'était pas seulement une affaire 


humanitaire et qu'il menaçait la stabilité 
de l'Asie du Sud-Est. « H est étroitement 
lié au fait que l'indépendance et la sou- 
veraineté de certains pays de la région 
sont menacées », a-t-il dit. 

Les gouvernements britannique et 
canadien ont anonncé, mercredi, qu’ils 
autorisaient l'accueil d'un plus grand 
nombre de réfugiés. La' Grande-Bretagne 
en accueillera dix mille en provenance 
de Hongkong, en plus des cinq mille 
auxquels elle a déjà accepté de donner 
asile. 

Le Canada en recevra trois mille par 
mois au lieu d’un millier. A Washington, 
la Chambre des représentants a décidé, 
mercredi, de supprimer l’aide américaine 
accordée au Vietnam par rintermëdiaire 
de la Banque mondiale. 


L’ONU malade de {'Indochine 

par JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE 


Sihanouk ef la France 

par ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


U y a quelque chose de très sym- 
bolique dans le remorquage en 
haute mer des réfugiés vietnamiens 
par la marine malaisienne et leur 
sauvetage par le bateau Ue-de- 
Lumlère. Une nation réputée civi- 
lisée montra jusqu’où on peut aller 
au nom de la raison d’Etat : des sol- 
dats, agissant sur ordre du gouvsp.. 
nement, violent le code d'honneur 
des gens de mer non plus en 
s'abstenant de répondre é des S. O. S. 
mais- en plongeant eux-mêmes des 
1 civile dans une confrontation mor- 
telle avec les éléments. .La ' commu- 
nauté des Etats — l'ONU — exprime 
son "émotion.» mais laisse faire. Ce 
que ne peuvent pas faire les autres 
marines nationales — la geste tout 
simple de tend» la main à qui va 
se noyer, — Il faut que ce soit un 
équipage venu de très, loin, grâce & 
des dons privés, qui le fasse. Des 
esprits délicate pourront s'offusquer 
de la « publioité ». ainsi faite aux 
sauveteurs, .fl restera que de simples 


citoyens ont donné une leçon aux 
Etats naufrageure. 

. Si les Etats avalent leur dignité, 
comme Tont encore beaucoup de 
leurs assujettis, la » réunion sur les 
réfugiés ai les personnes déplacées 
en Asie du Sud-Est » convoquée 
& Genève par M. Waldhelm permet- 
trait de s'attaquer & un problème 
dont l'aggravation risque de compro- 
mettra sérieusement la crédibilité dB 
l'ONU. L'expérience du passé et ce 
qu'on peut prévoir de l'avenir 
n 1 incitent guère è l'optimisme. 

- H"Sura faUo - beaucoup de temps 
pour que J'ONU passe aux actes. 
Deux mois après la chute de Saigon, 
on savait déjà que de nombreux 
Vietnamiens fuyaient leur pays par 
la mer dans des conditions drama- 
tiques et que sur le littoral do Sud 
des «cadavres avaient été ramenés 
par les Ilots » (le Monda du 18 juil- 
let 1975). 

(Lire la suite page O 


Le gouvernement français 
paraît Indifférent aux appels 
répétés du prince Sihanouk, qui 
tente désespérément du fond d'nn 
exil inconfortable d'obtenir le 
soutien international Indispen- 
sable pour sauver son paya et 
son peuple, ou oe qui peut encore 
être sauvé dans le grand naufrage 
de la nation bhmère. 

Une nation que la France colo- 
niale avait placée sous sa tutelle 
pendant près d’un siècle, préten- 
dant au nom de sa « miwdnn 
civilisatrice » protéger les héri- 
tiers d’Angkor contre leurs pro- 
pres dénions et ceux de leurs 
-détonants voisins — avec les 


Lire page 27 

LA CRISE : ALIBI 
POUR UN MAUVAIS COUP? 

par MICHEL ROLANT 


« Nouvelle droite » ou droite de toujours ? 


conséquences que l'on sait. Une 
nation à laquelle la République 
française avait accepté de concé- 
der l'indépendance en 1953. Une 
nation et un chef auxquels de 
Gaulle, par le mémorable dis- 
cours de Fhnom-Fenh, avait 
apporté te soutien de la, France, 
alors que la neutralité cambod- 
gienne était menacée de toutes 
parts. 

Cette grande voix, ce sens de 
l’histoire venant d'un homme qui 
avait, comme Sihanouk, connu 
l'exil et mené la lutte pour re- 
conquérir l'Indépendance, ont 
fait défaut au Cambodge dès 
1970. incapable, dans ce cas 
comme dans l'autre, des audaces 
que lui' avaient imposées un de 
Gaulle, la diplomatie française 
avait à cette époque laissé partir 
Sihanouk en exil sans un geste 
pour le retenir, sans l’avoir averti 
de l'imminence du coup d'Etat 
pro- américain, n est vraD qu'il 
était alors pour Washington le 
« prince rouge ». 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


remportent 
au Nicaragua 

Af. Urcuyo, président intéri- 
maire du Nicaragua depuis le 
départ de Somma, a donné 
sa démission mercredi soir 
18 juillet, bien qu'il eût d'abord 
annoncé son intention de res- 
ter au pouvoir jusqu’à, V expi- 
ration du mandat de son pré- 
décesseur, le 1” décembre 1980. 
Washington avait fait pres- 
sion sur M. Urcuyo pour qu'Ü 
renonce à cette prétention. 

L’installation de la junte, 
— expression politique du 
Front sandmiste, — était 
attendue ce jeudi — ou au 
plus tard vendredi — à Mana- 
gua. En attendant, la deuxième 
v, me du pays, Leon, a été pro- 
clamée capitale provisoire par 
les saruünistes. 

De notre envoyé spécial 

Managua. — Alors que le «pré- 
sident d’un Jour», M. Urcuyo, ee 
débattait dans tes ennuis que lui 
valaient ses prétentions exces- 
sives, alors que les hommes de la 
garde nationale tournaient en 
rond dans la capitale, 1e Front 
sandlniste donnait, mercredi 
18 Juillet à Leon, à 87 kilomètres 
au nord-ouest de Managua, une 
conférence de presse. MM. Daniel 
Ortega, Tomas Barge et J aime 
Weélcock. le Père Emesto Canto- 
nal et Mme Violetta Chamarro, 
MM. Sergio Ramlrez et Alfonsa 
Robeio, entendaient afrmi prou- 
ver que l’obstination du nouveau 
président et d’une partie de la 
garde ne poœrait retarder long- 
temps r Installation du gouverne- 
ment révolutionnaire à Managua. 

« M. Urcuyo est un bouffon. 
affirme M. Sergio Ramlrez. J’ai 
peur qu’Ü n’ait gâché la possibi- 
lité d’une solution pacifique en 
déniant Je pouvoir à la junte de 
reconstruction. Mais nous ne 
sommes qu’à quelques heures, au 
plus à quelques jours, du triomphe 
total. Le Costa - Rica a déjà 
reconnu la junte, et nous espé- 
rons que d’autres gouv e rnements 
vont le faire. » 

ALAIN-MARIE CARRON. 

(Lire la suite page 5 J 


En quelques articles la « nou- 
velle droite », à laquelle Jusqu’à 
présent seuls quelques spécialistes 
prêtaient attention, vient de faire 
une entrée à grand fracas dans 
le cercle Jalousement gardé des 
Idéologies reconnues. Ses Inspira- 
teurs ne visent pas moins qu’à 
combler le vide creusé par l’effa- 
cement des philosophies dominan- 
tes et à doter la droite du corps 
de doctrine qui lui faisait défaut 
pour repousser les infiltrations de 
la pensée libérale et tenir tête 
aux séductions du système 
marxiste. Entreprise singulière- 
ment ambitieuse et dont la plu- 
part des observateurs doutent 
qu’elle puisse déboucher sur une 
philosophie effectivement nou- 
velle : dressant l’inventaire de ses 
emprunts, ils ont tôt fait de 
conclure à un simple ravaudage 
des vieux thèmes de la droite la 
plus tradionnelie. « Nouvelle 
droite » ou « nouvelle école » ne 
serait que la mise au goût du Jour 
d'idées aussi anciennes que la 
droite. 

De fait, des quelques traits qui. 
caractérisent cette école de pen- 
sée et qui concourent à la situer, 
le plus fondamental, l’élément 
premier, n’est pas original : c’est 


par RENÉ RÉMOND 

l’affirmation de l’inégalité irré- 
ductible des individus et des civi- 
lisations. La critique de T «utopie 
égalitaire » est aussi vieille que 
l’émergence de la pensée contre- 
révolutionnaire : c’est même elle 
qui l'a constituée Initialement et 
c’est depuis le fonds commun de 
toutes tes philosophies qu’on a 
droit d’appeler en rigueur de ter- 
mes réactionnaires. 

Plus original est le type de Jus- 
tification avancé : à la diffé- 
rence d'autres systèmes, notre 
école ne cherche pas à déduire la 
nécessité de la hiérarchie d’une 
morale transcendante ou d'un rai- 
sonnement spéculatif : elle pense 
se fonder sur les données de l'ob- 
servation scientifique, et opposer 
à l'atople la rigueur des faite. Ce 
n'est pas la première fois qu'une 
idéologie revendique l'autorité de 
la science : le marxisme se donne 
pour un socialisme scientifique et 
cette prétention à la scientificité 
est peut-être le trait qui empê- 
chera te plus longtemps le parti 
communiste de devenir un parti, 
comme les autres. L'Action fran- 
çaise se définissait aussi comme 
positiviste. Mais dans le champ de 


la connaissance scientifique a y a 
pluralité de discipline et chacune 
spécifie à sa façon la démarche 
de l’intelligence. 

Marx analysait tes mécanismes 
économiques et Maurras se fiait 
& une physique sociale. La nou- 
velle école puise ailleurs ses 
théorèmes : un peu dans l’obser- 
vation des sociétés organisées, 
davantage dans la psycho-physio- 
logie, plus encore dans la bio- 
logie et la génétique, sciences 
Jeunes et en pleine expansion. 
Ses doctrinaires utilisent les 
découvertes de l’éthologie animale 
et Lorenz est leur Darwin. Dons 
le débat étemel ouvert entre 
nature et culture, ladite droite 
s'aligne dans le camp des sys- 
tèmes pour qui l'homme est un 
«.■niiriBi comme les autres êtres 
vivants et dont l'éthique doit 
donc s'enraciner dans la confor- 
mité aux lois de l’espèce, contre 
ceux qui estiment an contraire 
que, l'homme n'étant pas un ani- 
mal comme les autres, sa gran- 
deur consiste dans la différence 
et qu’il doit mettre sa dignité 
à s'affranchir des déterminismes 
biologiques. 

(Lire la suite page 10J 


Une question creusée 


L’aménagement du trou des 
Halles ne sera pas ce qu'i Z 
avait tout d’abord été prévu 
qu'Ü serait, ni ce qu’Ü avait 
été ensuite envisagé qtdil 
aurait pu être : ü sera ce 
qu’ü sera, c’est-à-dire ce que 
le maire de Paris a décidé , 
ü y a quelques mois, et dont 
nous ne sapons pas grand- 
chose, sinon que ce sera vite - 
fait. 

Répondant au Syndicat de 
V architecture, qui a organisé 
un concours international afin 
de voir s’ü n’y aurait tout 


de même pas quelque chose 
ïïe mieux à faire, M. Chirac 
a déclaré que cette initiative 
était sans objet et a laissé 
entendre clairement qtfü était 
le seul véritable architecte en 
chef de l’opération. 

Nous ignorions jusqu’à pri- 
sent que M. ,i Chirac avait 
aussi des lumières en matière 
d'urbanisme, mais peut-être, 
après tout, faUait-ü un tel 
architecte pour combler un 
tel archi-trou. 

BERNARD CHAPUIS. 


<IA FIDÉLITÉ RÉCOMPENSÉE» A GLYNDEBODRNE 

£eô Aivtpiiâieô de Matfdti 


Des li 


pour tous lès temps 
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Hervé Bazin 

. Acâcerr.e 3o.rc.ouM 

Un feu dévore un autre feu 


"Simplement, magnifiquement 

'' ' un roman d'amour." 

François Nourissier / Le Figaro Magazine 


Un journaliste britannique a fait 
remarquer que le festival de Syn- 
debourne se montrait, cette saison, 
le champion de la fidélité en 
amour, en alignant trois opéras où 
celle-ci ne va pas de soi : « Le 
retour d'Ulysse dans sa patrie », 
de. Montevertii, « Fidel ïo », de 
Beethoven, et « la Fédoitâ pre- 
mlata », de Haydn. Cela était bien 
nécessaire pour compenser des 
oeuvres aussi libertines que « Cosi 
fan tutte », de Mozart, et « la 
Femme silencieuse », de Richard 
Strauss... 

Mais le grand événement est la 
présentation, pour la première fois 
à Glyndeboume, d'un opéra de 
Josef Haydn, qui rient parfaite- 
ment la scène et a ravi l'audi- 
toire. On bétonne même qu'Ü art 
fallu attendre si longtemps, alors 
que cette * Fidélité récompensée » 
a été ressuscité au festival de 
Hollande il y a déjà neuf ans 
(« le Monde » du 7 juillet 1970), 
grâce à un véritable travail de 
détective de H. C. Robbins Lon- 
don, qui a rassemblé les membres 
épars à Budapest, à Donaueschin- 
gen, à Vienne, enfin à Turin et à 

Miton. 

On s'étonne d'autant plus que 


le château dTEsterhaza, en Hon- 
grie, où Haydn écrivit dix-sept 
opéras, était, en somme, le Glynde- 
boume de l'époque, celui-là étant 
aussi loin de Vienne que cekil-ci 
de Londres, tous deux entourés de 
forêts, de jardins et de solitude, 
avec en moins les douces coltines 
du Sussex. Mais l'on y donnait 
plus encore de représentations 
d'opéras: cent cinq en 1783, alors 
que Glyndeboume atteint cette 
année le nombre déjà Impression- 
nant de soixante-deux en deux 
mois et dix jours. 

« La Fedeltà premlata » ne fut 
pas jouée moins de six-sept fois 
dès sa première année (la création 
est du 25 février 1781), ce qui 
montre son succès, qui fut d'au- 
tant plus grand que Haydn l'avait 
composée pour le nouveau théâtre, 
l'ancien ayant 1 brûlé un an et demi 
auparavant. U était fier de son 
œuvre et disait à son éditeur : 
« Si les Parisiens pouvaient l'en- 
tendre 1 Je puis vous assurer qu'au- 
cun ouvrage de cette sorte n'a 
encore été entendu à Paris ni peut- 
être même à Vienne. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 22,} 
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INDOCHINE 


L'IDÉOLOGIE AU PIED DU MUR 


C ONTRAINTS de rejoindre l'élan 
de sympathie en faveur des 
réfugiés, certains émis incondi- 
tionnels du Vietnam proposent de 
leur octroyer une aide économique 
massive pour guérir le mal en amonL 
Le P.C.F. envole une délégation â 
Genève pour faire pression sur les 
représentants de la France : il 
demande que la C.E.E. continue 
d'accorder au Vietnam raide alimen- 
taire qu'elle entend désormais don- 
ner aux réfugiés. Ignorerait-Il qu'une 
aide considérable a déjà été fournie 
par la plupart des pays européens 
et per le Japon ? Souvent ces aides 
ont été entravées par la bureau- 
cratie vietnamienne. Si les Etats-Unis 
ont refusé d'sccorder l’aide promise 
en 1073, fis ont autorisé la Banque 
mondiale é financer des projets 
vietnamiens. Depuis l'été 1978, le 
Vietnam est membre è part entière 
du Comécom et, partant, bénéfi- 
ciaire des aides des pays socialistes. 
El pourtant le Rot des réfugiés n'a 
fait que croître. 

Sans compter qu'une aide ali- 
mentaire de le C.E.E à un pays 
qui entretient l'une des plus grandes 
armées du monde peut paraître 
comme participation & son effort 
de guerre contre ses voisina et 
complicité avec la colonisation du 
Laos et du Cambodge. Est-ce lâ 
où se situe le problème ? Est-ce le 
faim qui fait fuir les réfugiés? SI 
le nord et le centre du Vietnam 
ont jadis connu des famines sévères. 
Il n'en a lamals été ainsi pour le 
Laos et le Cambodge. Dans cette 
région bénie de la nature, la fàlm 
n'a été un problème que depuis 
r&rrivés des révolutionnaires au pou- 
voir. Ceux-ci ont en effet, réussi â 
désorganiser toute l'économie rurale, 
imposant aux paysans une adminis- 
tration tatillonne, une comptabilité 
villageoise qui recense tout des 
buffles aux œufs, qui interdit aux 
paysans, sans autorisation préalable, 
de consommer la moindre part de 
ce qu'ils produisent Le stockage 
des -récoltes dans tes greniers col- 
lectifs et leur distribution au compte- 
gouttes selon les rations imposées 
par l’Etat ne poussent guère 'las 
paysans A Intensifier leur effort de 
production. La pénalisation des ren- 
dements supérieurs, ou inférieurs aux 
nonnes ne peut pas non 1 plus y 
remédier. Avant d'accorder une aide 
humanitaire, ne faudrait-il pas met- 
tre an cause un mode despotique de 
production ? 


Oppression 


A la vérité, é écouter lea réfu- 
giés, ii apparaît que c’est d’un 
phénomène psycho-sociologique dont 
nous sommes témoins. Plus que d*un 
manque de liberté A l’occidentale, A 
laquelle les Asiatiques sont peu 
habitués, c’est le climat de tor- 
ture mentale qui est devenu Insup- 
portable, tant au Vietnam ou au 
Laos qu’au Cambodge. Dans ce 
pays exsangue, une oppression bu- 
beaucratlque a remplacé l’oppression 
sanglante des Khmers rouges. Dans 
les trois pays, tout citoyen doit 
écrire sa biographie. .Ses paroles 
et ses actes eont passés su peigne 
fin pour 1 y déceler la faute. Au 


par JACQyES LEMOINE (*) 


moindre erremsnt, il sera livré aux 
accusations publiques ds ses amis 
et voisins. L'inquisition est devenue 
système de gouvernement. Celui qui 
ne peut plus simuler est perdu, pris 
dans l'engrenage de ees fautes, è 
mesura que disparaît tout espoir 
de rachat L’Individu n'a même plus 
la posai bilité de se réfugier dans 
le silence : Il doit affirmer avec 
conviction des contra - vérités aux- 
quelles ii ne croit pas. Traqué dans 
sa via sociale. Il est privé aussi 
du refuge familial : la délation des 
enfants, la dénonciation entre époux, 
sont encouragées comme sutsnt de 
marques d'amour de (a patrie. 

Parmi les réfugiés récents, un 
certain nombre avalent opté pour la 
révolution. Au Laos, plusieurs avalent 
accepté volontairement la rééduca- 
tion de leur pensée vidée par le 
régime précédent Ile durant consta- 
ter bien vite qu'elle ne visait qu'à 
éliminer physiquement des. témoins 
gênants, ou du moins A liquider 
intellectuellement ceux qui pour- 
raient résister aux épreuves physi- 
ques. C'est cette oppression de la 
pensée qui a poussé la plus grand 
nombre vers l'exIL 

Certes parmi les réfugiés, aa trou- 
vent bon nombre de citadins : fonc- 
tionnaires du précédent régime mis 
en demi-solde, rntailectuefs, méde- 
cins, Infirmiers, instituteurs, petits 
commerçants. La fermeture des mar- 
chés, le contrôle très strict des 
déplacements ont peu A peu privé 
ces derniers de tout moyen d'exis- 
tence, tandis que l'administration 
refusait ds les Inscrire sur les listes 
de distribution de vivres. De ces 
hommes morts socialement, destinés 
A être ballottés au gré des fantaisies 
du nouveau pouvoir, on a voulu faire 
du jour au lendemain des agricul- 
teurs. On les e transportés sens 
outils, sans expérience, sans Instruc- 
teurs, dans les endroits déserts et 
insalubres appelés « nouvelles zones 
de développement économique On 
a restauré pour eux tes grandes 
corvées humaines qui du temps du 
despotisme asiatique creusaient tes 
canaux d’irrigation, défrichaient lès 
forêts, aplanissaient les montagnes. 
Comme en ces temps révolus. Ta vie 
humaine compte peu, la prévention 
du paludisme et le traitement des 
malades eont inexistants. Ceux qui 
avalent échappé jusque-là aux mailles 
du filet n'aureient-llB pas cherché 
leur salut dans la fuite ? 

Parfois ces « nouvelles zones - ne 
sont que les territoires traditionnels 
des populations minoritaires monta- 
gnardes qui, elles, sont « per- 
suadées » de s'installer en plaine, 
où 11 est plus facile de les encadrer. 
La 'brutalité avec laquelle sont 
réprimés les moindres signas de 
mécontentement fait redouter, après 
l'ethnocide en cours, un génocide 
général. Aux bombardements améri- 
cains, A juste titre dénoncés par 
l'opinion mondiale, ont succédé les 
bombardements vietnamiens, laotiens, 
et peut-être même soviétiques sur les 
zones de résistance du Nord-Laos. 
En continuant à dénoncer le napalm 
et les bombes A fragmentation, on 
n'a pas hésité à employer, depuis 
1976, des obus et des 1 bombes A 
gaz asphyxiants contre les Khmous 
et les H'mongs révoltés. Confrontés à 


une telle répression, ces gens 
avaient-ils une autre Issue que l'exil ? 

Dans les trois pays, la société 
s’est organisés salon de nouveaux 
clivages : d'un côté, (es réprouvés 
qui ont connu de près ou de loin 
les anciens régimes, de l’autre, les 
cadres, les membres du parti et de 
l'armée, ceux qui ont encore la 
confiance du nouveau pouvoir. Nou- 
veaux kapos, ces derniers jouissent 
d*un traitement de choix et dis- 
posent de magasins spéciaux qui 
vendent ce qu’on ne trouve plus en 
ville. Ces petits chefs imbus de 
leurs privilèges rendent la vie impos- 
sible A leurs concitoyens. Ils sont 


sans doute les principaux respon- 
sables de i'exode. Tandis qu'ils 
poursuivaient avec zèle la chasse 
aux sorcières, la corruption les a 
gagnés : ce sont eux qui alimentent 
le marché noir avec les produits de 
leurs privilèges. Au Vietnam, ils ont 
vendu leur complicité aux déses-: 
pérés qui voulaient partir. Les plus 
favorisés étalent ceux qui avaient 
ie plus d'or ou de dollars ; pour les 
autres, il fallait choisir dans la 
famille quel membre pourrait partir 
une fols toutes les ressources réa- 
lisées pour nourrir la cupidité des 
entremetteurs. Avec la montée des 
sentiments antichlnofe. c'est l'Etat 
lui-même qui s’est emparé da ce 
trafic humain. 


Le nécessaire est possible 

par RÉMY PRUD'HOMME (*) 


Ne pas se laisser anesthésier 


Devant le phénomène réfugiés, 
c’est l'idéologie qui est mise au 
pied du mur. A l’égard des réfugiés, 
la position du P.C. étonne : ses 
spécialistes avertis ont accompli de 
nombreuses missions d'information 
en Asie du Sud-Est Eux qui les pre- 
miers ont dénoncé jes exoés du 
maoïsme ne peuvent ignorer ce qui 
s'y passe. Comme on doit écarter, 
depuis le printemps de Prague, toute 
Idée d'un alignement systématique 
sur TU.R.S.S., A quoi doit-on affil- 
ai Ethnologue du C-HBA. 


buer la remise en marche de cette 
gigantesque machine de propagande, 
qui e tant contribué è la victoire dee 
révolutionnaires asiatiques ? Elle 
tenta de culpabiliser non seulement 
les réfugiés, mais encore l'opinion 
mondiale et la conscience de ceux 
qui les accueillent 

Puissent les participants de la 
conférence de Genève ne pas se 
laisser anesthésier, et tenter de 
résoudre ce douloureux problème en 
remontant aux sources. Alors cette 
conférence, s'engagera vers une 
solution vraiment humanitaire. 


A la frontière khméro- thaï- 
landaise, sur les rivages de 
Malaisie, il y a des êtres 
humains qui meurent, qui vont 
mourir : il faut les sauver. Les 
Français sont prêts A héberger des 
réfugiés Indochinois. Ils attendent 
de leurs représentants A la confé- 
rence de Genève — les représen- 
tants de la cinquième puissance 
économique du globe — une atti- 
tude généreuse. La France a déjà 
accueilli beaucoup de réfugiés au 
cours des années récentes. El le 
peut faire plus. 

Du reste, le courage, la volonté 
et la capacité de travailler, et la 
faculté d'assimilation de ces ré- 
fugiés, ainsi que l’existence en 
France de communautés vietna- 
miennes, chinoises et cambod- 
giennes assez bien organisées 
permettent d'affirmer que notre 
pays peut les absorber en assez 
grand nornore sans difficultés 
économiques et sociales majeures. 
Cent mille réfugiés, c'est 0,2 % 
de la population française. 

Au-delà des hommes, il y a les 
nations. Et il faut ici distinguer 
le cas du Vietnam de celui du 
Cambodge. 

Le Vietnam est doté d’an pou- 
voir stable. On peut épiloguer sur 
les conditions de son établisse- 
ment. On peut penser ce que l’on 
veut de ce pouvoir. Mais il est là. 
et, selon toute vraisemblance, fl 
est li pour longtemps. H faut 
donc dialoguer avec lui. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Chesapeake 



Michener 


"Quatre cents £hs 
d’aventure... J 
Un roman distrayant 
et enrichissant. 

Une belle lecture / 
de vacances. ' 

F. de Comberousse 
France-Soir 
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Le Cambodge, an contraire, est 
un pays sans pouvoir. Ce ne sont 
pas seulement des milliers de 
Cambodgiens réfugiés qu'il faut 1 
sauver, c’est le Cambodge même. 
Les deux bandes qui prétendent 
parler au nom du peuple cam- 
bodgien sont également honnies 
de ce peuple. Elles sont toutes les 
deux soutenues à bout de tuas par 
des puissances étrangères. Elles 
sont incapables de faire fonc- 
tionner le pays et, d'abord, de 
nourrir ses habitants. Elles assas- 
sinent le Cambodge. La commu- 
nauté internationale doit empê- 
cher ce crime. Qui peut agir ? Pas 
la Chine ni ni.RB.S-. qui sont 
co responsables du drame. Pas les 
pays du tiers-monde, qui sont 
indifférents, divisés et impuis- 
sants. Pas les Etats-Unis, qui 
sont moralement discrédités. Mais 
l’Europe, et singulièrement la 
France. 

La Franc» doit tout faire pour 
favoriser l'avènement d'un Cam- 
bodge Indépendant, c'est-à-dire 
neutre. En 1986, alors que l'In- 
cendie menaçait, le général de 
Gaulle avait, au nom de la 
France, pesé de tout son poids 
dans ce sens. En 1979, alors que 
la maison est à moitié brûlée, le 
président Giscard d’Estaing doit 
s’inspirer de cet exemple. Même 
s'il avait peu de chances de porter 
des fruits, un tel effort devrait 
être tenté. Or, en réalité, une 
solution neutraliste n'est pas 
Illusoire. 

Deuxièmement, cette solution 
peut être incarnée par un homme : 
Norodom SDmnout Le prince a 
ses défauts. Mais nul ne met en 
doute son amour farouche de sa 
patrie, son audience auprès de 
son peuple, son autorité auprès 
de l'étranger et son habileté poli- 
tique. SI quelqu'un peut sauver 
le Cambodge, c'est bien lui. La 
France doit tout faire pour l'aider. 
Et d’abord pour qu’il participe à 
la conférence de Genève. Qu’on 
ne dise pas qu'en droit Slhaoouk 
n’est plus' rien. Nos Juristes et 
nos diplomates trouveront bien 
des précédents et des arguments 
pour justifier sa présence. Cette 
présence pourrait enclencher un 
mouvement, amener la conférence 
à traiter non seulement des réfu- 
giés, mais aussi du Cambodge. 

Tous les partis politiques peu- 
vent et doivent demftnriw rmp 
Initiative dans ce sens. Elle s'ins- 
crit dans le cadre de la politique 
mondialiste de 1*U.DF. Le RJ? JL 
ne peut que demander une dé- 
marche que le général attrait «aras 
doute entreprise. Elle va rian« le 
sens souhaité par le PS. Et on 
ose espérer que le P.C, même s’il 
soutient du bout des lèvres Fun 
des protagonistes du drame, ne 
verrait pas d'un mauvais œil un 
effort de la France ce 

domaine. 

Les Français, au-delà de ce 
qu’ils sont. Concrètement, prêts à 
faire pour les réfugiés Indo- 
chinois, attendent de leur . gou- 
vernement une action en faveur 
du Cambodge. 

f*I Auteur da l'Economie du 
Cam bodge. Presses Universitaires de 
France, 1968. 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE QUATRIÈME 


CHAPITRE n 

UNE RUSE 

Le sinistre pirate Brulart, à bord de 
« la Hyène -, s'est emparé du brick du 
négrier Benoit, «la Catherine». Mais il 
est rattrapé à son tour par la frégate de 
Sir Edward Burnett. Au moment où 
celui-ci aborde - la Catherine •« elle 
explose sous l'effet d'une machine- lnfer- 
nale qu'y avait laissée BrularL Le pirate 
en profite pour prendre la fuite en empor- 
tant une partie du « chargement » de 
■ bois d'ébène > qu’il va vendre à on colon. 
M. WIL 

C ’ETAIT on digne et honnête homme que ce 
bon H WIL un des plus riches colons de la 
Jamaïque ; U était riche, puisque ses plan- 
tations s'étendaient depuis la pointe de l'Acoûa 
jusqu'au Carbet; U était bon. car ses voisins le 
taxaient de faiblesse envers ses Noirs. 

Le fait est que M. WU recevait le Times ; aussi 
l'esprit négraphlle de cette feuille avalt-il déve- 
loppé en lui des sentiments de philanthropie qui 


seraient peut-être restés enfouis au fond de son 
cœur si leur germe n'avait été fécondé par la 
lecture de cette estimable feuille, lecture que le 
colon comparait politiquement à la bienfaisante 
rosée qui fait poindre et éclore les cannes à sucre, 
car le colon avait quelques lettres, et lisait bien 
autre chose que le code noir ou la mercuriale de 
la Jamaïque. 

Or. un matin. -environ deux mois après la visite 
de Brulart, M. W1I fit Inspecter sa sucrerie de 
l'anse aux Bananiers, dont les ateliers étalent 
presque tous montés avec les Nuira de feu ie 
capitaine Benoit, Grands et petits Namaquols y 
vivaient en bonne Intelligence, la rigoise du com- 
mandeur ayant éteint toutes les haiw^a, nivelé tous 
les caractères. 

M. Wll partit donc un matin ; devant lui, deux 
nègres armés de coutelas marchaient pieds nus ; 
ces fidèles serviteurs, couverts de simples caleçons 
de toile, devaient, en abattant des haziera épineux, 
frayer tin pins facile à la mule de leur 

maître, écarter les ronces qui l'auraient blessée, et 
surtout détruire les reptiles, si nombreux 
cette partie de la colonie, qui pouvaient piquer 
mortellement cette belle bête, que M. WU n’eût pas 
donnée pour trois cents gourdes, tant elle avait 
de bonnes et franches allures. l~] 

Corn m b le colon marchait sur des feuilles de 
palmier, dont on avait Jonché le sol il ne fut 
point entendu d’une Jeune négresse qui présentait 
des cannes au moulin. 

Mais ce n'êtalt pas le moulin que regardait la 
pauvre fille! 

Ses yeux étaient tournés vers un Jeune, beau 
grand nègre— aux yeux vifs, aux dents blanches- 
à la peau noire et luisante— 

Or. Atar-GulL car c’était lui. s'approchait quel- 
quefois pour effleurer les lèvres vermeilles de la 


négresse ; mais elle baissait la tète, et la bouche 
de son amant ne rencontrait que ses cheveux 
longs et doux. 

Alors ebe riait aux éclats, la pauvre fille et 

les deux cylindres attiraient toujours les bottes de 
cannes, et elle, suivant leur mouvement, appro- 
chait de la meule sans y penser, occupée qu'elle 
était des tendres propos de son amant— 

Le père Wll voyait tout cela et se mourait 
d’an vie de châtier un peu ces fainéants; 

U contint sa colère— 

s Narlna, disait Atar-Gull d*n« sa belle langue 
cafte, si suave, si e x p r essive. Narlna, tu me refuses 
un baiser, et pourtant Je t'ai fait de beaux colliers 
avec les graines rouges du cailler ; pour toi. j'ai 
souvent surpris l’anoH aux écailles bleues et dorées. 
Je t’ai dansé un madras qui eût fait envie à la 
plus belle mulâtresse de la Baase-Terre ; vingt 
fois l’ai porté, tes f&rûbaux ; ces cicatrices pro- 
fondes prouvent que j'ai reçu peur toi la punition 
que tu méritais, quand tu laissas échapper le 
. ramier favori do maître— et pour tout- cela un 
baiser-, un seul—» 

Narlna n’était pas ingrate, non ; aussi elle 
avançait en . souriant ses lèvres de aara.ii . owj- 
q u 'elle poussa un cri horrible, on cri qui fit retour- 
ner le coton, car il cherchait déjà le commandeur 
pour- livrer à son fouet la négresse indolente et 
rieuse. 

Toute à son amour, avançant toujours machi- 
nalement sa main vers le moulin, la malheure ose 
ne s'était pas aperçue qu'il né restait plus de 
cannes à moudre, et an moment où Atar-Gull 
l'embrassait- elle en ga geait sa main entre les 
deux cylindres, qui, continuant leur mouvement 
d’attraction, l’eurent bientôt écrasée ; l'avant-bras 
suivait la main, lorsque le nègre sauta sur la 
hach* de calut (D. «* d’un coup .sépara le bras 


de .l’avant- bras, qui disparut broyé entre les deux 
meules— 

Le commandeur accourut aux cris du bon- 
homme Wil et à ceux des Nolxs— 

On transporta Narlna à l’infirmerie, où elle fut 
parfaitement soignée. 

Avec un maître wofaf humain que le oo h y» , 
elle eût reçu une vigoureuse correction à b& conva- 
lescence. car e n f in , elle ne perdait à tout cela 
qu*un bras ; le propriétaire y perdait au moins 
cent gourdes- 

«Qu e décidez-vous de ce gaillard? demanda 
le co m m a ndeur, il mérite quelque chose pour avoir 
rsterde îa fabrication et détérioré une de vos 
esclaves. 

— Sa conduite ? 

.7~ ce qui est de cela, monsieur WIL excel- 
lente , travailleur comme un bison, un peu taci- 
turne, mais doux comme un agrwwn naa nius de 
fiel qu'un pigeon— 

’T" Vraiment 1 pardieu, alors Je l'emmène avec 
nmi— justement cet animai gg r.Kam à oui J’ai 
donné la direction de mes nhi»»^ g- néglige de 

I,enverral pour remplacer 
celui-ci à l atelier- Parte-t-il on peu an giate ? 

w JTi Qu S qaea mais il entend tria 

men les signes. 

1 Allons, c’est dit. Je le prends— w*i» avant, 

ivïh,?®/*? “H» 0 »*» de telles dégradations, 
rate-hü administrer quelque chose- un rien- pour 
I exemple, et fais vite— car ma femme et Jenny 

P 0 " déjeuner, et Je veux rentrer 
avant la chaleur. i_] . 

EUGÈNE SUE. 
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LE SORT TRAGIQUE DES RÉFUGIÉS D'INDOCHINE 

DEUX TÉMOIGNAGES 


UN PROFESSEUR VIETNAMIEN : 

II faut agir contre le détournement 
de la victoire de notre peuple 


Nous avons reçu le témoi- 
gnage suivant de M. Ton 
Tfrat Long; qui a quitté par 
la mer, le Vietnam, en avril 
1979. Ancien militant favo- 
rable au GJVP., & Paris (1969- 

1974) , ancien membre de la 
section mathématique de 
rUnion des intellectuels viet- 
namiens en France, docteur 
d’Etat ès^nathématiques, Q 
est retourné au Vietnam en 
mars 1974. H y. fut maître de 
conférences & la faculté des 
sciences de Saigon (1974- 

1975) et & F université de 
Ho-Chl-MIiiJhl-Vüie (1975-19791. 

«La tragédie des réfugiés Indo- 
chinois est la conséquence immé- 
diate des échecs politique, mili- 
taire, économique et diplomatique 
des dirigeants communistes viet- 
namiens durant les années 1976- 
1979. 

* Le Vietnam est Fan des pays 
les plus pauvres du monde, mais 
il a une année régulière de plus 
dtm miMiiïn <rhcmmes. Bd 1978, 
11 a lancé trois campagnes de 
oanscrintioa et & récemment pro- 
clamé la mobilisation générale 
pour pacifier randen Vietnam du 
Sud, contrôler le Laos, occuper le 
Cambodge et combattre avec la 
Chine. 

» L’opposition politique de la 
population, quoique individuelle 
et inorganisée, est généralisée au 
point que la vie économique du 
Vietnam se ralentit lamentable- 
ment. L’abolition du commerce 
privé, et surtout du petit com- 
merce (33 mars 1978) a beaucoup 
aggravé les conditions de rie de 
la population et le fonctionne- 
ment de ^économie. 

» Pour sortir de oette situation 
catastrophique, les dirigeants 'de 
Hanoï se contentent d'attendre 
désespérément les maigres Inves- 
tissements des Busses. 

» Les grandes orientations — 
erronées — de politique étrangère 
(entrée au Comeoon en Juin 1978, 
traité avec les ' Busses en novem- 
bre 1978, expulsion délibérée des 
ressortissants rWTmte et des Viet- 
namiens d’origine chinoise rési- 
dant au Sud et au Nord, rupture 
avec la Chine à partir d’avril 1978* 
contrôle du Laos,' occupation du 
Cambodge en janvier 1979. conflit 
avec la Chine) ont été décidées 
dans une grande h&te, sans 
aucune consultation préalable de 
la population et du «Parlement». 
C’est évidemment la population 
qui en fait les frais. Les libertés 
démocratiques les plus élé- 
mentaires sont foulées au pied. 
Alors que d’innombrables familles 
an Vietnam et & l'étranger atten- 
dent depuis bientôt quatre ans le 
jour de la réunion, les autorités 
cherchent à prolonger la sépa- 
ration. Un des aspects du proces- 
sus purificateur visant & créer 
« nomme nouveau » est la « réé- 
ducation » prolongée, permanente,' 
des intellectuels et des antres for- 
ces rives de l’ancien Vietnam du 
Sud. 


«D'autre part, an a remplacé 
■une grande partie de l’enseigne- 
ment classique, dans les écoles 
maternelles, primaires, secondai- 
res et universitaires, par des étu- 
des politiques extensives. 

«Privés des droits les plus élé- 
mentaires, humiliés par les nou- 
velles autorités, un grand nombre 
d'intellectuels de l'ancien Vietnam 
du Sud (universitaires, scientifi- 
ques, médecins, juristes, journa- 
listes, artistes—) doivent faire des 
‘tiers manuel» non spécialisés 
UT survivre ou chercher refuge 
l’étranger en affrontant ia 
haute mer.. 

» Parmi les hommes partis en 
bateau oes derniers mois, citons 
les professeurs Pham Xuan 
, Quart g, Nguyen Doan Phi, Vu 
Trong Tuan, Huynh Van Cane, 
Thaï Van Tung, appartenant a 
notre Université, et d'autres pro- 
fesseurs et assistants de diffé- 
rentes universités d’Ho-Ohl-Mtnh- 
V£Üe, 

» Je sois retourné à Saigon 
en 1974 après avoir pris contact 
avec M. Pham Ven B& et 
Urne Nguyen Tbi Chon, repré- 
sentants du GJRJP. à Paris & 
oette époque. J’étais enthousiasmé 
par la victoire du peuple vietna- 
mien en 1975. J’ai la certitude, 
depuis 1977, que le parti commu- 
niste vietnamien est un faux 
parti communiste, qui se compose 
essentiellement de plus d’un mil- 
lion de fascistes malhonnêtes, 
inhumains, ignorants, corrompus. 
En raison de mes opinions expri- 
mées lors des séances d'étude 
politiques obligatoires de deux 
mois par année scolaire pour les 
universitaires, j'ai été mis en 
résidence surveillée de 1977 jus- 
qu’à mon départ, en avril 1979. 

» L'Etat a intérêt à «exporter» 
les réfugiés : confiscat i o n des 
ma jgfing et des biens des émi- 
grants. perception des droits éle- 
vés pour émigrer, départ des per- 
sonnes en qui -les autorités n'ont 
pas ooniflanceL allégement des 
énormes difficultés d'approvision- 
nement- alimentaire. 

. » Selon certaines estimations, 
la somme d’argent extorquée par 
les autorités S’élèverait A ptos de 
3 mimante de dollars pour les 
six premiers mois de 1979, ce qui 
Implique l’apparition, de moins 
en- moins dissimulée, d’une caste 
hautement privilégiée parmi les 
dirigeants. 

» Personnellement; en p rena n t 
une fausse Identité chinoise, j’ai 
dû payer aux agents officiels mon 
droit d’émigrer (par bateau et à 
mes risques) de 12 taels d’or 
•(3 000 dollars environ) ; ma fBle 
(neuf ans) a payé demi-tarif. < 

» A l'occasion de la conférence 
internationale sur les réfugiés 
Indochinois, il fard que tous les 
gouvernements participants exi- 
gent du gouvernement de la 
Répubhque socialiste du Vietnam 
1 Installation Immédiate de bu- 
reaux du H.CJL à Ho-Chi-Mlnh- 
Vüle et dans d'autres grandes 
vîQes pour recueillir les demandes 
d’émigration et les plaintes rela- 
tives à ces demandes et aux re- 
présailles possibles; et l’organi- 


sation par le H.CJL du départ 
par bateaux U). 

» Les personnalités «progres- 
sistes » françaises qui ont sou- 
tenu la résistance du peuple viet- 
namien doivent exiger que la 
victoire du peuple et de l’opinion 
internationale ne soit pas dé- 
tournée par les staliniens vietna- 
miens à leur profit exclusif, et 
refuser de Berrir de couverture 
scientifique ou culturelle aux 
autorités de Hanoi. 

» Enfin, les Vietnamiens aspi- 
rant à la paix, les militants de 
l’ancienne troisième force, les 
militants de l'ancien GJRJP., en 
particulier nos camarades de l’an- 
cienne Union des intellectuels 
vietnamiens en France (Union 
des Vietnamiens en France) doi- 
vent élever la voix et lutter pour 
que la population vive dans la 
réconciliation et la concorde na- 
tionales et dans la décence maté- 
rielle et Intellectuelle. » 


UN MEDECIN FRANÇAIS t 

Les conditions de vie sont effroyables 
sur les îles ‘ 



Un médecin français vient 
de rentrer d'Asip du Sud-Est 
après avoir travaillé dans 
une organisation d’assistance, 
pendant neuf mois, jusqu’en 
juin, Hans un camp de réfu- 
giés cambodgiens en Thaï- 
lande, et pendant six semai- 
nes auprès des Vietnamiens 
regroupés dans des îlots indo- 
nésiens, où fl va se rendre à 
nouveau dans quelques jouis. 
11 rapporte ici le récit des 
réfugiés et décrit leurs condi- 
tions de vie. 

Refoulés des côtes malaisiennes, 
les réfugiée vietnamiens ont 
afflué en masse vêts les Des 
indonésiennes A n a n b a s , mi- 
nuscules Ilots où ils s'entassent 
dans d’effroyables conditions. 
Faute d’eau, faute d’inf restruc- 
tures sanitaires, faute d’allmen- 


La Croix-Rouge internationale 
fait le bilan de son action 

De notre correspondante 


Genève. — Après avoir rap- 
pelé que l’on compte dans le 
inonde quelque onze millions de 
réfugiés, la Ligue des sociétés de 
la Croix-Rouge^ dont le siège 
est à Genève, a adressé à toutes 
les sociétés nationales de la 
Croix-Rouge un premier bilan de 
la situation en Asie du Sud-Est. 
Les chiffres de ce bilan corres- 
pondent dans l’ensemble à ceux 
-qui ont été publiés par le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (H.CA), par- 
tenaire opérationnel de la Croix- 
Rouge (le Monde du 13 Juillet). 

ZI est précisé dans ce texte 
que la société du Croissant 
rouge malais ien apporte depuis 
J 975. avec ' l’aide de volontaires 
recrutés à cette fin et celle des 
spécialistes de la Ligue, une aide 
d'urgence substantielle aux réfu- 
giés du Sud-Est asiatique. Elle 
leur dMribue des rations ali- 
mentaires et des médicaments. 

La Croix-Bouge thaïlandaise, 
pour sa part, prodigue son assis- 
tance avec le concours d'un 
grand nombre de médecins viet- 
namiens à deux cent mille réfu- 
giés. En Indonésie, la société de 
la . Croix-Bouge comporte des 
équipes médicales et des volon- 
taires iQw-Tflfa 1 de distribuer des 
secours. La Croix-Rouge de 
Hongkong, qui dépend de la 
Croix - Bouge britannique, dis- 
pense surtout ■ une assistance 
paramédicale. Aux Philippines, 
où la société de la Croix-Bouge 
fait partie de l’organisme natio- 
nal chargé des problèmes des 
réfugiés vietnamiens, l’aide d'ur- 
gence est assurée et des efforts 
août entrepris en vue de réunir 
les ftunUles. La Croix-Rouge 
Japonaise, plus éloignée des lieux 


du drame, n'en a pas moins 
consacré cette année 32 000 dol- 
lars aux réfugiés. 

Selon oe document, qui n'évo- 
que pas les refoulements et garde 
le silence sur les exactions- dont 
nombre de réfugiés sont victimes, 
le drame de la faim à l'Intérieur 
du Cambodge a pu être épargné 
jusqu'à présent à tous ceux qui 
ont trouvé asile sur la terre 
ferme. H n'en est malheureuse- 
ment pas de même pour les 
réfugiés de la mer. L'exemple de 
VUe-de-Lumière n’a pas été suivi 
par les sociétés nationales de la 
Croix-Bouge, lesquelles n'ont pu 
affréter aucun navire pour venir 
au secours de ceux qra périssent 
dans les mers de Chine. 

* 1SA&ÊLLE vfCHNlAC.- 


. • L'Association générale des 
Khmers à V étranger (45 bis, rue 
des Acacias, 75017 Paris) commu- 
nique : « Nous prions Amnesty 
international, la Fédération inter- 
nationale des Droits de l'homme, 
ainsi que les gouvernements des 
p&ys membres de la Conférence 
internationale de Genève, de bien 
vouloir examiner également le cas 
des Cambodgiens réfugiés au Sud- 
Vietnam et qui sont incarcérés 
par les autorités vietnamiennes, 
certains depuis 1975. Ce sont pour 
îa plupart d'anciens fonctionnai- 
res ou d’anciens militaires cam- 
bodgiens qui ont pu gagner le 
Sud-Vietnam, après la prise de 
Fhonm Penh par les Khmers 
rouges. Us ont été arrêtés et 
Incarcérés par les autorités viet- 
namiennes. pour enquête qui dure 
des années ou sous (.'inculpation 
de trahison. - 


taüon et en l’absence — Jusqu'à 
présent — de tout secours inter- 
national, les réfugiés, échoués 
sur les îles après avoir échappé 
aux pirates, sont dans une situa- 
tion sanitaire alarmante. Un 
certain nombre d'enfants présen- 
tent un syndrome de malnutri- 
tion tout à fait comparable à ce 
qui avait été observé au Biafra. 
Aucune opération chirurgicale, 
même simple, ne peut être pra- 
tiquée, la thyphoïde menace, les 
infections, le paludisme, frappent 
massivement. 

Contrairement à ce qui est 
souvent avancé, ces réfugiés ne 
sont pas tous des Slno-Vletna- 
znlens, il s’en faut. H est très 
frappant de constater la forte 
proportion d'intellectuels vietna- 
miens, notamment de médecins, 
de spécialistes, bardés de diplô- 
més, souvent de facultés étran- 
gères. Par exemple, sur le seul 
flot de Jemaja (Iles Ananbas). 
la population réfugiée compte 
plus de cinquante médecins viet- 
namiens, sur qui s'appuieront 
d'ailleurs les équipes de secours 
attendues. 

Parmi ceux qui prennent l’ini- 
tiative d'organiser la vie des 
camps — autant que faire se 
peut — figure un mathématicien 
vietnamien âgé d’une quarantaine 
d’années, titulaire d'un doctorat 
de sciences économiques de l'uni- 
versité Harvard et diplômé en 
statistiques de l'université de 
Paris. 

Après ses études aux Etats- 
Unis. ou en France, ce mathé- 
maticien est rentré au Vietnam 
où il faisait de la recherche en 
statistiques, biais, dit ce réfugié, 
« les intellectuels sont Fobjet 
d’une suspicion systématique, sur- 
tout s’ils ont fait leurs études à 
l’étranger >. Après un certain 
nombre de tracasseries adminis- 
tratives. son poste lui fut retiré : 
U ne lui fut plus confié que de 
menus travaux de calculs. H ap- 
prit ensuite qu'il allait être 
transféré dans un « camp de 
rééducation ». Il décida alors de 
S'expatrier avec sa femme et sa 
fille. Parmi les barèmes deman- 
dés pour partir. les réfugiés citent 
celui-ci : 300 grammes d'or fin 
pour un' enfant, 600 grammes 
pour un adulte. Mais le mathé- 
maticien ne réussit pas à pren- 
dre le même bateau que sa 
femme et sa fille. L’embarcation 
sur laquelle Ü avait pris place 
parvint en Indonésie, après avoir 
été refoulée des côtes malaisien- 
nes. Le bateau où étaient sa 
femme et sa fille a coulé. 

Parmi les réfugiés figurent un 
certain nombre d'intellectuels qui 
ont travaillé pendant plusieurs 
années dans des c camus de 
rééducation» où Ils ont effectué 
divers travaux agricoles, en par- 
ticulier la culture du riz. Le soir, 
l’assistance à des cours est obli- 
gatoire. fl s'agit, disent-ils, d'un 
quadrillage de la vie quotidienne, 
en zones rurales comme dans les 
villes. Aucun déplacement n’est 
passible sans autorisation. 

Pendant les neuf mois précé- 
dents, et jusqu'au 15 juin, j'ai 


vécu et travaillé dans un camp 
de Cambodgiens réfugiés en Thaï- 
lande, tout près de ia frontière. 
Leurs récits varient bien évidem- 
ment suivant la date de leur 
arrivée dans le camp. 

Les premiers ont pu témoigner 
des atrocités c om mises par le 
régime des Khmers rouges. L'un 
de nos Interprètes avait été 
séparé de toute sa famille. Insti- 
tuteur dans le sud du Cambodge, 
il avait été envoyé dans le nord, 
fl parvint néanmoins à retrouver 
sa fiancée, âgée de dix-sept ans. 
Elle a été tuée sous ses yeux pour 
avoir refusé ses faveurs à un sol- 
dai; khrner rouge. Une Jeune fille 
a assisté dans les mêmes condi- 
tions au meurtre de son père : il 
avait protesté parce qu’elle avait 
été violée par un Jeune Khmer 
rouge. En bref, tous ces réfugiés, 
même et surtout les enfants, 
témoignaient d’une atmosphère 
meurtre et de terreur. Ainsi, il 
arriva un Jour à l’hôpital du 
camp un enfant de treize ans, 
tremblant de fièvre. Un paludisme 
aigu. 11 était totalement prostré, 
j’ai commencé à le soigner, la 
fièvre a chuté, mais j’ai consta- 
té que nos Infirmiers et Infir- 
mières cambodgiens le délais- 
saient manif estement. J'ai de- 
mandé des explications. On m’a 
répondu : « C’est un soldat khmer 
rouge. » J’ai dû me rendre à l’évi- 
dence. C’était en avril, au mo- 
ment du Nouvel An khmer, pé- 
riode traditionnelle de festivités; 
nous avions organisé de menues 
réjouissances dans l’hôpital; mais 
cet enfant restait totalement 
prostré. Il était fascinant d’indif- 
férence, les yeux fixés au pla- 
fond. Peu à peu, 11 a commencé 
à aller mieux; U redevenait un 
enfant. Lui qui était arrivé por- 
teur d'un énorme fusil tramait 
derrière lui, deux semaines plus 
tard, un chien mécaniques. 

La deuxième série de témoi- 
gnages de réfugiés cambodgiens 
émane de ceux qui ont pu fran- 
chir la frontière récemment. 
Début Juin en particulier, un 
millier d’entre eux sont parvenus 
dans le camp. Ce qu’ils décrivent 
est une vaste entreprise de colo- 
nisation du Cambodge par le Viet- 
nam. En particulier dans les pro- 
vinces riches comme celle de Bat- 
tambang, traditionnelle produc- 
trice de riz, les soldats vietna- 
miens s'installent avec femmes et 
enfants. Tout ce qui est métal- 
lique est envoyé au Vietnam, en 
particulier les vélos, les zestes 
de voitures. L’organisation décrite 
par les réfugiés récemment arri- 
vés est la suivante : dans les 
zones contrôlées par l'année 
vietnamienne, des Cambodgiens 
sont maintenus au niveau subal- 
terne; au niveau intermédiaire, 
sont placés un Cambdogien et un 
Vietnamien ; au niveau supérieur, 
l’autorité est confiée à un Vietna- 
mien seuL Ainsi, tous les postes 
de décision sont-ils contrôlés, ce 
qui permet d’envoyer au Vietnam 
ce qui est jugé nécessaire. Entre 
la colonisation, la famine et la 
guerre, le peuple cambodgien va 
disparaître. 
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L’OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


L'ONU 

(Suite de la première page.) 

Un an plus tard une organisa- 
tion privés, la World Conférence 
on Religion and Peace, affrétait un 
navire pour secourir les boat psopte 
dont certains capitaines Ignoraient 
les signaux de détresse. Dans un 
article cité par le Monde, le corres- 
pondant è Bangkok du Los Angeles 
Times écrivait : ■ Cette Initiative a 
suscité quelque appréhension dans 
les paya concernée ef parmi les 
représentants du Haut-Commissariat 
des Marions unies pour les réfugiés 
car elle a quelque ohoae d’embar- 
rassant, dans la mesura où elle 
attire T attention sur le lait que bien 
peu d'aide est offerte aux Vietna- 
miens qui s'échappent. » A Bang- 
kok, les réfugiés arrivaient au 
rythma d’un millier par mors et 
le responsable d'une organisation 
de secoure déclarait : « Une atlroye- 
bla tragédie humaine se Joue dans 
F indifférence des nations. » (Le 
Monde du 17 décembre 1876.) 

Assez vite, le H.C.R. se mit au 
travail pour faire face, dans la 

L'aff jfude de 

Quelle est l'attitude des grands 
pays avant la réunion de Genève ? 

A l'origine, l'U.R.S.S. n’avaft pas été 
Invités, puisqu'elle ne figure 
pas parmi les pays ■ directement 
concernés par la problème des 
réfugiés ■ ou ceux qui * peuvent offrir 
aux réfugiés raslle définitif », ni ne 
compta parmi les membres du comité 
exécutif du programme du H.C.R. 
Ayant exprimé son désir d'apporter 
une « contribution positive », elle sera 
finalement représentée. On peut 
craindre que ce soit pour une Joute 
'oratoire contra la Chine, présentée 
comme la principale responsable des 
difficultés du Vietnam. 

SI l'on se fie aux déclarations de 
leurs dirigeants, la R.F.A. et la 
Grande-Bretagne ne feront rien pour 
éviter d' « offenser » Hanoi et pensent 
que pour traiter efficacement l'aspect 
« humanitaire » du problème — au- 
quel veut s’en tenir M. Waldheim — 
on ne pourra éviter de parler de 
ses causes politiques. Après avoir 
souligné la raison de l'exode — 
l'absence de liberté Individuelle. — 
ces pays voudraient voir signifier au 
Vietnam qui! devra se passer de 
toute aide occidentale ali persiste 
dans ses méthodes. Cette attitude 
a le mérite apparent de la logique 
et de la clarté. Encore faudralHT. 
pour aller Jusqu'au bout de la logi- 
que, que ces pays fassent eux- 
mêmes un effort très supérieur é 
celui qui a été Jusqu'è présent le 
leur dans l'accueil des réfugiés d'In- 
dochine (3735 en R-FA-. 2 841 en 
Grande-Bretagne au 30 'Juin). 


SMASOUK ET U FRANCE 

(Suite de la première page.) 

A. l'époque de M. Nixon, Paris 
avait donc accepté, en fait, llaa- 
popuJaire, le dérisoire Lan Nol 
L a priorité était au maintien des 
Intérêts économiques et culturels 
de la France & Phuom-Fenh.sous 
la protection des B-52. Mais avec 
pas Tnft .1 de mesquineries et, au fil 
du pourrissement, avec de plus en 
plus d'amabilités & l'égard du 
prince réfugié à Ptkin. 

Cependant le Cambodge une 
fols livré & la fureur purificatrice 
d'une poignée d'intellectuels radi- 
caux — - nourris au sein de l'Uni- 
versité française — et .Sihanook 
porté disparu — n’a-t-on pas an- 
noncé sa mort à plusieurs re- 
prises? — qui est intervenu en 
sa faveur ? Chou En-laL Tito. 
Pas la France officielle, que l’on 
sache. Les séquelles de la * mis- 
sion civilisatrice » extirpées bru- 
talement, les intérêts économiques 
balayés, Ips gouvernements et la 
diplomatie de la France, oublieux 
d’un encore chaud et des 

dettes contractées & l'égard de 
huit ™ friions de Khmers, ont pu- 
diquement évité toute compromis- 
sion. Us ont v déploré ) les excès 
et ouvert leur porte & quelques 
milliers de réfugiés et d'émigrés. 

Aujourd'hui. Slh&nouk cherche 
& se dégager de ses s obligations 
chinoises ». Sa cohabitation avec 
ceux qui continuent à soutenir 
les débris du régime fchmer rouge 
lui pèse. Elle exclut aussi, du point 
de vue de Hanoï, toute possibilité 
d'un dialogue et. partant, toute 
amorce d’un compromis. 

Connaît -on on autre dirigeant 
cambodgien qui puisse aujour- 
d'hui se prévaloir & Juste titre 
du respect et du soutien de la 
grande majorité de son peuple et 
de la communauté Internatio- 
nale ? Et où pourrait aller le 
prince pour prendre ses distances 
à l’égard des factions partisanes 
et du jeu des puissances qui les 
manipulent, sinon en France ? 
La semaine dernière, il a indiqué; 
dans une déclaration à l'AF-P. 
de P ékin, son désir de s’y rendre 
au plus tôt ZI voulait aussi se 
r endr a & Genève pour plaider T&r- 
iêt du massacre de la nation 
khmère. Mais il est seul, sans 
armes, sans pétrole — et pour 
beaucoup sans avenir politique. — 
et la cause qull défend, qui 
est avant tout humanitaire, ne 
suscite guère d'émotion parmi des 
diplomaties cauteleuses. 

fl restera toujours, pour se 
consoler du désastre, des témoi- 
gnages de la grandeur de la civi- 
lisation khmere dans les musées 
et les collections privées de l’Oc- 
cident 

R.-P. PÀRTNGAUX- 


malade 

mesure de ses moyens, à l'afflux 
des réfugiés, mais. Jusqu'en 1978. 
on n'entendit pas. dans l'enceinte 
de I'ONU un cri d'alarme à la mesure 
de cette tragédie. Les 11 et 12 dé- 
cembre 1978 avait lieu è Genève, 
sous l'églda du H.C.R., une - réunion 
consi/ftstfve des gouvernement a Inté- 
ressés au eufet des réfugiés", mais 
sans résultats tangibles dans f im- 
médiat C'est seulement après la 
mise en œuvre des mesures radi- 
cales de dissuasion 'décidées par les 
pays de premier accueil qu'a été 
organisée une « réunion ■ Internatio- 
nale dont il est clair qu'un certain 
nombre de membres de I’ONU — les 
pays d'Europe de l'Est et certains 
non alignés — n’ont pas encouragé 
le secrétaire général a en prendre 
l’Initiative. Quel que soft le tort que 
cela a fait è leur réputation, la 
Malaisie et la Thaïlande sont en 
droit de penser que, si elles n'avaient 
pas pratiqué la politique du pire, 
le problème posé par l'accumulation 
de réfugiés sur leur territoire aurait 
continué d être traité au rythme lent 
des fonctionnaires internationaux. 

Washington 

Washington semble opter pour une 
ligne moins dure pour des raisons 
de » décence ». Certes, il faut 
l'aplomb des communistes français 
pour - exiger des Etats-Unis qu’lia 
s’acquittent sans délai da leur contri- 
bution & l’œuvre de panser le s bles- 
sures de guerre et à rouvre d’édi- 
fication d'après-guerre en République 
démocratique du Vietnam, tel qu'il 
leur en est lait obligation par rartf- 
e le 21 du traité de Paris ». Les 
accords da Paris n'ont-Hs pas été 
rendus caducs par l’offensive des 
divisions blindées nord-vietnamiennes 
au printemps 1975 ? 

Mais, même si la suite des évé- 
nements Incite beaucoup d'Améri- 
cains à penser que leur combat au 
Vietnam n’était pas sans fondement, 
Washington sait trop bien avec 
quelles méthodes et avec -quels 
■hommes les Etats-Unis ont fait la 
guerre pour se sentir en position de 
donner des leçons de morale. 

La France tient; pour sa part, le 
langage da la conciliation. Elle a'était 
trompée, en avril 1975, en Imaginant 
qu'elle pouvait jouer un rôle dans 
un dialogue entra Hanoï, le G. R. P. 
et la « troisième force ». Sera-t-elle 
davantage écoutée cette, fols-ci ? Ce 
qu'il a déjà fait pour les réfugiés 
autorise, en tout cas, le gouverne- 
ment de M. Giscard d'Estaing à dire 
qu'l] agit au mieux des Intérêts de 
ceux-d. Créé à la demande du pré- 
sident de la République dès 1975, à 
une époque où le drame des réfugiés 
ne mobilisait ni les partis ni les per- 
sonnalités du Tout-Paria, le Comité 
national d'entraide franco-vietnamien, 
franco-laotien, franco-cambodgien a. 
avec l'aide d'autres associations, 
permis le reclassement en France de 
plus de 61 000 Indochinois ; 800 mil- 
lions de francs ont été consacrés à 
cette entreprise. 

L'opposition fait un mauvais pro- 
cès au gouvernement quand elle lui 
reproche de « sélectionner » ses 
réfugiés. Plus de 350000 Indochinois 
cherchent dans das camps d'Asie un 
pays d'accueil définitif. Un choix 
sera de toute façon nécessaire. Est-Il 
criminel de prendre en priorité ceux 
qui, ayant des liens avec la France, 
ont des chances de bien se réadap- 
ter ? Parmi les SI no-Vletnamiens 
hébergés en Malaisie, beaucoup 


DES ETUDIANTS AFRICAINS 
MANIFESTENT A PÉKIN 
CONTRE « IA DISCRIMINATION 
RACIALE» 

Pékin (A. F.?.). — Une centaine 
d'étudiante »fhi»«<«i» réclamant la ; 
«Un de la discrimination raciale 
en Chine a ont manifesté, mer- 
credi 18, à Pékin, pour faire état de 
Lear mécontentement devant le sort 
qui leur est réservé. Ils protestaient 
contre les récents incidents surré- 
nal entre étudiants chinois du 
tiers -monde A Shanghai «S ont 
réclamé collectivement de regagner 
leurs pan respectifs car ns résu- 
ment maltraités en Chine. 

Snx les banderoles déployées tout 
an long du trajet, on pouvait lire , 
notamment : s Noua ne voulons plus | 
être lavés à l'encre », allusion an 
sort réservé à nn étudiant malien | 
point à l'encre de Chine; à m> »t» t i 
par des étudiants chinois qnl loi 
trouvaient le s teint trop clair a, 

■ Hans ne voulons pins être battus a, 
a Noos renions rentrer i la nul» 
Bons, notaient d'antres banderoles. 
D'antres, enfin, réclamaient la «dis- 
parition de la discrimination 
raciale a et demandaient anx nata- 
lités chinoises de «cesser de calom- 
nier l'Afrique i. 

Us u sont rendu devant les 
ambassades do Maroc, de la Sierra» 
Mau et du Rwanda pour remettre 
one pétition aux ambassadeurs de 
ces pays, doyens dn corps diploma- 
tique africain en Chine. Devant le 
refus de Pambanadrur du Rwanda 
de les recevoir. Us oat organisé on 
cslt In s devons l'ambassade. 

Les manifestante ont révélé que 
les ambassadeurs de leurs pays 
avalent été «craqués, la veille; par 
les autorités chinoises qnl leur 
avalent demandé de dissuader leurs 
ressortissants de participer à la 
manifestation de mercredi. ' 


de l'Indochine 


souhaitent s'intégrer aux commu- 
nautés chinoises du Sud-Est asiatique 
ou des Etats-Unis plutôt que de 
venir en France. 

A son retour de Hanoi, M. Stim, 
secrétaire d'Elat aux affaires étran- 
gères, nous a dit qu'ii avait discuté 
avec Ire dirigeants vietnamiens de 
la possibilité de créer dans leur 
paya, sous fe contrôle du H.C.R., des 
camps où seraient rassemblés les 
candidats i rexil st qui permettraient 
de « régulariser les départs, tant par 
lee affectifs que par la destination ». 
Pour parvenir à ce résultat, impor- 
tant pour la solution du problème, 
l'esprit de conciliation est sans doute 
nécessaire. 

M. Stim redoute Je » désir de cer- 
tains de taire un discours » à 
Genève. Paria peut donner des 
conseils de modération à ses par- 
tenaires européens, mais rien n'em- 
pêchera la Chine de pouisulvre en 
Suisse ss campagne contre le Viet- 
nam. La Quotidien du peuple a 
annoncé la couleur: « Le Vietnam 
veut être raoonnu comme un paya 
exportateur de réfugiés, ce qui lui 
permettrait d'extorquer d’importantes 
sommes en devises fortes et en or 
sans être condamné par l’opinion 
publique mondiale. » 

«Les Vietnamiens Iront & Genève, 
mais Ils peuvent en partir », dit 
M. Stim en pensant à ce qui risqua 
d'arriver en cas dB » débordements 
politiques » lors de la - réunion » 
organisée par M. Waldheim. 

Le problème des réfugiés d'Indo- 
chine n’est pas limité aux Vietna- 
miens. En Thaïlande, 146 000 Lao- 
tiens sont secoures par la H.C.R. 
sans parier des Cambodgiens. Mais 
dans la mesure où Hanoï exerce 
eon hégémonie sur ie Laos et peut 
contribuer & une solution politique 
au Cambodge, N dépend de lui qu'une 
solution soit trouvée à l'ensemble 
du problème. Enorme responsabilité 
al l'on songe que, selon les 
experts Internationaux, 700 000 Viet- 


namiens et un million da Cambod- 
giens sont encore candidats au 
départ... 

En mai. un premier accord a été 
conclu entre Hanoï st le H.C.FL pour 
inorganisation du départ das per- 
sonnes désireuses de quitter le Viet- 
nam ». Il stipulait : «Le choix des 
personnes autorisées i se rendre è 
r étranger sera opéré, dans toute la 
mesure du possible, sur la base des 
listes établies par le gouvernement 
vietnamien d’une part et par les pays 
d’accueil d’autre part. Les personnes 
dont le nom figurera sur les deux 
listes rempliront les ondMons requi- 
ses pour quitter le pays. » Malheureu- 
sement, il y a rarement concordance. 
• Il y a des Français d'origine viet- 
namienne dont nous souhaitons 
qu'ils puissent partir », avoue 
M. Stim. On imagina ce qu'il en est 
dre autres Vietnamiens... 

En fait. Hanoï entendait surtout se 
servir de l'accord avec le H.C.R. 
pour poursuivre sa politique d'expul- 
sion des SI no-Vletnamiens, rançon- 
nés au départ L'exode de la com- 
munauté chinoise Installée de longue 
date au. Vietnam permet aussi è 
Hanoï de dissimuler l'échec que 
constitue pour lui la fuite dre Viet- 
namiens du Sud passés sous régime 
communiste. 

Insister sur ce fait è Genève, à 
un moment où Hanoi consent peut- 
être è tirer certaines conséquences 
de ia situation, satisferait une partie 
des opinions mais ne contribuerait 
pas à améliorer le* sort des réfu- 
giés, actuels ou futurs. Sans 
polémiquer, les responsables de 
i'ONU ne pourraient-ils pas faire 
comprendre au Vietnam qu'au cas où 
Il ne changerait pas d'attitude, il 
s'exposerait bientôt à une condam- 
nation du type de celle qui frappa 
les régimes racistes d’Afrique aus- 
trale ? Mais I'ONU la peut-elle et le 
veut-elle ? 

JEAN DE LA GUÉ RIVIÈRE. 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

ta 

L’aggravation de la crise économise 
met en danger le gouvernement 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Cest une atmos- 
phère de crise sans précédent qui 
secoue le gouvernement Israélien 
depuis le conseil des ministres ex- 
traordinaire de mardi soir 17 juil- 
let, dont l’objet déclaré était 
l'adoption <fun train de mesures 
économiques draconiennes desti- 
nées à réduire sensiblement les 
dépenses de l’Etat dans le cadre 
de la lutte contre l’inflation galo- 
te dont le taux devrait attein- 
cette année 90 %. 

Tout le pays, mis en condition 
par l’annonce de la réunion du 
cabinet, attendait la suppression 
des subventions aux douées de 
première nécessité, à savoir l’aug- 
mentation des prix du pain, du 
lait, de l’huile, etc, de l’ordre de 
80 à 200 %. Le réajustement des 
prix, des produits de base, de ma- 
nière à les rétablir & leur valeur 
réelle, constituait depuis toujours 
l'un des chevaux de bataille dn 
Likoud, et en particulier du parti 
libéral auquel appartient le minis- 
tre des finances, M. Ehriich, op- 
posé à l’intervention gouverne- 
mentale dans l'économie. 

Le projet que M. Ehriich devait 
soumettre au vote du gouverne- 
ment concernait la suppression 
des subventions, parallèlement à 
un système de compensation pour 
les plus défavorisés. Bien que cri- 


Selon un journal koweïtien 


M. YASSER ARAFAT 
FERAIT PftOCHAINMNT 
UNE VISITE OFFICIELLE 
EN FRANCE 

Koweït (AJF'JPJ. — Selon le 
Journal de Koweït Aï Qabos, 
M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de I’O-IaP-, effec- 
tuerait prochainement une visite 
officielle en France. 

Le journal, qui cite des * sour- 
ces palestiniennes » ne précise 
pas la date de oe voyage, mais 
ajoute que oelui-cf IntervléndraJl 
« dans le cadre des efforts dé- 
ployés par la Communauté euro- 
péenne en vue de trouver une 
solution i la crise du Proche- 
Orient a 

[A Paris, le Quel fi’Ûnwy affirme 
se xlen savoir de cette éventuelle 
visite.] 



tiqué par la gauche, ce projet, 
approuvé par la commission par- 
lementaire des finances, a cepen- 
dant été abandonné le jour où 11 
devait être adopté: C'est après 
avoir pris connaissance de la liste 
des nouveaux prix que MM. Ehr- 
iich et Begln ont renoncé à sou- 
mettre le projet an cabinet, c Le 
choc aurait été trop vtoHent, ü au- 
rait bouleversé les structures so- 
ciales », a déclaré le ministre des 
ïnances. 

En conséquence, le gouverne- 
ment a décidé- de ne rien déci- 
der. Des commissions ministériel- 
les ad hoc ont été chargées de 
poursuivre la politique de sup- 
pres échelonnée des subventions. 
Dans oe cadre, le prix de l’essence 
a augmenté de 40 % et celui de la 
viande congelée de 60 %. 

La montagne a donc accouché 
d'une souris, selon l'expres si on 
du secrétaire général de la Hls- 
tadrout, la centrale syndicale. 
Mais cette fols, ce n’est plus des 
bancs de l'opposition qu’ont fusé 
les critiques les plus vives, mais 
du sein de la majorité et, plus 
précisément, du parti libéral de 
M. Ehriich. Des voix de plus en 
plus nombreuses réclament sa 
démission et celle des trois au- 
tres ministres dn parti libéral. 
MM. Modal (énergie). Fat (In- 
dustrie. commerce et tourisme) 
et Nissim (sans portefeuille). Sur 
les conseils de ses propres amis, 
le ministre des finances a pro- 
posé sa démission au chef du 
gouvernement qui l’aurait refusée 
en menaçant de donner sa démis- 
sion & son tour. 

Four un certain nombre d'ob- 
servateurs, dont l’indépendant 
Haaretz, le premier ministre joue 
la dernière carte de son gouver- 
nement en matière économique, 
un domaine dont l’échec est re- 
connu par la plupart des forma- 
tions. L’opposition travailliste et 
plusieurs formations d'extrême 
gauche ont déposé une motion de 
censura qui sera débattue lundi. 
Mais c’est la crise de confiance 
des partis de la coalition qui ris- , 
que de miner le gouv e r nement. 
Le vice-ministre des 
M. Slomine, du parti libéral, a 
manifesté sa mauvaise htimènr 
en se mettant en congé. Le parti 
démocratique du vice - premier 
ministre, M. Yadln, envisage de 
Le parti national religieux exige 
rejoindre les rangs de l’opposition, 
la prise de décisions énergiques. 

Le mécontentement est percep- 
tible au sein du public, qui s'at- 
tendant & des hMioren de prix 
vertigineuses, s'était pr éc ip ité 
dans les épiceries et les super- 
marchés, qui*l a dévalisés. Dans 
les rangs du Likoud, on est de 
plus en plus convaincu que si 
M. Begln ne redresse pas la 
bain, le parti perdra les élections 
en 1981. 

(Intérim.) 


les Japonais entendent «persuader 
Hanoi» de mettre fin à l’exode 

De notre correspondant 


Tokyo. — La conférence da 
Genève ssra pour les Japonais 
l'occasion d'affirmer leur rôle régio- 
nal et de préciser une politique 
légèrement démarquée par rapport 
è celle de leurs partenaires i rêgard 
du Vietnam. 

Le Japon va se trouver sur la 
sellette. D’une part, 11 est critiqué 
à l’étranger pour sa politique res- 
trictive è l'égard des réfugiés. D'au- 
tre part, ïi a adopté vïa-è-vfs du 
Vietnam une position moins ferme 
que la Communauté européenne en 
décidant de maintenir son aide à 
Hanoï (64 millions de dollars). 

De façon assez réaliste, lea Japo- 
nais font valoir que tout en étant 
conscients de C « urgence » et 
de ia - priorité » de ia question 
des réfugiés, celle-ci doit être per- 
çue dans le cadre plus -vaste de ia 
Btabllflé régionale. M. Sonoda. le 
ministre des affaires étrangères, dans 
son discoure qui ouvrira la confé- 
rence, insistera sur ia nécessité 
d’une coopération internationale 
pour résoudra te problème de 
l'exode, mais la solution ne saurait 
être trouvée dans une confrontation 
avec Hanoï. Les Japonais pensent 
qu'un consensus semble s’fitre 
dégagé sur ce point 

Le Japon qui. le 9 juillet, è adressé 
é Hanoï une sorte d'avertissement 
précisant qu'il lui serait difficile de 
maintenir son aide si aucune masure 
n'était prise pour arrêter l’exode, ' 
paraît décidé à rechercher une solu- 
tion m d’autant plus née assoira que 
T afhux de réfugiés (trois cent cin- 
quante mille en Asie du Sud-Est) 
crée des problèmes soc/aux ef poli- 
tiques graves dans la région ». Les 
Japonais entendent en particulier 
«persuader Hanoi» de mettre fin à 
l'exode. Salon eux, il est clair que, 
sinon les autorités centrales, du 


Egypte* 


LA PRÉSHMENGE A VIE 
POUR LE RAIS * 

(De notre correspondant J 

Le Caire. — La chanteuse 
patriotique Fayda Kamel, député 
du quartier populaire du Khalife, 
au pied de le citadelle du Caire, 
vient, au cours des débets 
parlementaires portant sur les 
amendements constitutionnels, de 
déposer une motion visant «à • 
mandater è vie le président 
Anouar E] Sadale comme chef 
de l'Etat ». 

Mme Fayda Kamat, femme du 
général Nabaoul IsmaJI, ministre 
de T Intérieur, est Fun des mem- 
bres du parti majoritaire laa plus 
an vue (notamment grâce A ses 
récitals è la télévision. Jadis 
consacrés à glorifier Nasser, 
aujourd'hui A chanter les mérites 
da son successeur). Ella a 
expliqué que la Constitution de 
septembre 1971, actuellement en 
vigueur, et qui ne permet au 
président de la République 
d'exercer que deux mandats de 
six ans, était « une restriction A 
la volonté du peuple et donc en 
contradiction avec ia démo- 
cratie ». 

Selon ta représentante du Kha- 
life, le tels doit être prisfdent 
ê trie, car «Il a Jeté las basas 
da la démocratie en Egypte, 
fermé Ire camps de concen- 
tration et donné la victoire au 
peuple égyptien ». U. Sadate, 
porté A la magistrature suprême 
en 1970, A la suite du déoèe de 
Nasser, a été réélu six ans après. 

Les prochaines élections prési- 
dentielles sont prévues dans 
trois ans, mais r article 77 de 
/■ Constitution adoptée en 1971, 
è r Initiative du second rats lui- 
même, ne prévoit pas la possi- 
bilité d’un troisième mandat pour 
le chai de TEtat. Le présidant 
Sadate es/ âgé de soixante ans. 

J.-P. P.-H. 


noos l’a fait écrire one erre 
transmission dans le Monde 
du 12 Juillet, mais .en trent 

J ltte la Communauté 

ulve d’Alexandrie est pass 
trente-cinq mille à trois 
personnes. 


moins des Instances régionales au 
Sud organisent tes départs. 

On a le sentiment è Tokyo que 
les Vietnamiens devraient sur ce 
point donner des assurances. «// 
reste un dilemme: les mesures qui 
seront prises ne doivent pas em- 
pêcher de partir ceux qui la désirent, 
é quoi s'ajoute la question dos Slno- 
Vletnemlens — la majorité des réfu- 
giés, — dont on a F impression que 
tes autorités font tout pour leur 
rendre ta vie Impossible », commenta 
un haut fonctionnaire. 

En ce qui concerne las mesures 
Immédiates qui peuvent être prises 
en faveur de la - diaspora » vietna- 
mienne, les Japonais arrivent à 
Genève avec quelques nouvelles pro- 
positions qui devraient contribuer è 
décrisper l’atmosphère è leur égard. 
Le conseil des ministres a décidé, 
la 13 Juillet, un assouplissement des 
réglements concernant l’entrée des 
réfugiés au Japon : d’une part, les 
bâteaux battant pavillon étranger vou- 
lant débarquer des -beat peuplé» 
sur l’archipel, n’auront plus è obtenir 
au préalable ia garantis du pays 
dont Ils sont ressortissant de 
reprendre ces réfugiés (la saule 
garantie du Haut-Commissariat des 
Nations unies suffire). D'autre part, 
un organisme gouvernemental chargé 
de s'occuper des réfugiés, vient 
d'être créé (Jusqu'à présent accueil 
et hébergement étaient laissés à des 
organisations charitables). Le Japon 
a enfin, laisse-t-on entendre, proposé 
à la Thaïlande une assistance pour 
lea quarante mille Cambodgiens qui 
sont sur son territoire. 

Au-delà des mesures humanitaires 
qui seront prises à Genève, les Japo- 
nais attendent surtout des résultats, 
des contacts pris en coulisse. 
D'abord, concernant les possibilités 
de coexistence entra le Vietnam et 
les pays de i'ASEAN. Ensuite sur ia 
> question du Cambodge. On pense 
à Tokyo que l’idée d’une confé- 
rence internationale pourrait être 
retenue par Hanoi qui, notent les 
Japonais, n'a émis aucune critique 
sur la présence A Pékin du prince 
Slhanouk. La Chine, pour ea paît; 
aurait -donné son accord de principe 
lors de In visite récente dons In 
capitale chinoise de M. Hodbrooke, 
sous-secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères.' Comme Washington, les 
Japonais pensent que ni lea auto- 
rités de Phnom -Penh ni le régime 
Pol Pot ne contrôle effectivement 
-le pays et ne représente pas, par 
'conséquent le Cambodge. La Chine 
a laissé entendre qu'elle n'était pas 
Inconditionnellement favorable au 
.régime déposé. Et des indications 
donnent à penser que les Soviétiques 
ne seraient pas loin d'admettre que 
la solution d'un Cambodge neutre 
serait ia seuls admissible. Selon tes 
communistes Jeponals, dont une mis- 
sion dirigée par leur président vient 
de se rendre è. Hanoï, »le projet 
prêté au Vietnam de créer une fédé- 
ration dea Etats Indochinois est A 
exclure ». Ces évolutions, pense-t-on 
à Tokyo, devraient permettre d’envi- 
sager la création d'un gouvernement 
neutre autour du prince Sihajiouk, 
sur le modèle de celui de M. Sou- 
vanna Phouma au Laos en 1962. 
Une solution de ce type permettrait 
-ia misa en place rapide d'une aide 
humanitaire en faveur du Cambodge. 

PHILIPPE PONS. 


Inde 

M. CHAVAN 1B0E DE FORMER 
UN GOUVERNEMENT 

New -Delhi MJ’J. Reuter). — 
I« président de la République, 
« Invité, mercredi 18 
juillet, M. C ha van, chef de l'op- 
position parlementaire, & former 
un gouvernement Cependant son 
Congrès, opposé à la fac- 
tion dirigée par Mme Gandhi, ne 
compte que solxante-eetee députés 
9E£ ml ? ra . da peuple. Il avait 
déjà déposé la motion de cen- 
sure qui a été l’un des éléments 
Ayant provoqué 'la démission de 
M. Desai. ■ 

L'ancien premier ministre refu- 
sait toujours, mercredi, d’aban- 
donner la présidence dfu groupe 
parlementaire du Janata. ce 'oui 
lantorise à revendiquera droit 
œ constituer le nouveau gouver- 
nement. * 

** tentative de M. Chavan 
êja&t peu «te chances de réussir, 
m. j. R am , vice-premier ministre 
et min istre de la défense, sera, 
selon toute w atomh la tine à son 
toit pressenti n a reçu l’appui 
“« important de 2a < conscience s 
»-»î*25î?* •*- P-Narayan, qui 

«i mare 1977, présidé 
**? & Desaî en tant que 

premier ministre. 



Septembre 

• Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 

• Préparation Plein-Temps 

• Soutien au PCEM1 


Enseignement supérieur privé 
Saint-Michel, Parta * 
Téléphone : 633^1.23/329.03.71/033.45.87 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Les sandinistes l'emportent 


(Suite de la première pa&ej 

L’attitude du gouvernement 
amé ricain est Qualifiée pu i>* 
représentants sandinistes d*< op- 
portuniste ». * La junte a subi des 
pressions de la part de Washing- 
ton, qui a cherché par tous les 
mwfiw à l’élargir par inclusion 
d’éléments gui n'étaient pas 
représentatifs des différents sec - 
tèttTVi sacto-polttimies qui ont lutté 
contre la dictature somosdste », 
expliquent-ils. 

Le Front estime « qufü a pris 
un engagement envers le peuple 
nicaraguayen » au sujet- de la 
game. « Nous allons admettre 
dans les rangs de la nouvelle 
armée nationale, majoritairement 

sandiniste, tous c eux gui, soldats 
ou sous-officiers dans l’ancienne 
armée . dans la garde nationale, 
gui est déjà pratiquement dis- 
soute, ne sont à l’évidence pas 
impliqués dans 'des délits graves 
contre le peuple. » 

Exproprier les biens de Somoza 

Sur le plan politique, « toutes 
les formations pourront fonction- 
ner, à P exception des organisa- 
tions somozistes. Une des 
premières tâches de ‘notre gou- 
vernement, aussitôt quTü sera 
arrivé à Managua, consistera à 
exproprier, tous les Mens des 
Somoza, A mettre un terme à la 
Constitution somoziste et aux 
institutions du somozieme, pour 
nous consacrer aux tâches poli- 
tiques: organiser les partis poli- 
tiques, les syndicats, permet tr e 
aux organisations populaires de 
neâtre au fur et & mesure du 
processus de reconstruction. Pa- 
rallèlement, nous créerons les 
conditions Qui permettront de 
tenir des élections. Nous, pensons 
tenir d’abord des Sections muni- 
cipales. mais nous ne pouvons pas 
encore dire quand. Nous nous 
sommes engagés à suivre un pro- 
cessus politique ouvert. » 

Sur le plan économique, a 
déclaré M. Qrtega, « nous avons 
établi un programme de recons- 
truction qui constituera le cadre 
de notre travail Un des premiers 
actes de notre gouvernement sera 
la proclamation de la réforme 
agraire sur les terres expropriées 
à la dictature. 

En matière d’aide & la recons- 
truction, la junte a reçu, des offres 
du Venezuela et de P anama , mais 
aussi des pays du s bloc 'arabe »i 
« D’où qu’elle vienne , . cette aide . 
sera bien reçue ». a déclaré un 
des représentants du Front, pour 
autant que ces pays < soient 
disposés à nous aider sans com- 
promettre notre souveraineté. Une 
offre d'aide de la part des Etats- 
Unis serait elle aussi acceptée «i 
elfe respectait ces conditions ». 

Deux avions pris d'assaui 

La journée avait com men cé h 
Managua de façon sinistre. Le 
wiatin i des hommes de la garde 
avalent pris d’assaut deux avions 
prêtés par la Croix-rouge. Sous 
la d’une arme, le . pilote 

dïm Hercule 0130 de la ZLAJ’. 
britannique avait dû accepter à. 
son bord des officiers de la garde, 
des politiciens et industriels somo- 
zistes et leur famille. Sans être 
directement menacé, le pilote d'un 
DC-3, loué par la Croix-rouge 
internationale à. une compagnie 
améri caine, avait dû en faire 
autant Arrivé un peu plus tard, 
un avion cargo a été lui aussi 
réquisitionné. Ta cwbsIsou de 


médicaments quH apportait jetée 
au sol (et récupérée une demi- 
heure après par une compagnie 
appartenant a Somoza). 

L’aéroport connaissait alors des 
scènes dignes de l'évacuation de 
■Saigon : personnes juchées sur 
des voitures militaires et hissées 
dans les avions après que les 
passerelles curent été retirées, 
femmes escaladant les barrières 
de l’aéroport et courant vers les 
appareils avec un sac à main 
pour tout bagage. Autour des 
avions, des jeeps équipées de 
mitrailleuses tournaient sans 
cesse. 

A la présidence, M. Urcnyo 
s’apercevait rapidement que les 
Etals-Unis n'étaient pas prêts à 
le - suivre. L’ambassadeur améri- 
cain, M. Pezzollo. et plusieurs de 
ses conseillers,, étalent rappelés A 
Washington. 

Le département d’Etat faisait 
pression sur Somoza, le menaçant 
de le déclarer persona non grata 
sH n’usait pas de son influence 
pour ramener M. Urcnyo à une 
vue plus Juste des réalités. Au 
Costa-Rica, où ils étalent réunis, 
les ministres . des affaires étran- 
gères des pays du pacte andin, 
du Panama, de la République 
dominicaine et du Mexique, 
condamnaient l'attitude du nou- 
veau président Celui-ci ne devait 
résister que quelques heures ; il 
quittait finalement la capitale 
nicaraguayenne pour se réfugier 
au Ghiatemala. 

Des pourparlers 
avec la garde nationale 

De son côté, le Front sandiniste 
avait ouvert des pourparlers avec 
la garde nationale. Ceux-ci se 
déroulaient, semble - 1 - il, par 
radio, entre le nouveau chef de la 
garde, le colonel Mejia Gonzales, 
et un représentant du Front. Les 
sandinistes tiraient argument de 
la reddition, mercredi, des trou- 
pes qui défendaient Grenada, au 
sud du pays, et avaient été faites 
prisonnières sans subir aucun 
sévice. On apprenait que le com- 
mandant de la garnison de Rivas, 
ville-clé du front sud, était prêt 
à se rendre si on lui garantis- 
sait que ses hommes auraient la 
vie sauve et qu’ils pourraient 
quitter le pays. 

; Un ancien président du Costa- 
Rica, il Fepe Figueres, et le 
vice-président actuel de -ce pays, 
auraient, de. leur, côté, offert 
d'assurer le transport vers le 
Costa-Rica des gardes décidés à 
se rendre. En fin de soirée. 11 
semblait que -les gardes nationaux 
se regrouperaient dans les églises 
de Managua, d'où Ils. présente- 
raient leur reddition. L'archevê- 
que, Mgr Obando Brava est 
revenu mercredi vers 18 heures à 
Managua, et devait lancer, dans 
la soirée, un appel dans lequel 11 
se proposait comme médiateur et 
appelait « tous les Nicaraguayens, 
qui sont des frères, à mettre fin 
aux combats ». 

Au fur et A mesure que la jour- 
née avançait se multipliaient les 
signes d'une déroute Imminente 
de la garde. Les postes de contrôle 
autour de la capitale étaient un 
A un abandonnés. L’une des deux 
stations de radio du régime; dont 
le directeur avait quitté le pays 
le matin, commençait à diffuser 
dans l’après-midi des chants révo- 
lutionnaires et des slogans sandi- 
nistes. - 

ALAIN-MAIRIE CARRON. 


A travers 
le snoade 

Chili 

• SOIXANTE-TROIS DETENUS 
se sont échappés de la prison 
de Santiago a annoncé lundi 
16 juillet la direction de la 
prison. Des troubles avalent 
eu lien dans cet établissement 
pénitentiaire ü y a environ 
trois semaines, Au cours des- 
quels trois détenus avaient été 
tués. — (AJFP.) 

PbP»PP^ nes 

• DOUZE PERSONNES, dont 

rfanr rpértacins et un lieute- 
nant de police, ont été tués, 
samedi 14 juillet, au sud des 
Philippines dans une embus- 
cade tendue par des guérille- 
ros A une équipe médicale et 
son escorte, a-t-on appris 
rfirmwchft A Manille, de source 
militaire. La responsabilité de 
l'attaque est atrïbaêe de même 
source A l’c Armée du renou- 
veau populaire » (A.R.P.), 

branche armée du part! com- 
muniste philippin (interdit), 
qui a intensifie son action dans 
tout le pays. L’armée a lancé 
dimanche une « expédition 
punitive» en liaison avec la 
police; — (AF F.) 

Tchécoslovaquie 

• M. J AN ZMATLEK, crimino- 
logue; signataire, de . la 
Charte 77, a été récemment 
condamné A trois ans et d emi 
de prison pour « activités sub- 
versives», apprend-on A Pra- 
gue, de source proche de la 
Charte 77. — {AFP J. 


DES SANDINISTES ONT OCCUPÉ 
LES AMBASSADES 
DE PARIS ET DE MADRID 

L'ambassade du Nicaragua A 
Paris a été occupée mercredi 
18 juillet en fin de matinée par 
sept représentante du Front san- 
diniste et une disaine de sym- 
pathisante latino-américains et 
français, en ‘ signe de « soutien 
au peuple du Nicaragua ». 

Le ministre conseiller de l’am- 
bassade, M. Rodolfo Romero- 
Mesa, a déclaré que— cette 
occupation se déroulait pacifique- 
ment et dans la bonne humeur. 
« Nous sommes entre gens civili- 
sés », a-t-il fait remarquer. 

Cinq jeunes sandinistes ont 
occupé au même moment l'am- 
bassade du Nicaragua A Madrid. 
Us sont repartis dix minutes plus 
tard A innvttaüon des forces de 
police espagnoles. 

-• La Coordination nationale 
de solidarité avec le Nicara- 
gua ( 1 ) a tenu mercredi 18 juillet 
sa première conférence de presse 
A Paris. Représentant les comités 
latino-américains en France, la 
délégué de la Coordination a dé- 
claré que s les forces démocrati- 
ques européennes » devaient 
« amplifier leur solidarité avec le 
peuple du Nicaragua, car rien 
n’est encore joué et ce, malgré 
le départ de Somoza (—) ». * Cha- 
que gouvernement, a poursuivi le 
délégué, devrait rompre ses rela- 
tions diplomatiques avec la dic- 
tature de Somoza et s’orienter 
vers une reconnaissance offi- 
cielle du gouvernement provi- 
soire ». La coordination a no- 
tamment remercié les centrales 
syndicales françaises qui c ont 
affirmé leur solidarité a regard 
du peuple nicaraguayen». 


ri) a rua Antoine - Bourdslla. 
7301B Paris. 


«Etats-Unis 


ML Homilfon Jordan est nomme 
secrétaire général de la Maison Blanche 

La Maison Blanche s’est efforcée, mercredi 16 Juillet, de 
rassurer l'opinion américaine et internationale après les réactions 
d’inquiétude suscitées par l'offre de démission du cabinet amé- 
ricain. «Il n'y a pas de désordre, aucune incertitude. II s’agit 
IA d'une simple évolution », a ainsi déclaré M. Robert Strauss. 
H ne fait pas do doute, à Washington, que la présidence a été 
surprise par l'ampleur de la baisse du dollar, mercredi 18 Juillet 
sur les places financières. 

M. Strauss, proche conseiller de M. Carter, est assuré de 
conserver son poste de «super-ambassadeur» pour le Proche- 
Orient. L'entourage de M. Carter souligne que cb mouvement 
collectif sans précédent d’offres de démission constitue une 
marque de confiance et non un signe de rébellion à rencontre 
du chef de l'exécutif. 

Un premier pas vers la constitution de la nouvelle équipe, 
qui devrait être connue au cours du week-end, a été fait avec 
l'annonce, mercredi, de la nomination de M. Hamilton Jordan 
comme secrétaire général de la Maison Blanche, un poste que 
M. Carter s'était refusé d'attribuer depuis son arrivée au pouvoir. 

Une relation quasi filiale avec !e président 


DIX ANS APRES 


* M. Jordan aura ta responsabilité 
première de faire an sorte que les 
décisions présidentielles soient appli- 
quées. » C'est par ces mots que 
M. Carier avait laissé prévoir mardi 
à ses collaborateur», qui venaient 
d'apprendre qu'lie étalent (bus démis- 
sionnaires, la promotion de son prin- 
cipal conseiller. . 

M. Jordan a donc l’Insigne honneur 
d'être la première personnalité nom- 
mée depuis la démission collective 
et, tandis que de nombreux membres 
de (' ancienne administration crai- 
gnent de perdra leur place, Il volt 
ses pouvoirs, non seulement confir- 
més, mais accrus. Il aura la haute 
main sur le personnel de la Maison 
Blanche et sera chargé de transmet- 
tre les directives présidentielles aux 
ministres. Il pourra trancher en cas 
de désaccord entre ceux-ci. et ne 
sera tenu d'en référer au président 
que pour les affaires vraiment Impor- 
tantes. M. Carter souhaite se déchar- 
ger sur lui d’un certain nombre des 
tflehes quotidiennes qui l’accapa- 
raient Jusqu'à présent afin de se 
consacrer d'un peu plus haut à la 
définition des grands objectifs ds sa 
politique. 


Un vérifable 
couronnement 


Pour M. Jordan. H s'agit d'un véri- 
table couronnement Né en 1944, & 
Charlotte (CarolIne-du-Nord). mais 
ayant passé la plus grande partie de 
son existence à Albany (Géorgie), 
M. Jordan est, de façon presque 
caricaturale, un « Géorgien ». Peut- 
être exagére-t-I] d'ailleurs parfais 
son accent traînant du sud, et la 
rusticité de ses manières, par une 
réaction de timidité lace au monde 
plus policé de Washington auquel II 
ne s'est frotté que depuis trais ans. 

Issu d'une famille modeste. Il a dû, 
dans sa Jeunesse, combattre un han- 
dicap physique. Il lui a fallu, pendant 
onze ans, porter la nuit un appareil 
destiné à redresser ses jambes 
arquées. M. Jordan n'a pas laissé, il 
le concère un souvenir Inoubliable è 
l'université de 'Géorgie oû il a fait 
des études de sciences politiques. 
En 1967, n pari au Vietnam dans une 
organisation civile d’aide aux réfu- 
giés et en revient deux ans plus 


DANS U PRESSE AMÉRICAINE 

WALL STREET JOURNAL 
(organe des milieux d’af- 
faires) : à l’extrême gauche 
du parti démocrate. 

e Le vrai Jtmmy Carter s’est 
finalement révélé, à l’extrême 
gauche du parti démocrate. (-) 
[Son discours] est tout à fait le 
genre de réquisitoire dont se ser- 
vent les prêtres, le dimanche 
matin, pour fustiger leur auditoire 
et ü convient en effet pou- susci- 
ter une rédemption spirituelle. 
Mais ü ne convient pas du tout 
de la part d'un homme censé 
diriger les affaires du gouverne- 
ment des Etats-Unis. Les deux 
problèmes-clés qui ont provoqué 
cet édat de rhétorique — l’infla- 
tion et les files d'attente aux 
stations-service — sont claire- 
ment et directement imputables à 
la politique de l’administration 
Carter.» 


WASHINGTON POST (libéral): 
le gouvernement traité eu 
adversaire. 

« Le président continue de par- 
ler du gouvernement fédéral 
comme d’un adversaire, alors 
qu'il est à sa tête depuis plus de 
deux ans. Le gouvernement fédé- 
ral est, après tout, l'instrument 
permettant de faire passer dans 
la pratique la politique présiden- 
tielle. et c’est le seul dont il 
dispose. f_J AT. Carter a laissé 
ouvertes de nombreuses questions 
sur la façon dont ü compte pré- 
cisément redresser la situation, 
mais ü ne devrait pas y avoir 
de discussion sur la rectitude de 
son engagement La question, p lus 
vaste, qu'on peut se poser est de 
savoir si lui-même et le pays ont 
la trempe nécessaire pour s’en 
Unir à la voie rigoureuse et né- 
cessaire ou’ü a tracée. » 


tard travailler dans une banque 
géorgienne. 

ML Carter, qu’il avait rencontré 
dés 1966, est séduit par l’énergie ds 
ce Jeune homme désinvolte en appa- 
rence, mais infatigable et Inventif, et 
lui confie en 1970 la direction de sa 
campagne, victorieuse, pour l'élec- 
tion au poste de gouverneur de 
Géorgie. La relation entre les deux 
hommes est quasi filiale. 

M. Jordan, dés la fin de 1972, 
élabore pour M. Carter une stratégie 
pour la conquête de la Maison 
Blanche. Son calcul, selon lequel 
I' « Image » d'un candidat sincère, 
honnête, prés du peuple, compte 
plus que des prises de position 
précises, est payant en 1976. C'est 
lui qui Incite M. Carter à laisser 
' libre coure à ses critiques de 
P ■ establishment » washlngtonien 
et è son tempérament populiste. 

Il est difficile de situer politique- 
ment M. Jordan. Conservateur, et 
môme quelque peu ségrégationniste 
à l'âge de vingt ans, il a évolué, 
selon ses proches, vers une sorte de 
libéralisme modéré. En lait. Il est 
davantage lié a M. Carter par une 
allégeance personnelle que par un 
véritable projet politique. 

II avait défrayé la chronique depuis 
son arrivée à la Maison . Blanche 
comme conseiller spécial du prési- 
dent, par quelques éclats lors de 
sorties nocturnes. Et puis on se sou- 
vient è Washington d'un dîner officiel 
au cours duquel il s'était penché 
sur la corsage de l'épouse de l'am- 
bassadeur d'Egypte en affirmant qu’il 
avait » toujours rêvé de voir les 
Pyramides »... 

Sa nomination comme secrétaire 
général de la MaJson Blanche lui 
donnera-t-elle un poids comparable 
A celui qu’avait M. Sherman Adams 
auprès d'Eisenhower, ou M. Halde- 
man, auprès de Nixon 7 M. Carter 
lui renouvelle sa confiance au 
moment où II met en doute la capa- 
cité d'autres membres de l’ancienne 
équipe. C'est pourtant M. Jordan lui- 
même qui; en 1977, avait été chargé 
de fournir au président les noms de 
candidats possibles pour de nom- 1 
breux postes importants-. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


M. Edward Kennedy parle de Chappaquiddick 


De notre correspondante 


Washington. — Il y a dix ans, 
dans la naît du 18 au 19 juillet 
1969, le sénateur Edward Ken- 
nedy. seul survivant des quatre 
flJs de l'ancien ambassadeur des 
Etats-Unis A Londres, revenait 
d'une soirée qui avait réuni dans 
la petite lie de Chappaquiddicfc, 
au large des côtes du Massachu- 
setts, quelques fidèles du c clan 
Kennedy ». Mais, dans la nuit, le 
sénateur s’égarait, manquait le 
pont qui relie rÛe A la terre 
ferme et tombait & l'eau avec sa 
voiture, dans laquelle se trouvait 
une jeune fille de vingt-deux ans. 
Mary Jo Kopechne, une ancienne 
secrétaire de Robert Kennedy. 

Tandis que M. Carter se bat 
pour reconquérir, par des moyens 
souvent plus spectaculaires qu'ef- 
ficaces, une popularité qui lui 
échappe, le sénateur Kennedy a 
donné ces deux derniers jours, et 
pour la première fois depuis cinq 
ans, une série d'interviews à la 
presse écrite et télévisée sur 
l'affaire de Chappaquiddick. Très 
A l'aise mais jamais désinvolte. 
M. Edward Kennedy — que plus 
personne n'appelle Ted et encore 
mois Teddy — a battu sa coulpe 
en publie: U a raconté comment 
Il était seul coupable de la tra- 
gédie dont le souvenir ne le quitte 
pas un instant. Comment fl avait 
perdu la tète au point d'attendre 
plusieurs heures avant de préve- 
nir la police de l'accident. Com- 
ment rien ne pourra Jamais effa- 
cer cette nuit d’horreur de son 
esprit mais comment il Juge aussi 
qu'il a beaucoup changé depuis 
ce jour-là, comme le montre son 
travail au Sénat et comment en 
conséquence, cette triste affaire ne 
prouve en rien qu'il serait Inca- 
pable de faire face à des respon- 
sabilité présidentielles s’il choi- 
sissait de les rechercher. 

De leur côté, les parents de 
Mary Jo Kopechne continuent A 
faire preuve de la grande discré- 
tion qu'ils n'ont pas cessé de ma- 


nifester depuis dix ans. se conten- 
tant de signaler que. A leur avis, 
la police dn Massachusetts a mon- 
tré quelque complaisance et que 
toute la lumière n’a pas été faite 
sur l'accident 

Depuis plusieurs semaines, des 
bruits se font de plus en plus 
insistants sur une candidature 
possible dn sénateur Kennedy A 
l'investiture du parti démocrate 
pour l'élection de 1980. Le séna- 
teur dément, mais une campagne 
d'opinion s’est organisée pour 
l'inciter A ee présenter. Un son- 
dage du New York Times et de 
la CD.S. révélait la semaine der- 
nière que 53 % des électeurs 
démocrates étalent prêts A voter 
pour le sénateur, contre 16 ‘To 
pour M. Carter; 80 % des per- 
sonnes interrogées disaient se 
souvenir de Chappaquiddick, mais 
23 % seulement en concluaient 
qu'elles hésiteraient à voter pour 
le sénateur. 

La rumeur publique assure que 
celui-ci préférerait attendre 1984. 
quand les enfants de ses frères, 
dont il a encore la charge, auront 
grandi, et peut-être quand sa 
mère, Rose, octogénaire mn« tou- 
jours impérieuse, ne sera plus là 
pour loi interdire de courir les 
mêmes risques que John et 
Robert. 

Quoi qu'il en soit, si M. Edward 
Kennedy décide de céder à la 
pression de l'opinion, l'affaire de 
Chappaquiddick est désormais 
présentable : débarrassée de son 
caractère vaguement scandaleux, 
elle est prête A passer A la pos- 
térité. Au titre des erreurs de 
jeunesse d’un brillant homme 
d’Etat 

NICOLE BERNHEIM. 


• Le contre-amiral Charles 
Dempsey est mort lundi 9 juillet 
à Norfolk (Virginie) A l’âge de 
soixante-dix ans. U commandait 
le sous-marin qui évacua en 1942 
les derniers défenseurs américains 
de 1 ’ ! 1 e de Corregldar. dans 
l'océan Pacifique, attaquée par les 
Japonais. -- (AF J*.) 


• RECTIFICATIF. — A pro- 
pos de la mort de l’ancien prési- 
dent mexicain Di&z Ordaz, nous 
avons indiqué dans nos éditions 
datées du 17 Juillet que ce der- 
nier avait dû quitter le pouvoir 
en juillet 1970. En réalité, le 
président Diaz Ordaz n’a quitté 
le pouvoir que le -1" décem- 
bre 1970 A la date prévue pour 
la fin de son mandat p résiden- 
tiel 

• RECTIFICATIF. — Les dis- 
parus d’Argentine : Nous avions 
indiqué dans nos éditions datées 
du 17 juillet que le parti socia- 
liste demandait que « toute la 
lumière soit faite sur le sort des 
mille cina cents disparus en Ar- 
gentine». Le PS. nous informe 
que ce chiffre est erroné. Le 
nombre total des disparus s'élè- 
verait en réalité A quelque quinze 
mille pers onn es^ 
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AFRIQUE 


AU SOMMET DE MONROVIA 


10.111 refuse de condamner la politique de paix de M. Sadate 


Monrovia. — L'événement 
majeur de la seconde jour- 
née du sommet de l'O.UA, 
mercredi 18 juillet, a été l'In- 
tervention du président 
Sadate. Grâce à un discours 
d’une grande habileté, évi- 
tant d’attaquer violemment 
ses adversaires, le dirigeant 
égyptien a marqué quelques 
points. D semble désormais 
à l'abri d'une condamnation 
et les efforts déployés par 
certains pays arabes, en tête 
desquels la Libye, pour l'iso- 
ler, paraissent avoir fait long 
feu. 


De notre envoyé spécial 



Lorsque le raïs est monté à la 
tribune, le président algérien, les 
chefs des délégations marocaine, 
tunisienne, mauritanienne et 
libyenne, et le secrétaire de la 
Ligue arabe, ont quitté la salle. 


Cet exemple ne devait pas être 
suivi par les représentants de la 
Somalie, de Djibouti et du Sou- 
dan, pourtant tous trois mem- 
bres de la Ligue' arabe. 

M. Sadate a évoqué la situa- 
tion de k 7ios frères africains tou- 
fours sous le joug dominateur des 
régimes racistes minoritaires 
d'Afrique australes, et condamné 
« le simulacre d’êiecttons en Rho- 
désie >. Il a. au passage, sans la 
citer nommément, stigmatisé l’in- 
tervention libyenne au Tchad. 

Mais l'essentiel de son allocution 
a été consacrée au Proche-Orient, 
sous la forme d'un long plai- 
doyer pro domo. Il a dénoncé les 
dissensions dans le monde arabe, 
« où règne, a-t-il dit, une atmo- 
sphère artt/tdelZe de crise plus 
inspirée par la passion que par 
la raison. Certains voudraient 


Afrique dp Sud 


Le monde kafkaïen 
des travailleurs noirs 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Incrédule, 
Sarah regarde les gros titres du 
journal disant que son em- 
ployeur a jusqu'au 31 octobre 
pour l'enregistrer et la faire entrer 
dans la légalité. En vingt-quatre 
heures, elle est déjà passée de 
la joie au désespoir. Alors, à 
présent, elle attend avant de 
s'enthousiasmer. 


En Afrique du Sud, chaque 
Noir de plus de seize ans doit 
posséder un livret où sont Ins- 
crits. entre autres, les endroits 
où il est autorisé i circuler et 
où il doit loger, son activité et 
l'adresse de l'employeur... car il 
est, en effet, soumis au contrôle 
des mouvements (influx cantrol) 
A nntérieur de son propre pays. 
Etre pris sans ce carnet, ou bien 
dans une zone Interdite, ou ne 
pas avoir )e nom d'un employeur 
inscrit pour l’année en cours, 
signifie la comparution devant 
un tribunal, puis une amende à 
payer, le renvoi dans un foyer 
tribal ou une peine de prison. 


cordé jusqu'au 31 octobre pour 
déclarer les employés et les 
enregistrer. Ceux-ci doivent 
cependant avoir travaillé au 
moins un an pour la même per- 
sonne ou bien pendant trois 
années consécutives dans la 
même région et prouvé qu'ils 
disposent d un logement Lundi, 
la confusion et la bousculade 
régnaient dans les bureaux du 
département de la coopération 
et du développement (ancienne 
administration bantoue). Sarah 
était parmi ces malheureux tra- 
vailleurs, qui. arrivés avant que 
notification des nouvelles me- 
sures soit donnée aux fonction- 
naires, reçurent l'ordre de quitter 
Johannesburg dans les vingt st 
un jours et de regagner son 
foyer tribal. 


Jusqu'à une date récente, l'em- 
ployeur qui refusait ou négligeait 
da déclarer son employé' ou 
son ouvrier, ou qui gardait à son 
service un Noir qui n'avait pas 
l'autorisation de travailler dans 
la région risquait 100 rends 
d'amende ou une peine de pri- 
son minime. Mais une nouvelle 
loi vient de hausser les peines 
encourues & 500 rends d'amende 
ou trois mais de prison, déclen- 
chent une réelle panique parmi 
les Blancs. 


Face aux nombreuses protes- 
tations, le gouvernement a ac- 


La situation va-t-eile s'éclair- 
cir? Le sursis du gouvernement 
redonne un espoir aux milliers 
de travailleurs « illégaux ». Mais, 
pour des milliers d'autres, des 
jours plus difficiles s'annoncent 
Qu'arrlvera-t-H, en effet, aux 
sans-travail le 31 octobre, ou à 
ceux qui n’auront pas eu la 
chance, pour de multiples rai- 
sons, de se faire enregistrer 
avant cette date ? Les Blancs ne 
prendront plus le risque de les 
taire travailler, et il leur sera 
difficile de trouver un emploi 
dans les villes s'ils viennent des 
zones rurales. Et les travailleurs 
hésiteront deux fois avant de 
changer d'emploi, de peur de 
se retrouver à nouveau dans le 
monde kafkaïen des Illégaux. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


LOUISE W 


Combats pour l’Europe 


Doyenne de rassemblée 
européenne, Louise 
Weiss ressuscite Æ 
les hommes et mm 
les drames' qui Æt- 
en ont préparé mkï; 
l’avènement. mÊÈ 
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Du même auteur dans 


Une pnhtJmTdudéae 
Tempête sur l'Occident 


Albin Michel 



communiquer cette nervosité aux 
pays africains et vont jusqu’à dire 
que la guerre israélo-arabe d'oc- 
tobre 1973 était convenue à 
r avance entre les Etats-Unis et 
l'Egypte. Je dois rétablir les faits 
pour que vous sachiez la vérité. » 

Le chef de l’Etat s’est défendu 
d’avoir négocié à Camp David 
à la place des palestiniens. * La 
question palestinienne, a-b-11 
affirmé avec force, est ou cœur 
du conflit Je l’ai dit dans mon 
discours devant la Knesseth et 
je le redis aujourd'hui, a U s’est 
déclaré partisan de la création 
d’un gouvernement palestinien en 
exil, que « l’Egypte reconnaîtrait 
aussitôt », et a évoqué, à ce pro- 
pos, le précédent du gouverne- 
ment provisoire créé par le FLuN. 
algérien avant. l'Indépendance. 

« Mais, a-t-il souligné, les autres 
pays arabes ne souhaitent pas 
une telle création, car üs sou- 
tiennent chacune des factions au 
sein de l'OLJ*. Ce n'est pas notre 
cas. » 

U a revendiqué pour son pays 
le droit de prendre ses propres 
décisions lorsque ses Intérêts sont 
concernés. > Nous ne pouvons 
accepter une pression quelconque 
ni sur notre sol ni sur notre sou- 
veraineté ». a-t-il dit. Tout au 
long de son discours, le raïs s’est 
attaché à présenter l'Egypte 
comme un pays africain. Il a 
même fait des offres de service 
sans équivoque, qui auront sans 
doute fait dresser l'oreille de cer- 
tains délégués et seront probable- 
ment dénoncées par les pays 
« proqresyfste* ». « Les forces 
armées égyptiennes, a-t-il affirmé, 
sont des forces africaines. Elles 
ont été les premières à mener 
une guerre moderne avec utilisa- 
tion de missiles et en se servant 
d’une technologie sophistiquée. 
Elles sont au service de tous les 
Etats africains, non pas pour s’en- 
gager dans des conflits internes, 
mais pour aider à repousser des 
agressions extérieures. » 

M. Sadate n'a pas convaincu 
tous ses auditeurs. Pour sa part, 
M. Moussa Traoré (Mali) a dé- 
claré : k Notre pays ne s’oppose 
à aucune initiative de paix, mais 
refuse d’accepter des fausses solu- 
tions. La paix doit être globale et 
juste sur la base des résolutions 
des Nations unies et de l’O.UJL.. » 
Cette attitude parait minoritaire. 
Le conseil des ministres a d'ail- 
leurs réussi mercredi, en marge 
du sommet, â se mettre d’accord 
sur un texte de résolution sur le 1 
Proche-Orient. Les adversaires du 
chef de l'Etat égyptien en ont! 
retiré le paragraphe condamnant ! 
les accords de Camp David et la 
politique du Caire. Les amis de 
l’Egypte — Côte-d'IvoIre, Zaïre, 
Sénégal, Soudan — ont accepté, 
de leur côté, le retrait d’un alinéa 
saluant l'initiative égyptienne. 
Le texte ainsi soumis à l’appro- 
bation du sommet fait donc clas- 
siquement référence aux droits du 
peuple palestinien et â la restitu- 
tion des territoires occupés. 


EUROPE 


Le Higéria critique la Tanzanie 


l£ débat sur l'Intervention tan- 
zanlenne en Ouganda, que l’on 
croyait clos apres le départ du 
président tanganlen, rentré à 
Dar-Es-Salaam pour accueillir 
jeudi la reine d'Angleterre, a 
rebondi avec une déclaration 
très applaudie de M. Binaisa 
Après avoir rappelé les excès 
commis par Amin Dada, le nou- 
veau président ougandais a de- 
mandé à ro.UA. de mettre fin 
aux hypocrisies et de condamner 
les atrocités commises • dans 
l'Empire centrafricain et la Gul- 
née-Equatoriale. Disant tout haut 
ce que certains pensent tout bas, 
il a dénoncé aussi « r interven- 
tionnisme libyen ». 

A la suite de cette allocution, 
le porte-parole de l’O.UA, 
M. Peter Onu, a entrepris, sur 
Instruction du président de 
séance, le général Obasanjo, du 
Nigérla. de lire un c message » 
d’une « Convention pour la libé- 
ration de l'Ouganda » condam- 
nant la k colonisation tanza- 
nienne ». La lecture de ce texte 
a suscité un tollé et a dû être 
Interrompue. Plusieurs chefs de 
délégations ont estimé au'll y 
avait Là un dangereux précédent 
et que désormais n'importe quel 
mouvement Inconnu et non re- 
connu officiellement par l'Orga- 
nisation pourrait se faire entendre 
à la tribune de 1'O.UA. Des 
motions d'ordre ont été déposées 
par l'Ouganda, le Soudan, le 
Mozambique et l'Empire Centra- 
fricain. ce dernier désirant répli- 
quer aux accusations dont il était 
l’objet. Ces Interventions ont été 
renvoyées à jeudi dans le cadre 
d’une séance à huis clos qui per- 
mettra de « laver le linge sale 
en /ami üe s. Le bureau a décidé 
de distribuer par écrit le texte, 
de la « Convention pour la libé- 
ration de l’Ouganda ». On penzt 
donc s’attendre â de sérieuses 
empoignades. 

Dans une longue intervention, 
M. Kodjo. secrétaire général de 
ro.UA, a d’autre part brosse un 
tableau apocalyptique de Tan 2000 
en Afrique, et le président Oba- 
sanjo a' proposé la réunion d'un 
a sommet extraordinaire consacré 
aux problèmes économiques. 
Enfin, on a appris que le Liberia, 
le Togo, la Côte-d’IvoIre, le 
Nigérla et la Guinée avalent 
entrepris une médiation entre les 
présidents Bongo, du Gabon, et 
Kerekou, du Bénin. Ce dernier, 
qui accuse Libreville d’expulser 
des ressortissants béninois, aurait 
accepté de retirer sa plainte. 

DANIEL JUNQUA. 


Luxembourg 


L'ALLIANCE FORCÉE 
ENTRE MM. WERNER ET THOR 
FAIT PESER UNE INCERTITUDE 
SUR L'AVENIR 
DU NOUVEAU CABINET 


De notre correspondante 


Luxembourg. — Le nouveau 
gouvernement luxembourgeois, 
Issu (tes élections législatives du 
10 juin dernier, a prêté serment 
mercredi 18 Juillet devant le 
grand-duc Jean. Bien que son 
programme ait fait l'objet de 
longues tractations entre les deux 
formations qui le composent — 
les chré tiens-soc iaux et les libé- 
raux — une grande incertitude 
parait peser sur le sort du cabi- 
net de coalition en raison de 
possibles heurts mitre ses deux 
principales personnalités, 
M. Pierre Werner, et son prédé- 
cesseur. M. Gaston Thorn. 


Nombreux sont les observateurs 
qui estiment que ce gouvernement : 
compte en réalité deux premiers 
minis tres, qui se sont vigoureu- 
sement combattus pendant leur 
campagne de mai-juin, et que le 
choc prévisible entre ces deux 
caractères si différents laisse mal 
augurer de la sérénité des débats 
du conseil, votre de la longévité 
de ce dernier. 


Le parti chrétien - social de 
M. Werner. grand vainqueur du 
scrutin de juin, ne détient fina- 
lement qu'un portefeuille de plus 
que les libéraux de M. Thorn 
{le Monde du 17 juillet), et ceux- 
ci ont réussi â conserver la plu- 
part des postes importants, dont 
les affaires étrangères (que « coif- 
fait » déjà M. Thorn lorsqu'il était 
encore chef du gouvernement). 

A l’intérieur même du parti 
chrétien -social la nomination des 
ministres et secrétaires d'Etat a 
posé de sérieux problèmes, les 
candidats étant nombreux et se 
prévalant tous d’une contribution 
décisive à- la victoire.- L'éduca- 
tion revient à un Jeune professeur 
qui fait son entrée sur la scène 
politique nationale, et le porte- 
feuille de l'Intérieur récompense 
un journaliste «ami». 

Ces dosages minutieux, ces 
équilibres précaires, risquent de 
peser sur les décisions à prendre 
et de freiner, si ce n'est de para- 
lyser, l'action du gouvernement. 
Dans l’Immédiat, la nouvelle 
équipe s’est engagée à lutter 
pour le plein-emploi, de plus en 
plus compromis — bien que le 
grand-duché ait mieux résisté 
à la crise que ses partenaires 
européens, — et à satisfaire aux 
besoins énergétiques du pays en 
passant des commandes & long 
terme et en relançant la construc- 
tion d’une centrale nucléaire. 


Parmi les textes législatifs 
adoptés par la précédente Assem- 
blée. ce sont les plus «avancés» 


socialement qui apparaissent les 
plus menacés- Ainsi va-t-on pro- 


bablement remettre en question 
la loi sur l'Interruption volontaire 
de grossesse. Une réforme globale 
de la Constitution serait d'autre 
part envisagée. 

Four le reste, le gouvernement 
de M. Werner s’efforcera surtout 


de respecter le principe de la 
stabilité budgétaire et de gérer de 
son mieux la crise économique. 


Le premier ministre, en lançant 
un appel au pluralisme syndical, 
a en tout cas montré qu'il avait 
conscience, d’une des faiblesses 
du nouveau cabinet : l'absence 
de soutien à sa politique de la 
principale centrale, Î’O.GJSL., 
syndicat de gauche proche du 
parti socialiste aujourd’hui dans 
l'opposition. 


DANIÈLE FONCK. 
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Les négociations sur Fantonomie 
de la Catalogne 


La commission constitutionnelle des Cortès a approuvé, 
mercredi 18 juillet, le projet de loi qui doit conduire le 
Pays basque espagnol à l’autonomie, s’il est ensuite ratifié 
par référendum («le Monde» du 19 juille t). L e texte doit 
être soumis au Parlement en séance plénière. 

Ce projet paraît bien accueilli dans les milieux poli- 
tiques de Madrid et d’EuskadL Les négociations sur l’auto- 
nomie de la Catalogne doivent s’ouvrir, elles, vendredi 
20 juillet. 


«L’HONORABLE» A MADRID 


De notre correspondant 


Madrid. — Les parlemen- 
taires basques sont rentrés chez 
eux un projet d'autonomie en 
poche et émus jusqu’aux larmes . 
Las Catalans vont prendre le 
relais à partir du vendredi 
20 juillet, conscients que la 
négociation de leur autonomie 
sera plus difficile. Pourquoi ? 
Le président de la Généralité, 
M. Josep Tarradellas, qui vient 
de passer vingt jours i Madrid, 
dit pourquoi. > La Catalogne est 
riche, elle a une culture, une 
langue différente, dlt-if. C’est un 
facteur de division, de jalou- 
sie. - Une lois de plus, au cours 
de son séjour madrilène, il a 
senti chez ses interlocuteurs 
des réticences devant les « exi- 
gences culturelles » catalanes. 
« Même parmi les Intellectuels 
de gauche », avoue celui qui 
passe aujourd’hui pour un 
conservateur, alors que, pen- 
dant la guerre civile, i le tête 
du gouvernement catalan. Il 
avait collectivisé r Industrie et 
légalisé r avortement. 


Comme fan dernier. T « hono- 
rable » Josep Tarradellas a 
quitté le vieux .palais de la 
GênéraTitê pour venir humer l’ait 
de la capitale. Le roi, le chef du 
gouvernement, les chefs des 
partis, les ministres, les auto- 
rités locales, les banquiers, les 
Industriels, les journalistes : H 
a vu tout le monde, et, pendant 
plus de deux semaines, tout la 
monde n’a vu que IuL Tour à 


tour chef cTEfsf ou ambassa- 
deur de son pays. Il a exploré 
les états d'âme de es vieux 
couple difficile que forment 
Madrid et Barcelone, et mesuré 
â nouveau sa « différence • : 
■ Nous avons toujours été 
davantage tournis vers la nord 
que vers le sud, dtt-U. Quand 
nous sortons de Barcelone, c’est 
pour aller en France, pes ici. » 

Ce qui sa passe & Madrid la 
surprend <f ailleurs. Au sein du 
gouvernement, il a entendu des 
gens qui disaient que tout 
allait bien, et tf autres qui assu- 
raient que tout allait mal. Il 
affirme que les Catalans ne 
comprennent pea l’Immobilisme 
économique. Il faudrait mener 
une politique d’austérité, dft-ff , 
et proposer un Idéal aux Espa- 
gnols, car ceux-ci semblent ne 
plus avoir fol dans revenir. Ils 
« ont perdu l'esprit de sacri- 
fice ». Partout r Impunité régna, 
m Chacun fait ce qu'il vaut » 
il n’y a pourtant pas lieu de 
désespérer : Il suffirait d’un 
vigoureux « coup de barre ». 

Ce tangage d’homme d’Etat 
lui a valu des éloges, surtout 
i droite. Nest-fl pas le repré- 
sentant d’une vieille nation, ce 
« cent quatorzième président de 
la Catalogne »? Ce qui /in- 
quiète le plus, c’est la crise 
économique. « Si elle n'est pu 
surmontée, ' dttrii, Je suis prêt à 
taira cadeau de. l'autonomie, car 
elfe ne servira à rien. » 


L'heure de la retraite 


ff est vrai que r autonomie de 
la Catalogne sonnera pour 
M. Tarradellas f heure de la 
retraite. Il incarnait une • légi- 
timité historique », et c’est 
comme tel qu’en 1937, Il a été 
nommé par le roi président de 
la Généralité. Depuis, Il est resté 
au-dessus des partis. Or c’est 
un homme m de part/, ou en tout 
cas un parlementaire, qui doit 
être le prochain président cata- 
lan, puisque celui-ci sera élu 
parmi les membres de la future 
assemblé s focale, à laquelle 
M. Tarradellas n’a pas. r intention- 
d’appartenir. S'il ne se succède 
pas i lui-même, c’est surtout, 
parce qu’il veut se retirer A 
temps. « Le peuple catalan pour- 1 
raît se fatiguer de me voir trop 
longtemps sur fe devant de la 
scène », dlt-H. Et puis, ses rela- 
tions avec les partis ne sont pes . 
simples. « Je eula comme uns 
belle femme avec qui on e envie 
de coucher, mais pas de se 
marier », expllque-t-ll crûment. 


f expansion de le langue doit être 
T objectif numéro un. Elle a déjà 
commencé. « Huit cent cin- 
quante mille éqollere ont appris 
le catalan cette année. Il y en 
aura le double à la rentrée.' » 


Au passage, U. T anode! tas 
constate que les relations entre 
la France et T Espagne sont 
« très mauvaises ». U ne 
s’explique pas- pourquoi la visita 
à Madrid de M. Giscard d*Ea- 
talng — qui plaide pour rentrée 
de r Espagne dans le Marché 
commun — n’a pas encore été 
payée ■ . de retour. Le problème 
des séparatistes basques vivent 
dans las Pyrénées-Atlantiques 
pèse lourd dans le contentieux 
entre le s deux pays. O WH ne 
soit pas facile A résoudre pour 
le gouvernement de Parts, M. Tar- 
radellaa le comprend, lui qui a 
vécu trente-neuf- ans an exB 
dans notre paya .. 


A son avis. If. Suarez a bien 
manœuvré avec les fiasques, st 
ceux-ci ont tait beaucoup de 
concessions. Les Catalans seront 
sans doute' plus coriaces. Pour- 
tant ■ l'ordre public, la justice, ■ 
ça ne peut pas être pour tout 
de suite, II faut un temps de 
rodage. Las Catalans sont des 
entrepreneurs, des commerçants.' 
mais chez nous il n'y a pas un 1 
seul policier ». En revanche. 


Quatre-vingts ans, rœtt vif, te 
pensée alerte. Infatigable comme 
Pa prouvé son marathon madri- 
lène : content de revenir i fiar- 
' celons après avoir obtenu pour 
le Catalogne quelques transferts 
de compétences supplémen- 
taires (agriculture, travail, sécu- 
rité sociale, cu/fors, ensei- 
gnement. travaux publics) : 
M. TarradeBàs assure qu’il va 
dételer, mêla on se demande 
s’il faut le croire.. 


CHARLES VANHECKE. 


• ERRATUM. — Dans l'article 
consacré au& dernière attentats 
ep. Espagne (Ze Monde du 17 Juil- 
let;, H fallait lire que, pour cer- 
tains dirigeants ccanmunistefi. le 
gouvernement c ne contrôle pas 
son appareil., policier », et- non 


« sOn appareil politique », comme 
13 a été publié par erreur. 


U Le bâtonnier de Paris. 
M • PeWtt, a écrit L l’ambassadeur 
de Tchécoslovaquie à Paris' pour 
protester contre le refus qui 
a été opposé aux demandes de 
visas déposées par les avocats 
français- souhaitant se rendre Â 
Prague pour assurer la défense 


des dix m ilit a nt s des droits d 
l Homm e dont Je. procès doit e *oq 
vrir prochainement (le Mon de i 
4 juillet).. Ces avocats. M- JacoW 
Kendg, Mercier. Jacob, Happa 
port, Couturon (bâtonnier désl 
gné) et le bâtonnier Petit! — ou 
accepté de se charger de ces dos 
siéra à. la demande des famille 
des ~ inculpés qui «orisldfere 11 
qu'une « défense pUône et l£br< 
des prisonniers politiques est tm 
possible en Tchécoslovaquie ». H 
ont demandé, par l’IntennédSair 
du bâtonnier Fetiti, à être reçus 
avant la fin de cette semaine, pa 
l’ambassadeur tchécoslovaque. 


PRÉPARATIONS ITËTÊ OU ANNUELLES 
ET MR CORRESPONDANCE 
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LA SESSION DE L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Le groupe de M. Chirac et les libéraux se sont de nouveau opposés 
à l'occasion de l'élection des vice -présidents 


Les propos de Mme Teîl mécontentent 
communistes ët gaullistes 


L'Assemblée européenne s'organise « 
mercredi, après la séance solennelle d'ou- 
verture, elle a procédé à l’élection de ses 
douze vice-présidents. Ce jeudi devaient 
intervenir la désignation des présidents 
de commission et un débat visant & modi- 
fier certains articles du réglement, opé- 


Strasbourg. — Mercredi soir, le 
bureau de l 'Assemblée, qui réunit 

ei dents, était «institué. Le « P bu- eh^^uartix ” 

SE 

politiques — joue un rôle dèter- P^f e ^ e lH < f D ^ 1 « rl 9f îîî 

minant dans la vie dn Parlement aon . j* 0 1 * 1 *, P® 1 # î® coalitio n ^ d e 

■ . centre - droit (groupes Liberal, 

Les douze vice-présidents sont démocrate-chrétien, conservateur) 


rations oh s'opposent les intérêts des 
différents groupes politiques. 

Jeudi, l’Assemblée devait entendre le 
président en exercice du conseil des 
ministres (1) de la Communauté pour le 
semestre en cours, M. OTtermedy, ministre 
des affaires étrangères d’Irlande, exposer 

De notre envoyé spécial 


A la suite da discours de Mme Simone Veft. au cours duquel 
la présidente de rassemblée de Strasbourg a parlé. & plusieurs 
son programme de travail. M. OTtennedy reprises de - Parlement » européen, et a insisté sur «l’autorité 
et M. Jeâdnns, président de la commission, politique » de cette institution, le P.CF. et 'le BJP JL se sont émus, 
devaient ensuite faire un rapport sur les Communistes et gaullistes redoutent que ne se manifeste déjà 
résultats du conseil européen de Stras- m, glissement vers la supranationalité et vers un élargissement 
bourg. Enfin, A la veille de la conférence compétances de l'assemblée des Communautés européennes, 
de Genève, U était prévu ou débat sur les 

réfugiés indochinois. . . . . . « u - t JJ' 


répartis selon un système qui qui a élu Mme VeiL Et là encore 
avantage les groupes les plus la tentation, contrairement à ce 
nombreux. Onze vice-présidents qui se faisait dans la précédente 
ont été élus dès le pr emi er tour. Assemblée, d’en user, xnéna- 
CLnq socialistes : MM. Friedrich ggj. ^important groupe socialiste. 
iRJPJL), Jaquet (France), Von- 

deling (Pays-Bas), Zagari (Ita- u 

]Ie) et Bogezs (Grande-Bretagne). „ e veil, 1» repreaen tants de la 
quatre chrétiens - démocrates : Co mmuna uté et dœ groupes par- 

MM. Vandewiele (Belgique). Go- 

nella (Italie), Katzer (BPJLj, , M Lynch, premier ministre dTr- 
pf iimi in (France) ; deux oonser- l^nde et président en exercice du 
va teins (Groupe démocrate euro- rfn 6 i * 

péen) : MM. de Ferrantl îî 

(.Grande-Bretagne > et Moeller Communauté, la lutte contre le 

(Danemark). Il a fallu d*»* toute chômage. 

de scrutin supplémentaires pour M. Jenklns. président de la 
départager les trois derniers can- Commission, a invité le Parie- 
diaats : Mlle Demarch (groupe ment c à exercer le plus pleine-' 
communiste, France), M. Lalor ment possible les pouvo ir s qu'il 
(Groupe des démocrates euro- détient, à interroger et à sou- 
péens de progrès (Irlande) et mettre à la critique l’action de 
Mme Spaak (Groupe de coordi- la Commission et celle du conseil 
nation des indépendants (Belgt- des ministres ». ■ 
que). 

C'est Mlle Demarch qui l’a em- | kmm Hp fflffP 

porté A la majorité simple, au Lignes QB lOrte 

troisième tour. Les conditions Ensuite sont intervenus les pré- 
t sidente ou représentante de grou- 
pes. MM.. Gllnne (socialiste), 
vice-presictent ont irrité M_ Chi- scott-Hopldns (démocrate euro- 
a co^ ta^q^ le gro u pe conservateurs). Tindemans 

libéral, oü les Français sont les 7,,^ populaire européen). Ber- 
plus nombreux, apportait tes {j^oer (SmmSiS et Bingue- 
votx, sans s'en cacher, à la candi- - (Ubé^) Debré (DJPJî ) 

date communteto pta«t qu'à ggg,,' 1 SminiSS, ’ccmpé 

a , u de défense des parlementaires 


M. Lalor (qui appartient au 
groupe DEP de M. Chirac), c Je 
trouve choquant que M . Ponia- 
towski explique dans les couloirs 
qu'ü vote pour la c candidate 
française », qu'ü fasse ainsi déli- 
bérément voter pour la candidate 
communiste », commentait le 
président du groupe BFJL Les 
libéraux, 11 est vrai, n’avalent pas 
tous apprécié la veille l’Initiative 
du groupe DEP de présenter U. de 
La Malène au premier tour de 
scrutin pour la présidence. 

Les tractations à l’occasion de 
la constitution du bureau révè- 
lent deux tendances au- sein du 
Parlement. En premier lieu, la 
tentation des « grands groupes » 
de profiter de leur nombre pour 
faire la loi et, en réaction, la 
volonté des groupes moins puis- 
sants tel le DEP. ainsi que des 
députés non inscrits qui repré- 
sentent des courants 1 minoritaires 


de défense des parlementaires 
Indépendants). 

M. Gllnne s’est élevé e contre 
la décision arbitraire constituant 
un mauvais coup porté au suf- 
frage universel, qui a privé les 
représentants socialistes français 
d'un de leurs mandats ». 

Il a dit aussi : « Les six mÜUons 
de chômeurs sont forcément des 
sceptiques de l’Europe, et Üs le 
resteront aussi longtemps que des 
réponses visibles et efficaces com- 
portant une large part d’actions 
communautaires n'auront pas été 
apportées à leur drame, s 

M. Berlinguer a fait remarquer 
que les communistes Italiens et 
français, contrairement à l’unité 
de façade qui caractérisait les 
autres groupes, ne cherchaient 
pas à cacher leurs différences 
sur des problèmes tels les pouvoirs 


de la Communauté. Mais, a-t-il 
ajouté, « nous sommes profondé- 
ment d’accord dés fars qu’ü s’agit 
de la défense des intérêts des 
travailleurs». 

M. Debré, après avoir évoqué 
la e guerre monétaire», la a guerre 
de l’énergie» et la «guerre du 
commerce » auxquelles les nations 
européennes doivent faire face, 
après avoir exhorté les Etats 
européens à manifester leur vo- 
lonté d’indépendance, a Invité les 
démocraties européennes à c res- 
pecter les valeurs fondamentales 
dont elles sont issues ». « Des 
courants de pensée, raleunlssant 
' des philosophes qui ont dévoyé 
fusrm’oux principes de notre civi- 
lisation, voudraient nous donner 
comme modèles les conceptions 
païennes, qu’elles aient été médi- 
terranéennes ou continentales. Ne 
jouons pas impunément avec les 
théories. Abandonner Ta base 
exemplaire que Ton nomme de 
nos jours judéo-chrétienne, cou- 
rant fondamental qvfa complété 
la forte pensée libérale, c’est 
renoncer à placer Za morale au- 
dessus des pouvoirs, c’est . renon- 
cer à placer la personne humaine 
et sa conscience comme principe 
de toute politique. » 

M. Debré a affirmé que < FEu- 
rope n’est pas une nation- Toute 
organisation de VEurope fondée 
sur la négation des nations ou sur 
la domination d'une nation sur 
les autres a échoué dans le passé 
et présentement échouera ». 

M. Debré a dégagé quatre lignes 
de force : 

1) Que la coopération gouver- 
nementale soit la base de la 
conception européenne ; 

S) Qu’une volonté d’indépen- 
dance éclaire l’action des diri- 
geants des Etats européens ; 

3) Qu’un soutien populaire 
fasse comprendre la place de la 
solidarité collective à côté des 
solidarités nationales; 

4) Que les démocraties euro- 
péennes respectent les valeurs 
fondamentales qui sont leur mar- 
que et leur force. 

M. Debré a dit qu’ü fallait 
veiller c à la qualité européenne 
de Faction intergouvememen- 
tale », qui doit être marquée par 
l’Indépendance, c Je ne connaît 
rien de plus étonnant que le dis- 
cours prononcé au nom de FEu- 


obligation sans ré s er v es Fh égi- 
monie de telle ou . teüe grande 
puissance », a-t-il remarqué. 
Après avoir regretté que le Mar- 
ché commun « soit ouvert à tous 
les vents ». M. Debré a dit ■ en 
conclusion de son intervention : 
e St nous siégeons ensemble, c’est 
pour aider tes dirigeants légitimes 
des nations européennes, dans le 


La Lettre de la Nation : < le grand dérapage 
est engagé » 


Après les premières séances de 
l' Assemblée des Communautés 
européennes à Strasbourg; les 
relations entre les élus gaullistes 
et ceux qui figuraient sur la liste 
de Mme Veil ont été quelque peu 


respect! de leur unité et de leur » altérées et le vœu exprimé par 





LB4//: 


indépendance, à bannir, ces trois 
défauts mortels : illusion, renon- 
cement, solitude, et - à ■ marquer 
leur action des volontés néces- 
saires : réalisme, grandeur, géné- 
rosité. » 

Comme la plupart des orateurs, 
ML Tindemans, ancien premier 
ministre belge, qui est président 
du parti populaire européen, a 
insisté sur la priorité à donner 
à la lutte confire le chômage. B a 
contesté aux socialistes le droit de 
présenter la Confédération euro- 
péenne des syndicats (CJLS.), 
laquelle, a-t-il dit, est tm « orga- 
nisme neutre ». comme «le pro- 
longement du parti socialiste ». 
Tout en se montrant relativement 


- ■ * — — — Ul' . 

(Dessin de KOKKJ 

M. Giscard dT&taing dans son 
discours de-Hoerdt le 15 mal de 
voir tous les délégués français 
constituer un Intergroupe natio- 
nal ne semble pas près de se 
réaliser. 

Le groupe des Démocrates euro- 
péens de progrès, qui compte les 
quinze élus de la liste de U. Chi- 
rac, a été particulièrement irrité 
par le discours prononcé mer- 
credi par la nouvelle présidente 
de l’Assemblée. Us y ont relevé 
une tonalité fédéraliste marquée 
qui est, selon eux, en ooatraolo- 
tion avec les indications données 
par M. Giscard d’Estaing et par 
Mme- Veil elle-même durant la 


dérapage est engagé». La dégra- 
dation des rapports, entre le 
groupe DEP, où M. Chirac, pré- 
sent à Strasbourg depuis le 
17 juillet semble jouer un râle 
actif, et .les groupes qui soutien- 
nent Mtoe Veil, s'est exprimée 
aussi dans le langage. Les. gaul- 
listes et leurs amis parient, en 
effet,, fréquemment désormais de 
la . « coalition de droite » - pour 
désigner' les Libéraux, les chré- 
tiens-démocrates et les conserva- 
teurs, qui constituent la a majo- 
rités de Mme VelL 

C’est en raison de ce climat 
que M. Chirac a renoncé à se 
rendre à Londres 'les 20 et 
21 juillet à la réunkm de rt7nfon 
démocratique européenne à la- 
quelle doivent participer les chré- 
tiens-démocrates . allemands et 
les conservateurs -britanniques. 
Bien que 1 b RF-R. soit- le seul 
parti politique français membre 
de njJD-E., Mme Tatcher. pre- 
mier ministre et leader du parti 
conservateur, a convié M. Mi- 
chel Poniatowski, membre du 
conseil national de ÎTJJDF^ à as- 
sister. aux débats comme obser- 
vateur,' alors que la formation 
giscardienne y était déjà repré- 
sentée. par M. Michel Pin ton. 
délégué général de ÎTT-DLF. Ce: 
geste a été considéré comme ina- 
mical. 

Aussi les gaullistes semblent 
avoir décidé d’adopter à Stras- 
bourg, au niveau dé la politique 
européenne, une position de 
« non-alignement » plus nette 
encore que celle qu’lis observent^ 
en France à l'égard de leurs par- 
tenaires de la majorité. 


« L’HUMANITÉ » : une Europe 
qui serait celle de la supra- 
nationalité. 


.campagne électorale. Ds ont reçu _ Hté. f-J 


Yves Moreau écrit dans l’édito- 
rial de VHumantté du 10 juillet : 
« La nouvelle présidente met à 
l’ordre du. jour une .Europe qui, 
loin d'être celle de l’indépendance, 
serait cède de là supranattona- 


da Parlement, on l’élargissement a rope et qui accepte comme une 


prudent, il a réaffirmé son esoolr ■ aussi comme une provocation 
de voir le nouveaT Srtement l'usage répété de l'expression 
étendre, sino n ses pouvoirs du « Parlement européen », alors 
moins le cham p d'application de- qu’ils avalent eux-mêmes souligné 


CHEZ ROBERT LAFFONT 
VOS LIVRES DE L’ÉTÉ SONT 
AUSSI LES LIVRES DE L’ANNÉE 


ses activités : « Ce Parlement 
doit gagner en prestige, surtout 
dans la phase de démarrage, et 
ceci par ta qualité de ton travail 
et de ses débats. J’espère. et je 
tiens ft le formuler clairement, 
que toutes les possibilités des 


traités seront utilisées, y com p r is du RP JL, jeudi 19 juillet, en 
celles offertes par l’St&e 235 (2) I écrivant : « Finies les précautions 


avec Insistance pendant la cam- 
pagne électorale que l'Assemblée 
des Communautés ne saurait être 
considérée comme un véritable 
Parlement. C'est ce que souligne 
Pierre Cbarpy dans son éditorial 
de La Lettre de la Nation, organe 
du RFJEL, jeudi 19 juillet, en 


romans 


Bernard 

Gavé. 

LA FEMME 
DE GUERRE 


ShekKon 
LES AFFAIRES 
DELA 
FAMILLE 


du traité de Rome.» 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) On appelle cet organisme 
conseil européen quand les chef» 
d’Etat et de Gouvernement y 'parti- 
cipent : conseil de» ministres quand 
seule les ministres des affairés étran- 
gères prennent part aux réunions. 

(2) L'article 235 permet de 
« conun unau tiaer * des secteurs de 
l’activité économique non prévus 
dans le traité lui -même. 


de style / Tous les cabris euro- 
péens, si soigneusement muselés 
pendant la compagne électorale, 
s’ébrouent gentiment, et ta ber- 
gère bile en chœur avec eux : 
« Parlement, Parlement , 'Porte- 
ment H ajoute : c Simone Veil 
a dessiné, le profil d’un nouveau 
pouvoir européen, aux contours 
bien vagues sans douté, mais très . 
réel. » 


» 72 importe de ne pas oublier 
non plus que Mme Veü a béné- 
ficié des voue des pires réaction- 
naires, particulièrement nom- 
breux à FAssemMée européenne .* 
les conservateurs mal Sus de 
Grande - Bretagne, tes néo- ' 
fascistes du âf-SX italien, les 
amis de M. Fram-Josef Strauss ; 
adversaires acharnés _ de la dé- 
tente.' . _ 

. »Un-Phütpp von Bismark, un 
Otto de Habsbourg, ont voté pour 
Mme Veü. Tl y a là vraiment 
matière à pavoiser ». Belle a ré- 
conciliation » sur le mode- de la 
Sainte-Alliance ! 

» . St parmi les électeurs stras» 
■bourgeois de Mme Veil, combien. 
Vautre semaine " Vêtaient pronon- 
cés au Bundestag de Bonn en 
faveur de ta prescription des cri- 
mes de guerre nazis ? Quels sens 



Ainsi selon - l’éditorialiste du , donnent-ils, eux, au mot de 
mouvement gaulliste, "«.le grand « liberté » 7 ». 

DIPLOMATIE 


VISITE 


VARSOVIE 


M. François-Poncet estime incompatibles l’indépendance 
et une participation française aux négociations SAIT 8 


M. François-Poncet quitte Varsovie jeudi 
19 juillet,. au terme d'une visite de trente-six 
heures an Pologne. Mercredi, le ministre des 


affaires étrangères a été reçu par M. Gierek, 
attendu début septembre en visite privée' A' 
Parte.: . . 


Varsovie. — e Un entretien 
particulièrement chaleureux, 
confiant, constructif » : M. Fran- 
çois-Poncet n’a trouvé aucun -de 
ces adjectifs superflus pour expri- 
mer sa satisfaction après son 
entretien avec le numéro un polo- 
nais. Il est vrai que les relations 
entre les deux pays sont excep- 
tlonaeUement étroites et que leurs . 
deux dirigeants, de la visite offi- 
cielle de M. Giscard d’Estalng en 
1975 A la prochaine visite privée 
de M] Gierek à Paris, se seront 
vos cinq fols en cinq ans. Une 
manière de record dans les rela- 
tions Est -Ouest qui autorise la 
France et la Pologne à parler 
do « rôle püote - et exemplaire » 
qu’elles jouent dans la politique 
de 1 détente 

Les relations commerciales bila- 
térales sont moins encoura- 
geantes. La France n'ocupe que 
le cinquième rang parmi les four- 
nisseurs occidentaux de la Po- 
logne, derrière la R FÂ, les . 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et l'Autriche — et Paris déplore 
que- le volume des exportations 
françaises vers la' Pologne, après 
une période d'expansion, ait net- 
tement diminué depuis 1977. LeS- 
mesures de freinage des Inves- 


De nôtre envoyé spécial 

tissements prises è l'automne 1976 
par Varsovie pour — âlnlr une 
économie dont je déséquilibre 
devenait. . Inquiétant financière- 
ment et politiquement expliquent 
en partie cette évolution. M. Fran- 
çois-Poncet Ta jugée suffi égare- 
ment préoccupante pour en entre- 
tenir U. Glerefc avec lequel U .en 
tombé d’accord pour favoriser une 
relance et « voir plut grand dons 
l’tfvantr*. TI est envisagé, en par- 
ticulier, d’inciter les petites et 
moyennes -entreprises françaises 
A s’intéresser plus activement au 
marché polonais, et M. Dénias, 
ministre, dq commerce extérieur,. 
se rendra A cet effet & -Varsovie 
t l'automne. 

MM. Oierelc .et François-Poncet . 


de 2980 sur la sécurité et la 
coopération en Europe (C.S.C.E.), 
la --si tua t ion en Extrême-Orient, 
le problème des réfugiés, les foyers 
de tensio nen Afrique et le râle de 
la France, sur -ce continent, et -les 
suites .des. sommets de Tokyo. 

Abordant le chapitre du désar- 
mement. M. François-Poncet a 


réaffirmé les positions de Parta; 
soulignant le rapport qu'il y avait 
entre la politique d'indépendance 
française et son refus 'de partici- 
per aux négociations 8ALT 3 
envisagées par Moscou et Wash- 
ington pour limiter les armements 
nucléaires en Europe, n a ajouté: 
Ce jeudi, le ministre fronçais 
a retrouvé son collègue polonais, 
M. Wojuazek pour une séante de 
travail, n devait ensuite être reçu 
par le président da Conseil, M. Ja- 
roEsewicz. Mata plus que cette 
audience — qui . continue le réta- 
blissement du premier ministre 
après le malaise cardiaque dont il 
avait été victime en mal — c’est 
l 'allusion au voyage pontifical 
faite par M. François-Poncet au 
cours du dîner officiel de mer- 
credi qui aura été la petite sen- 
sation de cette visite * Cet évé- 
nement, a déclaré le ministre pour 
Illustrer les « progrès accomplis » 
en matière de détente, a fixé, par 
sa portée exceptionnelle, l'atten- 
tion du inonde .entier et particu- 
lièrement de VEurope qiu a vibré 
en écoutant cette grande voix par- 
ler de la Pologne, de l'homme, dés 
nations, de la paix et des souf- 
frances de la guerre. » 

bernard guetta. 
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LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Valéry Giscard d’Estaing a visité les 
17 et 18 juillet la Nouvelle-Calédonie, n y a 
réaffirmé que la présence française dans le 
territoire d’outre-mer situé aux antipodes de la 
métropole ne peut qu'être librement consentie. 

Dotée d’un régime d'autonomie Interne (le 
conseil de gouvernement est élu par I* Assem- 
blée territoriale, ces deux organes étant sou- 
verains dans les matières autres que celles qui 
restent de la compétence de l'Etat), la 
Nouvelle-Calédonie subit les. effets d’une divi- 
sion à la fois politique et ethnique. 

Pays de minorités, cette île dont la super- 
ficie est le double de celle de la Corse, est 
peuplée de quelque cent trente-cinq mille 


habitants. Mélanésiens et Européens sont les 
plus nombreux et s'équilibrent A peu près, 
tandis que les néo- Calédoniens d’origine poly- 
nésienne et indochinoise représentent environ 
20 % de la population. 

Celle-ci répartit ses suffrages entre trois 
grandes farces politiques: le Rassemblement 
pour la Calédonie dans la République (RJP.Cjü , 
de tendance conservatrice, conduit par Jacques 
Lafîeur, député ïLP-R. « la Fédération pour une 
nouvelle société calédonienne (F.N.S.C.1, de 
sensibilité centriste, animée par M. Lionel 
Cherrier. sénateur fRJU j le Front indépen- 
dantiste, dont M. R&h Pidjot, député (N.-LL est 
l’un des animateurs. 


« 


faut chercher à amorcer 


Nouméa. — Faut-il, & peine 
débarqué et cédant au cliché, 
chercher le mot qui dira tout, qui 
sera l'Image saisie au vol d’un 
simple coup d'œil ? Le mot, né 
d'une impression fugace, qui fera 
germer les premières certitudes. 
Mot-clé, mot-étiquette qui estam- 
pille si bien nos petits bouts de 
France sous les tropiques. Insou- 
ciantes. les Antilles : paradis, 
Baiti. Mots mythes, mots mités. 
Las ! Nouméa rechigne. Faillite 
des marchands de lève sur dé- 
pliant papier glacé, les 'gens ici 
ont Je baptême plutôt fruste : 
leur île. ils l'ont appelée tout 
simplement « le 'Caillou ». Diffi- 
cile, après ça, d'aller vendre les 
« quinze jours forfait » aux as- 
soiffés d'exotisme tarifé— 

Faute de mythe pré -servi. 11 
reste à découvrir, à faire du coup 
d’œil nn vrai regard, & dépasser 
l’impression, & flâner pour mieux 
sentir. 

Coloniale. Nouméa ? A coup 
sûr. Sans le Blanc qui l’a plantée 
là, au milieu d’un amas de col- 
lines de nlaoulis, les pieds dans 
un cloaque marécageux, elle 
n’existerait pas. Elle n'a d’&ge que 
celui des marins qui, les premiers, 
y ont relâché et des colons venus 
la bâtir. En fait, à l’origine, la 
Nouvelle - Calédonie était une 
colonie pénitentiaire : condamnés 
de droit commun et condamnés 
politiques (révoltés de l'Empire, 


communards, entre autres) y 
étaient exilés et enfermés. Que 
reste-t-il de l'époque des pre- 
miers colons ? La vieille mairie 
et ses faux airs de villa patri- 
cienne, la terrasse du Saint- 
Hubert et la véranda de chez 
Nano, où l’on est sûr de dîner 
en compagnie raffinée. La nos- 
talgie du' vieux Sud n’a plus que 
de rares reliques où s'épancher. 

Vieillotte, alors ? H suffit de 
lever le nez pour voir que le 
verre-acier a poussé à côté des 
cocotiers. Provinciale, seulement ? 
C'est vrai, on Joue à la pétanque 
sur la grand-place, à l'ombre des 
flamboyants ; les potins courent 
les bancs, un peu plus loin, et le 
kiosque, au beau milieu, appelle 
irrésistiblement un coup de fan- 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


fare municipale. Mais c'est une 
province qui sent le grand large 
et le bout du monde, qui Invite au 
voyage- 

Au bout du compte, dans l’indé- 
finissable, perce un malaise. Oui, 
Nouméa, c est tout ça à la fois : 
du colonial un rien rétro, un peu 
de province guindée, une préten- 
tion affichée de faire du «in» 
avec « shopping center» et goûts 
design, une façon très « brl- 
tish » de raser le gazon devant le 
cottage, un penchant pour étaler 
l'opulence- Oui, tout se touche, 
tout se côtoie. Mais rien ne se 
mêle. D'où le malaise. 


Les péchés de l’ancêtre 


Le bagne est sujet tabou, on 
ne réveille pas le passé. Comme 
si l'on était comptable des pêchés 
de l’ancêtre La mine mieux vaut 
n'en pas parler : les temps bénis 
du boom sur le nickel paraissent 
déjà si loin. Et la brousse reste 
un Far-West à pentes raides, 
interdit aux pieds-tendres, sinon 
pour la promenade du dimanche 
Le tout a forgé un homme à 
l’Image du pays : rude à la tâche 
et âpre au gain. II. s'est « civi- 
lisé» — et enrichi — & Nouméa, 
mais ne s'est pas amolli. 


A gros traits, le profil cède 
pourtant à l'image d’EpinaL Cer- 
tes, le. pionnier d'hier marque 
encore les esprits, mais ses reje- 
tons sont désormais plutôt assis 
sur leur magot. Car rien. Ici, 
n'échappe au Blanc. A quelques 
Blancs. Us sont moins d'une 
douzaine — à côté de la puissante 
SXlN. (Société Le Nickel) — pour 
tenir les mines ; quelques autres 
— ou les mêmes — à compter par 
centaines ou milliers leurs hec- 
tares de brousse ; Us importent 
à tout va et vendent à leur prix. 


Ils ont vite fait de placer le pac- 
tole à Sydney ou à Auckland. Et 
c’est le drame quand, d'aventure, 
un ministre en tournée leur 
répète que le plus sûr moyen de 
renflouer les caisses du territoire 
serait de faire comme tout le 
monde- et de' payer des Impôts 
directs 1 

Voilà le «caldoche» (le pied- 
noir local en quelque sorte), — 
des riches et beaucoup de moins 
riches — accroché au «Caillou» 
parce que c'est son pays. Sou- 
vent, il n’en connaît guère d'autres 
et n'entrevoit la mère patrie 
qu’au travers des « z 1 oreilles » — 
les métropolitains — venus aux 
Antipodes « faire du 5.5 » (1) dans 
la pléthore des bureaux. Ceux-là, 
il a tendance à les regarder de 
"haut, mais, ne s’en plaint pas trop 
fort, tant ils sont bienvenus pour 
« faire du Blanc » face aux « indi- 
gènes». 

Mais quelle menace pèse donc 
pour qu'il faille à tout prix faire 
nombre? Faudra! Ml craindre ces 
Canaques qui, à lire les guides, ne 


paraissent sortir de la Préhistoire 
que le jour où le brave capitaine 
Cook a abordé leur Ile, la trou- 
vant Juste assez aimable pour lui 
donner le nom de son Ecosse 
natale ? Les « sauvages » se sont 
rebellés. One fols, en 1878, la 
« civilisation » les a matés. Depuis, 
ils ont vécu, reclus dans leurs 
réserves ; se sont convertis, qui. 
catholique, qui protestant, selon 
l'ordre d'arrivée du bon Père et 
du bon pasteur, concurrents dans 
la conquête des âmes ; ils ont 
continué d'honorer les ancêtres 
et de sacrifier à la coutume.. 

Le pays S'est fait sans eux. 
Indigènes jusqu'au lendemain de 
la guerre, simples sujets de l’Em- 
pire, Ils sont devenus citoyens et 
ont eu droit, en 1953, de dépasser 
l'enseignement primaire. En une 
génération. Us se sont peu à peu 
réveillés, au contact d’un monde 

Ï u’Us côtoyaient sans pouvoir s’y 
îtégrer, un monde étrange à leur 
culture où la terre se vend comme 
une marchandise et où le temps 
se compte. Pour pouvoir dire 
qu'on perd du temps, disent 
encore les vieux Canaques, encore 
faut-il penser qu'il est bon d’en 
gagner— 


Mille frustrations 


r 


banque de Indochine et de suez 

INDOSUEZ 
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Dans le Pacifique Sud depuis 1888 


V 


Nouvelle Calédonie : Nouméa et 24 guichets. 
Polynésie Française : Papeete et 16 guichets. 
Nouvelles Hébrides : Indosuez Nü. Port-Vlla et 4 guichets. 
Australie : Sydney (bureau de représentation). 

Wallis et Futuna : Mata. Utu. 


Dans le reste du monde 


Succursales et Boréaux de Représentation 


France 

Paris (7 guichets) 

Antibes 

Bordeaux 

Cannes 

Grenoble 

Lille 

Lyon 

Marseille 

Nancy 

Nantes 

Nice 

Toulouse 

Versailles 

Brésil 

Rio de Janeiro 
SâoPaulo 


Corée du Sud 

Grande-Bretagne 

Singapour 

Séoul 

Londres 

Singapour 

Émirats 

Hong-Kong 

Sri-Lanfca 

Arabes Unis 

Hong-Kong 

Colombo 

Bahrein 

Indonésie 

Suisse 

Dubai 

Jakarta 

Lausanne 

Shaqah 

Japon 

Lugano 

Espagne 

Tokyo 

Thaïlande 

Madrid 

Osaka 

Bangkok 

États-Unis 

Malaisie 

Yémen 

Chicago 

Houston 

Kuala-Limpur - 

Sana’a 

Taiz 

Hodeidah 

New York 

Gibraltar 

Gibraltar 

Pakistan 

Karachi 

Philippines 

Manille 


Filiales et banques affiliées dans de nombreux pays , 
notamment en Arabie Saoudite : The Saudi French Bank, 


J 


■ L’attrait -pour dette société 
construite par d'autres, à côté 
d'eux, n'en est pas moins pres- 
sant. Mais alors qu’il ébranle les 
structures traditionnelles de la 
communauté canaque, il entraîne 
en même temps mille frustrations 
et autant de complexes devant 
trop d'obstacles dressés sur le 
chemin de l'Intégration. Entre 
une culture qui s'effrite et un 
monde qui semble inabordable, le 
Mélanésien quête une Identité 
nouvelle. Quand le travail le sort 
de sa tribu, le chômage l'y ren- 
voie. Voilà le Canaque à mi-che- 
min... et à moitié perdu. 

Déjà, son réveil encore ttm<rt» T 
l’affirmation de plus en plus 
ferme de ceux qui parlent en 
son nom, ont aiguisé un racisme 
qui, lui, ne s'est Jamais tout à 
fait ' endormi. Rien d'éclatant, 
certes. Dans bien -des cas. tout 
n’en reste qu'aux banalités : le 
Canaque est bravé, vous dit-on ; 
il est gentil, mais sans la moindre 
ambition.. Il travaille quand ça 
lui chante, quand 11 n'y a pas la 
fête à la tribu. Et il devient 
méchant quand il a trop bu— 
L'ethnologie du pauvre i ■ ■ 

Mais l'accent se 'durcit parfois, 
et viennent des attitudes, des 
gestes, des propos où . la peur et 
le mépris le disputent à l’igno- 
rance. « ris étaient bienheureux 
dans leurs réserves, clame ce 
commerçant indigné. Et voilà 
qu’on, leur dit. qu'on leur saine, 
qu'ils ont été et restent opprimés. 
Du coup, ils veulent télé, frigo 
et bagnole, sapa les «mm,, de -la 
vie moderne et du boulot C’est 
comme avec les gosses, plus on 
leur en promet, plus üs en veu- 
lent _ et ça se termine par une 
paire de baffes 7 » Discours 
ultra de petit Blanc agressif ? 
Peut-être, mais il c’est pas si 
rare à Nouméa. 

Certains leaders politiques ne 
sont pas toujours en reste. La 
rage en moins, leur propos veut 
y gagner crédit et portée. « Les 
Mélanésiens savent tout ce que 
la France a fait pour eux, expli- 
que M Roger Laroque, importa- 
teur, maire de Nouméa (RP-CJR.). 
Ils sont soignés gratuitement, 
vont à l’école et au collige sans 
débourser un sou. On a tracé des 
routes sur des ües où ü n'y avait 
rien, construit des aéroports, page 
radio et télé. Ce sont de gros 
efforts, tout de même. Malheu- 
reusement. tes Canaques ne parti- 
cipent guère au développement 
du pays. Et que veut-on aujour- 
d’hui dans certains cercles pari- 
siens ? Leur rendre la terre ? 
Mais c'est impensable I Celle 
qu’ils ont, Üs n'en font rien, et 
il faudrait leur en donner plus. 
A quel prix? Et pour produire 
quoi? » 

Oui, tout est là désormais, dans 
cette bataille ouverte pour la 
terra Pas n'importe quelle terre : 
celle des « ancêtres », elle est 
« sacrée ». 

.Ainsi, le réveil canaque, accé- 
léré par l’émancipation culturelle 
de jeunes leaders frottés à l’Occi- 
dent, tend paradoxalement à pul- 


a joute le vieux Matéo. Là, à 
Ponérihouen. sur kt côte est de 
lHe, il est chez lui. Il était— Des 
yeux; il parcourt l’immense prai- 
rie vallonnée où le Blanc a ins- 
tallé sa « station » et fait paître 
son bétail. 

. De Nouméa, 
on propose volontiers à ceux qui 
le désirent des lots Individuels. 
Certains acceptent parfois. Mais 
les partis canaques y sont farou- 
chement hostiles. «ZZs préfèrent 
demander V extension des réserves 
pour y maintenir leurs gens et les 
manœuvrer plus facilement, note 
M. Jacques Lafleur, député 
(R.PJL) du territoire. Mais les 
Mélanésiens sont maintenant au 
contact d'une autre société: Os 
ne veulent plus être attachés au 
système coutumier pour Vhtritage 
et veulent accéder à la propriété 
de ' la terre — » 

A la Conception, près de Nou- 
méa, M. Roch Pidjot, le vieux 
sage des Canaques, député de la 
« circonscription noire», comme 
disent ses partisans, parait à pre- 
mière vue aussi désabusé que le 
vieux Matéo. On lui parle d'élec- 
tions, du parti, de la visite du 
^président Lui, parle de la terre 
et ëacore 'de la terre : m Drôle de 
pays oit Ton compte cinq à neuf 
hectares par tête de bétaü— et 
*T rois hectares par Mélanésien _* 
H reprend, sans passion: «Je 
leur avais dit. à Parts, qu’t l fallait 
nous donner l’autonomie. Nous la 
rendre plutôt : la loi-cadre qui 
prévalait jusqu’en 1963 était une 
bonne chose. Elle apprenait aux 
gens à se gouverner eux-mêmes. 
Us Vont supprimée-. J’ai insisté. 
Ils m’ont répondu que l’autono- 
mie n’était que l’antichambre de 
l’indépendance. Eh bien oui, c'est 
vrai . Je préférais seulement qu'on 
la préparé ensemble, au lieu de 
divorcer, fâchés.- » 

S’est-Ü donc résigné à suivre les 
plus radicaux, lui, le symbole d’un 
parti — l’Union calédonienne — 
qui a forgé son histoire, et un peu 
celle de lHe. en prêchant le rap- 
prochement, la réconciliation ? 
a Deux couleurs, un seul peuple», 
jurait encore 1TJ.C, il y a peu. « In- 
dépendance canaque ! », clame- 
t-elle aujourd’hui, faisant chorus 
avec tous ceux qui l'avaient quit- 
tée au fil des ans, pour aller, à 
tout va, condamner la « molesse » 

. et la « timidité » du vieux parti. 
La sympathie gagnée auprès 
d*une frange de la population 
mélanésienne par ces radicaux 
— surtout le Palîka (parti de 
la libération Vanavi — a sans 
conteste contribué à durcir la 
politique de VXJ.C. 

. Mais cela n’explique pais tout. 
La myopie du pouvoir central, 
qui n'a pas cru nécessaire de 
«pondre aux appels qui lui 
étalent adressés, est aussi large- 
ment redevable d’une situation 
passablement détériorée. L’x in- 
dépendance canaque» ne paraît 
pas effrayer M. Pidjot : « Les 

ssr “sss. ï " <sr s '"s ® wsîue 

o** partie d# sol occupé à Conception, Que nous avons 

camme première motion qui la 

propriétés particulières-, » réclamait. Nous étions onze, le 

« Alors, üs ont tout pris -, » 22 Juin 1975, au retour d’une 


-ser force et légitimité dans un 
retour au plus profond de la 
coutume. 

Les plus radicaux ont lu Marx 
et sa descendance. Souvent Ils 
s’en réclament mais, lorsqu’ils 
vont en brousse, ils n’emportent 
pour tout « capital » qu’une mince 
brochure polycopiée, témoignage 
Irréfutable de la spoliation et des 
injustices dont leurs ancêtres ont 
été victimes. Le « rapport du 
comité de défense des indigènes », 
celui de généreuses suppliques 
adressées en 1901 au minis tre des 
colonies par les intellectuels péti- 
tionnaires de l’époque, dit mieux 
qu'une longue somme ce que fut 
la conquête des « civilisateurs ». 

Matéo Meanteapo est un vieux 
sans fige. Le visage craquelé 
comme une terre brûlée, sous un 
.galurin de paille, les yeux perdus 
derrière des doubles foyers anti- 
ques, un bout de cigarette roulée 
accroché aux lèvres, U raconte 
l’autrefols, lentement, harm un 
murmure. Comme en prologue, il 
ouvre la brochure à la première 
de ses annexes et parcourt les 
lignes du doigt en hochant la 
tête. 

« Arrêté du 20 janvier 1855 : 
ü est de principe que, lorsqu’une 
puissance maritime se rend sou- 
veraine d’une terre non encore 
occupée per une nation civilisée 
et possédée seulement par des 
tribus saunages, cette prise de 
possession annule tous les 
contrats antérieurs faits par des 
particuliers avec- des naturels du 
pays : en conséquence, les chefs 
et les indigènes de la Nouvelle- 
Calédonie et de ses dépendances 
n'ont jamais eu ni ne peuvent 
le 


(1) Le franc 
5,5 centimes. 
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Les deux premières formations, largement 
minoritaires, se déclarent * Indéfectifalement » 
attachées à la République française. Le Front 
indépendantiste (près de 35 % des suffrages! 
se réclame de l'indépendance canaque et mise * 
sur La solidarité internationale pour faire 
triompher ses vues. Son électorat est essen- 
tiellement mélanésien t celui-ci est surtout 
sensible aux problèmes fonciers. 

Sur ce point, la visite du chef de l’Etat a 
apporté une confirmation « le gouvernement 
s'est engagé & promouvoir une redistribution 
des terres susceptibles de donner satisfaction 
& ceux qui en sont les premiers occupants, 
c’est-à-dire aux tribus canaques. 


Mais cette main tendue à une communauté 
jusqu’alors tenue à l'écart par les Européens 
ne vient-elle pas trop tard? 

Notre envoyé spécial, Dominique Pouchin, 
fait l'inventaire des obstacles, psychologiques 
et sociologiques, qui empêchent ce territoire de 
b&tir une société plnri-ethnique » fraternelle 
et juste» selon l'expression du cbef de l'Etat. 

» L’image de 1a France ne doit pas être ter- 
nie par les séquelles de l'époque coloniale », a 
déclaré M. Giscard d*Estaing à Nouméa. 

Cent vingt-six ans après la prise de posses- 
sion de la Nouvelle-Calédonie, il était plus que 
temps de l’affirmer. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Les malheurs du « vieux Nick 
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délégation qui, uns /ois de plus, 
était ailée plaider la cause de ce 
pays et de notre peuple à l'Ely- 
sée. M. Giscard d'Eataing ne nous 
a pas reçus. Nous nous sommes 
réunis entre Canaques» et nous 
avons signé- s 

Quatre ans déjà. Entre-temps, 
U est vrai, Paris a changé de ton 
et cherché l'ouverture. Fini le 
chantage simpliste des secré- 
taires d’Etat globe - trottera : 
« L’indépendance ou la départe- 
mentalisation, à votre choix. » 
M. Paul Dijoud promettait un 
neio-deal et trouver des atouts. 

Bon nombre de dirigeants méla- 
nésiens ont été sensibles à -la 
s bonne parole s du secrétaire 
d'Etat. ciZ était généreux» assure 
M. Pidjot, ü nous a convaincus au 
début, parce qu’il faisait du bon 
travail. Tl disait même ce que 
nous {Usons depuis toujours. Alors, 
pourquoi ne pas lui faire con- 
fiance ? Mais les Blancs d’ici n'en 
ont pas voulu et ils Vont fait 
échouer. » 

< Dijoud, . ü leur ouvrait tout 
droit la route de 7 indépendance, 
disent en s'indignant la plupart 
des «caldoches». H a fallu lui 


expliquer, mais ü a été long à 
comprendre» > Une série de 
manoeuvres politiques, astucieuse- 
ment conduites, tant à Paris qu'à 
Nouméa, ont entraîné de nou- 
velles élections territoriales. Celles 
que souhaitaient par-dessus tout 
M. Laüfiur et ses amis, bien réso- 
lus & faire de ce scrutin un véri- 
table référendum sur l’indépen- 
dance. Une médecine radicale qui 
remettrait les suppôts de T « anti- 
Fnanoe » k leur véritable place» 
C’est fait. Le secrétaire d'Etat 
s'y est, bon gré mal gré, résigné. 
Et peut aujourd’hui, changeant 
encore de ton, se féliciter d’un 
résultat « nettement défavorable 
aux partisans de l'indépendance 
raciste ». C’est fait, mais k quel 
prix ? L'opposition a conservé ses 
voix et ses quatorze sièges & 
l'Assemblée territoriale. Mats, 
désormais, elle est unie sous la 
bannière d’un Front Indépendan- 
tiste et regroupe environ 80 % 
des suffrages canaques ! ■ 

Mais on aurait tort de croire 
qu'il est seulement urgent d'at- 
tendre, en misant sur la fragilité 
du Front, en espérant que les po- 
lémiques sur ses mots d'ordre 


finiront par lui aliéner nombre 
de sympathies. « Le processus 
s’est accéléré, affirme M. Pierre 
Declercq, chef du soupe de 
PUnion calédonienne a l’Assem- 
blée territoriale. La question sera 
désormais posée par des pays 
amis sur la scène internationale. » 

« Tl faut seulement comp- 
ter avec le temps s. dit-on 
du côté du haut commissariat, 
attendre que l'amertume provo- 
quée par les élections s’estompe» 
et que les dissensions apparais- 
sent au sein d'un front qui. b&tl 
& la hâte pour un scrutin, ne 
devrait pas résister & la cohabi- 
tation quotidienne de compo- 
santes trop diverses. Fragile, 
cette politique suspendue & un 
pari ? Peut-être. Mais le pari 
n'est pas tout k fait insensé. 

Faut-il encore miser sur un 
sursaut de lucidité de la part de 
ceux qui, ces derniers ternis au 
moins, n'en ont guère manifesté ? 
« Tl faut cesser de faire les deman- 
des et les réponses, U faut cher- 
cher à amorcer un vrai dialogue ». 
admet M. Lafleur. H est grand 
temps, en effet, que le Blanc se 
réveille à son tour. Illusion ? 


Nouméa — Le rêve n'a duré 
que deux ans. Mais quel rêve I 
1969 : le monde entier manque 
soudain de nickel. Quatre mois 
de grève chez le principal pro- 
ducteur mondial — l'Internatio- 
nal Nickel Company (INCO) — 
ont eu raison des stocks. Les 
prix flambent et la Nouvelle- 
Calédonie, riche d'un des plus 
gros gisements de la planète, se 
met & voir tout en or. On gratte 
le « caillou • comme jamais : la 
S.L.N. (Société Le Nickel) bat 
tous ses records, et les - petits 
mineurs » (doux euphémisme) 
produisent à eux tous — une 
vingtaine — autant de minerai 
que le trust» 

L’euphorie est contagieuse. A 
Paris, on bâtit des châteaux en 
Pacifique. Le président Pompi- 
dou, dit-on, croit tenir son 
Koweït Les planificateurs spé- 
culent : 200 000 tonnes de métal 
en 1975, disent-ils. soit cinq lois 
plus que la production de 
l'époque. A Nouméa, on 
engrange les bénéfices. Il y a 
foule & l'embauche : on vient de 
Wallis, de Tahiti, mais aussi de 
métropole, pour avoir sa part de 
gâteau. On plante des H.LM. au 
pourtour de la vflie. Et on loue 
une villa aussi cher qu’à Neuilty. 
En un rien de temps, la masse 
monétaire en circulation a dou- 
blé. Faites vos jeux. C'est 
l'Eldorado» 

Plus dure sera la chute. 

1972 : rien ne va plus t Maître 
dollar s'est effondré et la crise, 
la vraie, pointe é l'horizon. C'est 
l'heure des premiers billets de 
retour et des Investissements é 
contretemps. C'est l'heure des 
comptes surtout : la machine 
est déréglée, l'inflation galope, 
las minéurs se font plus petits 
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De notre envoyé spécial 

et cherchent le client : les 
Japonais ont leurs stocks, 
l'horizon est bouche. Le Capi- 
taine Cook a bien baptisé son 
Tle : la douche y est plus 
qu'écossaise. 

Alors, pendant quelque temps, 
on continuera t se chamailler sur 
les promassas Jamais tenues par 
le métropole, sur ta venue 
annoncée et toujours remise, 
d'une euire usine — celle de 
l'NCO, — dont on a tant rêvé, 
pour mettre é mat le « mono- 
pole - de la S.LN» Rien n’y 
fait. Nouméa, groggy, s'installe 
dans la récession. En 1978, 
compte tenu de deux mois de 
grève è la S.L.N.. la production 
de minerai est moitié moindre 
qu'en 1970. La production métal- 
lurgique est passée de 71 000 ton- 
nes en 1975 è un peu plus de 
50 000 tonnes en 1977 et moins 
de 40 000 tonnes l'année der- 
nière» 

- Début 7070, explique M. Lan- 
chon. directeur de la S-L.N. k 
Nouméa, les stocks étaient 
épouvantables. Les producteurs, 
affrontant des difficultés de tré- 
sorerie, vendaient t n'importe 
quel prix. Les cours se sont 
encore effondrés. Il a fallu trois 
ans pour que chacun comprenne 
que le mieux élait de produire 
moins. » 

Libre circulation 

Dieu bénisse les salariés da 
l’INCO I Les voilé de nouveau en 
grève cette année pendant plus 
de sept mois. Las I Les mêmes 
causes ne produisent pas tou- 
jours les mêmes effets. Certes, 


les stocks ont pu être en partie 
résorbés, mais cette fois — 
contrairement à 1969 — les capa- 
cités de production en Occident 
sont de 700000 tonnes pour un 
marché qui n'excède pas 
500 Û00 tonnes. Néanmoins, la 
livre de nickel remonte en dollar 
constant à son niveau da 1976. 
Tout juste un mieux... « Mars tes 
incertitudes demeurent, ajoute 
M. Lanchon sceptique, vu le 
renouveau de la crise mon- 
diale », et de souligner les 
» contrai nies sociales ■ qui. ici, 
empêchent de s'adapter au mar- 
ché : » Quand les Canadiens 
licencient 30 “/■ de leur person- 
ne/, on se contante de fermer 
le bureau d'embauche et de 
jouer des pré-retraites. • Après 
cinquante jours de grève, les 
salariés de la S.L.N. n'en ont 
pas moins vu leur pouvoir 
d'achat rogné de plus de 10 */a._ 

On entend, bien encore, çâ et 
là, un caldoche mal averti flétrir 
« r égoïsme de la métropole qui 
va chercher 60 Vo da son nickel 
ailleurs qu'en Calédonie ». C’est 
Ignorer seulement que le nickel 
circule librement, sans contin- 
gentement et sans barrières 
douanières, que le métal calé- 
donien se trouve ainsi en 
concurrence directe sur te mar- 
ehé (tançais, comme sur tous 
les autres. 

On reparle aussi, de temps en 
temps, des projets d'exploitation 
au nord et au sud de l’ïle. Au 
sud, Ibs réalistes n'attendent rien 
avant quinze arts. Au nord, on 
étudie : une réponse en 1981. 
Qu’importe, les Calédoniens ne 
semblent plus croire â leur 
• vieux nick ». or un jour, plomb 
le lendemain. Il représente 
encore» 96 % des exportations 
du ■ caillou » i — D. P. 


Cl» 


$ * 


«t leM'AuMs « Vfe ' r “ 

m. 

•> ..**&*■ 4* 

Âft* AWftW* titfjMÿl» t t» ■ —T 

GW*. 

'ÿÿ -ÿm- 

<*..-vtiptii mm tm &**é*i *** 


. . g$m. -«*». a /•* 

rÉWteMte Mt m W a a j p mrtj aj» » 

Êüf • ‘^EèT *. ** .g ai * 


A l’initiative de Monsieur Valéry Giscard d’Estaing, 

Président de la République, 

setiendra du 24 au 28 septembre 1979, “La Semaine Informatique et Société” 
Elle sera marquée à Paris, par la tenue d’un Colloque International 
et dans toute la France, par une série d’opérations ‘Portes ouvertes” 
Vous êtes personnellement invité à participer à cet événement. 
L’informatique nous concerne tous. Elle sera ce que nous en ferons. 
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«t SfS PAYS-BAS 
■CALEDONIE 




SEMAINE INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ 

Durant 1a Semaine Informatique et Société, des administrations, des entreprises et des services publics ouvriront leurs portes aux usagers. 
Les travaux et les débats du Colloque International qui se tiendra au Palais des Congrès à Paris seront publics. 

Si vous souhaitez recevoir une invitation, 

téléphonez an 745.66.70 ou écrivez à: ‘Colloque Informatique et Société” BP. 134 - 92205 Neuilly Cedex. 
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« Nouvelle droite » ou droite de toujours ? 


< Suite de la première page.) 

SI l'opposition entre nature .et 
culture trace bien une ligne de 
partage décisive entre systèmes 
de pensée, les nouveaux doctri- 
naires se rangent sans conteste 
& droite de ladite frontière. 

De même, dans la querelle plus 
récente entre l'inné et l'acquis 
— qui commence de faire rage et 
qui sera l’épicentre des prochaines 
grandes batailles d’idées. — ils 
puisent à pleines ■ mains dans, 
l'œuvre de H. J. Eyserick et 
affirment la prédominance de 
l'hérédité sur l’éducation. Tout 
effort pour tenter de corriger 
les Inégalités culturelles par une 
éducation de masse relève de 

L'attrait de 

Mais ce scienticisme délibéré 
et militant qui s’étend & tous les 
domaines n’exclut pas l’attrait de 
l’irratlonel : scientificité n’est 

pas rationalité, et nos auteurs 
ne désavoueraient pas le juge- 
ment de Barrés sur l'intelligence, 
cette petite chose & la surface de 
nous-mêmes Ou. plus exacte- 
ment, ils pensent, que. plus pro- 
fonde que la connaissance com- 
mune. il existe une connaissance 
cachée, une gnose qui n'est ré- 
vélée qu'à quelques-uns au terme 
d'une initiation. L'élitisme pra- 
tique se double d'un occultisme 
du savoir. Le Matin des magi- 
ciens. écrit par Louis Pauwels, 
proposait déjà un aperçu de ce 
singulier mélange de scientificité 
et dè mystère, un mystère qui se 
confond avec l’étrange : l'ange 
du bizarre s'est penché sur le 
berceau de cette doctrine que 
fascinent les mythes et les lé- 
gendes. 

Cette surprenante antinomie de 
la raison et de l'imagination se 
double d'une autre qui n'est pas 
moins insolite. Cette école éprouve 
pour la Grèce antique une admi- 
ration absolue. Elle y volt le mo- 
dèle de culture qu'elle rêve de 
reproduire. Mais elle a dans le 
même temps une Inclination vers 
les barbares, je veux dire les 
peuples du nord, les contrées qui 
ont toujours échappé & l'Influence 
de la Grèce ou de Rome. Elle 
cultive [es mythes germaniques, 
les sagas Scandinaves, la civilisa- 
tion des runes, les légendes cel- 
tiques. C’est sans doute la pre- 
mière fois dans l'histoire de nos 
idéologies qu’une école conjugue 
Je classicisme et le romantisme, 
et non pas le romantisme à la 
française, épuré, assagi, filtré, 
mats le romantisme le plus 
éperdu, celui d’Ossian ou de la 
poésie germanique. Jusqu'à pré- 
sent, le cuit d'Athènes excluait 
l’attraction pour les divinités ger- 
maniques. la lumière de l'Acro- 
pole n’était pas compatible avec 
les brumes du nord: de Renan à 
Maurras notre classicisme poli- 
tique s’ingéniait à instaurer la 
règle de la raison illumina tri ce et 
ordonnatrice sur les. puissances 
du sentiment et les phantasmes 
de l’imaginaire. Les voilà bizarre- 
ment accouplés. Significative à 
cet égard l’admiration pour 
l'art d’Amo Broker : le sculpteur 
du troisième Reich n’a-t-il pas 
tenté d’associer le néo-classicisme 
et le culte de la religion nou- 
velle ? 

Si pour chacun de ces éléments 
il est aisé de repérer des anté- 
cédents dans des systèmes anté- 
rieurs, leur assemblage, à la me- 
sure même de ses contradictions, 
est d’une relative originalité. 
C’est une singulière combinaison 
de Darwin et de Gobineau, de 
Nietzche et de Lorenz. Que cette 
construction soit hétérogène et 
travaillée par toute sorte de 
contradictions internes ne lui in- 
terdit pas de prétendre à s'enra- 
ciner. D'autres doctrines avant 
elle ont trouvé une audience et 
connu d’étonnants succès, dont la 
cohérence interne n'était guère 
plus rigoureuse. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

M. MAURICE DRUON PROPOSE 
L'ÉDIFICATION D'UN MONUMENT 
A LA RÉSISTANCE 

M. Maurice Druon, député 
R.P.R. de Paris, rient de deman- 
der â M. Jacques Chirac de 
construire un monument à la 
Résistance. 

L'ancien ministre des affaires 
culturelles, conseiller de Paris, 
propose que ce monument soit 
érigé au centre du rond-point de 
la porte Maillot. 


• Af. Jacques Chaban-Delmas. 
président de rAssemblée natio- 
nale et compagnon de la Libé- 
ration. devrait présider, dimanche 
22 juillet à Vassieux-en-Vercors 
iDrômel. les cérémonies du 
trente-cinquième anniversaire des 
combats du Vercors. 


l’utopie, méconnaît les contrain- 
tes de la réalité et suspend sur 
la société un grave danger. C'est 
encore de ce primat du biologique 
que’ procèdent -les positions favo- 
rables à une politique eugéniste 
ainsi qu’une complaisance, qui 
peut surprendre de ce côté de 
l’opinion, pour la libéralisation 
de l’Interruption volontaire de 
grossesse. C’est Que. à la diffé- 
rence des droites, ses devancières, 
qui demeuraient profondément 
imprégnées par la morale chré- 
tienne, la nouvelle s’est éman- 
cipée de toute Influence religieuse 
et entend déduire et sa morale 
personnelle et sa philosophie so- 
ciale de postulats exclusivement 
scientifiques. 

l'irrationnel 

n saute aux yeux que cette 
nouvelle droite n’a pas grand 
chose en commun avec la tradi- 
tion de la droite libérale ; même 
s'il peut y avoir momentanément 
conjonction contre des adver- 
saires communs. Elles sont en dé- 
saccord sur quelques points 
essentiels. La droite nouvelle qui 
croit aux rapports de force — 
comme les marxistes — rallie 
l'optimisme et les illusions du li- 
béralisme. Le culte qu'elle .pro- 
fesse pour les héros n’a rien à 
voir avec i'indlvldusJJszne des li- 
béraux. La conviction libérale 
que l’exercice de la liberté est en 
soi positif contredit la vision de 
la nouvelle droite qui croit à La 
sélection biologique. Aussi croit- 
on réver quand on découvre que 
cette école & élu domicile, à la 
façon du bernard-l'ermite, dans 
Je grand quotidien qui personni- 
fia, au temps de Pierre Brlsson 
et de Wladimir d'Ormesson, 
avec ses limites et aussi sa gran- 
deur, la tradition de la droite li- 
bérale. 

Serait-ce que la nouvelle droite 

Intrinsèquement 

Sommes-nous alors renvoyés à 
la plus ancienne de toutes les 
droites, la droite contre-révolu- 
tionnaire ?. Les ressemblances 
paraissent plus nettes: critique 
du dogme égalttarlste. dénoncia- 
tion des illusions libérales, affir- 
mation des valeurs d’ordre et de 
hiérarchie. H n’est pas jusqu’à la 
référence à la nature, avec le 
biologique, qui ne fasse songer à 
l’organicisme si caractéristique de 
cette droite extrême. Mais une 
différence suffit à changer du 
tout au tout la signification de 
ces concordances : l’attitude à 
l'égard de la tradition chrétienne. 
Parce qu'elle était traditiona- 
liste. la droite contre-révolution- 
naire était profondément chré- 
tienne : elle l'était même d’abord. 
Cêt&lt au nom de l’ordre chré- 
tien qu'elle rejetait les principes 
de 1789. Ordre naturel et ordre 
voulu par Dieu s’harmonisaient. 
La nouvelle droite écarte toute 
transcendance : c’est en vertu de 
déterminismes naturels, biolo- 
giques ou sociologiques, que la 
hiérarchie s’impose aux sociétés. 
Cette nouvelle droite n’at pas ' 
seulement détachée du christia- 
nisme ou indifférente au contenu 
de sa révélation : elle est intrin- 
sèquement, explicitement anti- 
chrétienne pour des raisons qui 
font corps avec son système de 
pensée. 

Elle voit dans l’enseignement 
du christianisme le responsable 
de l’utopie égalitaire qui conduit 
présentement les sociétés à leur 
perte. C'est la tradition Judeo- 
chrèttenne qui a inoculé au 
monde cette funeste croyance. 
Elle est donc responsable de la 
décadence des sociétés et de i’en- 


s’inscrit dans l'autre grande tra- 
dition de droite. la lignée natio- 
nale, autoritaire et populaire, 
celle qu’on appelle bonapartiste ? 
Certes, il arrive qu'elles dénon- 
cent les mêmes périls ou les 
mêmes ennemis et qu’elles pro- 
fessent la même’ indignation 
contre le totalitarisme de gauche. 
Maïs là s’arrêtent les convergen- 
ces. L» droite autoritaire ne renie 
pas le principe démocratique : 
elle donne la parole au peuple et 
se réclame de l'appui du suffrage 
universel. Elle n'est pas néces- 
sairement élitiste ■: elle bouscule 
parfois les hiérarchies établies et 
il lui arrive d’opposer les forces 
populaires aux notables. Surtout 
elle est nationale: jusqu’à l'injus- 
tice pour les autres peuples et 
leurs cultures: 

Or- la nouvelle droite est fort 
peu nationale : elle se dit euro- 
péenne, mats l'Europe à laquelle 
elle se réfère est une entité fac- 
tice qui n'a guère plus de consis- 
tance et de réalité que l’Occita- 
nie. Elle brasse dans un étonnant 
syncrétisme celtitude et germa- 
nité, orienta 1 *’!!» et Scandinavie, 
le tout sous raccolade indo- 
européenne dont elle s'imagine 
trouver la justification scientifi- 
que dans le principe de tri parti- 
tion et l’œuvre de Georges Du- 
mézil qu’elle utilise comme l'Ac- 
tion française se référait naguère 
à l'œuvre de Fustel de Coulanges. 
Dans ce fatras se dissout la per- 
sonnalité nationale et se dilue 
l’histoire de France. Au zeste, 
cette nouvelle école marque de la 
sympathie pour la . renaissance 
des cultures régionales et elle 
encourage à la fois le réveil bre- 
ton et le réveil de l’Allemagne. 
Comment la droite nationale 
pourrait-elle reconnaître ses héri- 
tiers dans cet amalgame supra- 
national et multiculturel ? 

anfichréfienne 

lafdissement du monde. Ses ins- 
pirateurs ne' sont pas comme ces 
esprits qui font aujourd'hui grief 
à l'Eglise d'avoir trahi sa mission 
depuis Vatican n, et qui la pres- 
sent de revenir à ses positions 
antérieures : eux veulent retran- 
cher vingt siècles et ramener l’hu- 
manité à ses sources païennes. La 
nouvelle droite reprend à son 
compte le réquisitoire de' Julien, 
dit l’Apostat. B n'est pas sans 
signification qu’elle réédite l'ou- 
vrage de Celse contre les chré- 
tiens. C'est, pour reprendre les 
termes du célèbre dialogue barré- j 
sien, la revanche de la prairie 
sur la chapelle. C'est, tranchons 1 
le mot, un nêo - paganisme: j 
convaincu qu'il faut revenir aux, 
origines de l’histoire européenne j 
avant que le christianisme n’en 
ait altéré la pureté et la vigueur. 

Tout compte fait, cette philoso- 
phie, fabriquée de pièces et 
de morceaux, n'est pas dénuée 
d'originalité dans le répertoire de 
nos systèmes d'idées. Si on lui 
cherche des ancêtres, en plus de 
ceux dont les noms ont. déjà été 
prononcés, on les trouverait du 
côté des prophètes de la droite 
révolutionnaire, ceux qui ont. un 
moment, été tentés ou séduits par j 
les idéologies totalitaires : les 

Drieu, les Montherlant, celui du 
Solstice de juin plus que du Maî- 
tre de Santiago. 

On se méprendrait sur la portée 
de l'entreprise si on la' Jugeait 
négligeable ou sans avenir parce 
qu’elle n’a pas donné naissance 
à une formation politique orga- 
nisée. C’est cette erreur d’ap- 
préciation qui fait que. jusqu'à 
présent, les hommes politiques et 
beaucoup d'analystes, accoutumés 
à raisonner dans une optique 


essentiellement électorale, ont 
négligé les avertissements que 
leur dispensaient dés observateurs 
plus perspicaces. Comme si les 
écoles de pensée n’avalent pas 
autant d'importance que les par- 
tis î L’Action française - ne s’est 
jamais constituée en force solli- 
citant les suffrages des électeurs. 
Qui oserait, .pourtant soutenir 
qu’ellè h'a pas compté dans notre 
histoire 7- Or la tentative dé la 
nouvelle école lui est comparable à 
plus d'un titre en dépit de. la dif- . 
férence dés Inspirations. L’ou- 
vrage d’Alain dè Benoist. Vu de 
droite, reprend la démarche inau - 1 
guréc par Ma orras avec l'Enquête 
sur . la monarchie. La doctrine de 
Maurras avait influencé, dans 
l’entre - deux - guerres dé larges 
secteurs de l’opinion, qu’il n'attei- 
gnait pas; directement^ par le 
truchement d'hebdomadaires. La | 
nouvelle école, use dix même type, 
de relais avec le Figaro magasine. 

En d’autres temps, le motif qui 
aurait incité le plus à douter que 
pareille pensée puisse avoir quel- 
que avenir en France; aurait , été 
sa rupture délibérée, provocante, 
avec la tradition chrétienne. 1 
L’Action française a Jadis fait là 
douloureuse expérience de l’Im- 
possibilité. de se définir à droite 
contre J Eglise et, pourtant, . ses 
positions, celles qui lui valurent | 
la condamnation pontificale: 
étaient cent fols moins éloignées 
du christianisme, que les dogmes 
de la nouvelle école. Mais, -à 
mesure que la société se sécu- 
larise et que là> culture politique 
se détache' 'd'une certaine réfé- 
rence chrétienne qui avait. nourri, 
parfois & leur insu, même à leur 
corps défendant la plupart de 
nos familles de pensée, qui sait si 
les esprits ne sont pas davantage 
exposés à se laisser- séduire par 
un système de pensée qui prend 
le con trépied de l’humanisme 
occidental ?.. 

RENÉ RÉMOND. 


CARNET 


Décès 

— vr. et Mm» André . CAST AGNONL 
Laurent et Jérôme, ont la douleur 
de faire part du décès accidentel de 
leur fille et sœur, 

Isabelle, 

survenu lé 12 Juillet 1979. 

Les obsèques ont eu lieu le 17 Juil- 
let à Chaumont- sur -Loire. 

114. avenue Félix-Faure, 

. 75015 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le président du conseil d'admi- 
nistration. 

La direction et les membres du 
personnel de la Compagnie électro- 
mécanique, 

ont la tristesse de Taire part du 

décès de 

JL Gèorges DAB&TEÜS, 
membre de l’Institut, 
directeur scientifique honoraire 
de la Compagnie électro-mécanique, 
à laquelle U n’a cessé de se dévouer 
pendant soixante -sept ans. 

(Le Monde du- 18 Jumefc) 


— Oh nous prie - d’annoncer le 
rappel i Dleu de 

VL Maurice DEGOUTIN, 
conseiller commercial 
près l'ambassade dé France è Bonn, 

le 17'Juillet 1379, t lige dç quarante- 
six ans. 

Les obsèques seront célébrées en 
l 'église Saint-Romain de Sèvres; le 
vendredi 20 juillet 1979, à » heures, 
suivies d'une bénédiction en -l'église 
de Théligny (SartheJ. i 15 heures. 

De la part de : 

Mme Drgoutfn. 

Mme Maurice Degoutln. Chris- 
tophe. Stéphane et Alix. 

Le général et Mme Alain Richard. 

Er toute la- famille. 

24. rue Gambetta. 54300 Lunéville. 

21. ru» Croix-Basset, 92310 Sèvres. 



Des militants et des candidats d’Europe-Ecologie 
appellent à une réflexion sur l’écologie politique 


Une trentaine d’écologistes appartenant à divers mouvements 
f quatorze candidats de la liste Europe-Ecologie, Amis de la Terre, 
Mon veinent écologique. Mouvement écologique BWn^A^pes. etcJ 
viennent de lancer un appel â l’ensemble des militants et des 
théoriciens écologistes pour les convier à une réflexion co mm une 
et approfondie sur l’écologie politique, son fondement, sa pratique 
et ses structures. 


Les signataires constatent 
qu 1 « aucune analyse en profon- 
deur n‘a été laite de ce qui nous 
distingue radicalement et globa- , 
lement. des principales idéologies. 
qu'à n’y a actuellement au- 
cune organisation écologiste en 
France» et que la pratique est 
décevante parce qu’anarchique. 

Aussi s'engagent-ils à « pro- 
duire avant ta tin de cette année 
un ensemble de propositions théo- 
riques. organisationnelles et pra- 
tiques ». 

..Sur le pion _ théorique, lis sug- 
gèrent les lignes de recherche sui- 
vantes : le productivisme comme 
problème central : la droite, la 
. gauche et ie productivisme : l'éco- 
logisme comme «dépassement» 

• de. l 'alternative gauche-droite; la 
problématique écologiste par rap- 
port aux idéologies politiques, 
sociales et économiques ; l'écolo- 
gisme et les phénomènes de crise. 


ponctuelles sur le terrain dans tel 
ou tel secteur de lutte (le nu- 
cléaire par exemple ) ». Cependant, 
oe genre d'alliance ne pourra être 
envisagée qu après les « mises en 
ordre idéologiques et structu- 
relles ». 

★ Appel pour une écologie ■ politi- 
que ; René Commandeur. 12. avenue 
Raymond -Tee 1er. 38500 Volron. 


M. ÉTIENNE PFLIMLIN 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. MAURICE CHARRETIER 

M, Etienne PfUmlta. conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes, et conseiller technique 
au cabinet de M. Maurice Papon, 
ministre .du budget, a été nommé 
directeur du cabinet de M. Mau- 
rice Charretier, ministre du com- 
merce et de l'artisanat. 


Une mise en ordre idéologique 

« L'écologisme, , indique l'appel, 
se présents donc comme approche 
globale. Nous y .retrouverons., 
schématiquement, une réflexion 
sur les besoins , sur la démo- 
graphie, sur la nature des acti- 
vités humaines une réflexion 
sur les données naturelles.- maté- 
rielles. énergétiques; uneré flexion 
.sur le mode de production éco- 
logiste; une réflexion sur notre 
projet socia-politique. » 


[Plis de l'ancien président- du 
conseil Pierre Pfllmlln. M. Etienne 
PflUnlln, né le 16 octobre 1941. est 
polytechnicien, diplômé de l'Institut 
d’études politiques de Paris, ancien 
élève de 1*ENA. n a travaillé dans 
pl ns leurs ministères, dont celui de 
Hatérieur; avant d'être chargé de 
mission auprès du directeur du livré 
ou secrétariat . d’Etat A la culture. 
Entré & la- Cour des comptes comme 
auditeur de. deuxième classe en 1970. 
11 en est aujourd'hui conseiller réfé- 
rendaire.] ~ 


Selon ies signataires de rappel, 
« la réflexion devra dégager un 
type «T organisation traduisant 
l'essentiel du projet socio-apolitique 
des écologistes ». Sur le plan pra- 
tique, «les différences d'identité 
n’empêchent en rien les alliances 


• Les fournées d’étude du 
groupe, p&riemen taire ELP-R., réu- 
nies traditionnellement .avant 
chaque session du Parlement, se 
tiendront du 28 au 28 septembre, 
à Aix-les-Bains ; Sa voie). 



fNè le 24* février 1933 é- Anpoolérne, 
licencié en droit, ancien élève de PE NA. 
Maurice Dégoutta a été attaché commer- 
cial i Bonn (1962), puis A Rome (1965). 
Nommé conseiller commercial à Toronto 
(1971), il a. été affecté en 1975 au poste 
de Munich.] 


— Saint-Etienne. 

Mme Pierre PUloU 

Pascale, Valérie. Véronique. PlUol. 

M. et Mme Roger Filial. ■ 

M. et Mme Michel Faure, leurs 
entente et petite -enfants, 

M. et Mme Bernard Rlbler et. leurs 
■ enfanta, 

M. et Mme Georges Achard. ' 
Toute leur famille, parents et amis, 
ode la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre FIUOL, 

survenu accidentellement, & r&ge de 
trente-sept ans. 

Ses funérailles auront lieu . & 
Balnt-Etleone le vendredi 20 Juil- 
let 1979. à 8 h. 49, en l’église Balnt- 
-Roch -(corps déposé). ■ 

161, rue Bergson, .... 

42000 Balnt-Btleime. 

11 A, coûta Psurlol, 

42100 Saint-Etienne. . 


— Mao» Yves Hébert, 'bob enfante 
et petits -enfants. ont la douleur de 
faire part du décès de 

■ RL Yves HÉBERT, 
maître de conférence honoraire ' 

A la faculté des sciences 

de Bordeaux- 

I<e service ' funèbre a été célébré 
A la chapelle du cimetière protes- 
tant, le lundi 16 Juillet 1970. 

«Ma grâce le suffit.» 

(2 Cor. XV, 9.) 

« Je sais que mon rédemp- 
teur est vivant.» 

(Job. XXX, 29.) 


^ survenu lie ,18 juillet' 1979, dans sa' 
sotxame-slrlème année. 

‘‘Les obsèques auront "lien vendredi 
20 Juillet 1979. Réunion à la porte, 
principale du - cimetière parisien de 
"pantin. A 10 h. 45 précises. 

La f amill e s'excuse de ne pas . 
, recevoir. . 

NI fleure ni couronnes. 

. 55, boulevard Bea usé Jour, 

' 75018 Parts. 


— Tunis, Sa blet- . ■ 

Mme Jean La vau. 

M. et Mme Jean -Guy La va a, 

M. Pierre La vau. 

Mme et M. Pierre MJ nt eu ni. 

M. et Mme Guy La vau. 

M. et- Mme Jacques. Lavau. . 

Leurs enfante, 

ont la douleur de faire part du 
!<<!■ *« de 

M. Jean LAVAU. 
ancien représentant 
des Français de l'étranger, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national, 
survenu A Tunis le 14- Juillet 1979. 
14. rue AlaJn-Savary, » 

Tunis (Tunisie)..; 

S a bl e t ; quartier de l'ex-gare, 
.84110 Valson-la-Romalna. 


— ' Eric Legroux. 

Ses ondes, tantes et leurs familles, 
ont- la 'douleur' de faire part du 
décès de 

M. et Mme Pierre LEGROUX, 

- survenu accidentellement le samedi 
14 juillet 1979. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 20 juillet i 10 h. 30. en 
l'église de Thlvervol-Grignon ( Yvc- 
llnec). 

17, rue Greuee, 

75116 Parla. 


— On nous prie d'annoncer Je 
décès de 


— M. et Mme Jean-Michel Des- 
pertor, 

Jean-Christophe, Philippe, Isabelle 
et Bertrand, 

Mme Quatavc Rlbnud, 

Mlle Marie-Roan Runtxbuchlrr, 

M et Miue Pierre Runtzbuchler 
et leurs enfanta. 

U. et Mme Claude Huntabuchler 
et leur» enfants, 1 

ont la douleur de faire part du 
décès accidentel. In 10 Juillet lH79.de 
AL René HUNTZBUCHLER. 
professeur honoraire, 
leur père, grand-père, frère, oncle 
et grand-oncle, A l'âge de soixante- 
treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
Tint Imité familiale le 13 Juillet 1979 
A Conches par Laguy i Bel ne -et - 
Manu». . 

29, rue du DacteUr-Decorau. 

94410 Saint-Maurice. 


— Mkiic Paul Lang, 

Lorraine Lang. 

Elisabeth el Daniel Am son et leurs 
enfante Charles et Maud. 

Lee familles Isauc Lune. Robert 
Lang, Jacques Lang «t Max Bisse - 
Ucbes.- ■ . , 

M. Georges Lévy, 

Mlle Denise Ulmann. 

Les fêtai lire Pierre- Rein, Jacques 
Vtforma et Marvel Fisc hcr, 
ont la douleur do faire part du 
décès du- 

docteur Puni. LANG, 
ancien Interne des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de (-Unique j la Faculté, 
chirurgien urologue 
â l'hôpital <L’A rgr Dieu 11. 
chevalier de la Légion . d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


AL Errkirl IHATALON. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 Juin 
1979 dons rtntlmltè. 

De la part de Mme Matalon. 19. rue 
Colas. 9 1330 Moraang-sur-Orge. 


— M. Louie- NM. membre de 
Irtnatltut, et Mme. née Huurtirq, 
M. el Mme Michel Ouély i_i leurs 
fils. .. 

M. - et Mme Pierre Xèei el leur 
fille. 


ont la douleur de faire part de 
disparition aoudalno de 

Mlle Marie- Françoise NfcEL 
Chevalier du l'ordre 

national dn Mérite. 

attachée d'administration 
au Conseil d'Etat, 
leur fille, sœur, tante et cous! 

Las obsèques ont eu lieu d 
-l'Intimité te 18 Juillet 1979. a âti 
aeargea-dc-Dldnone (Charente-U: 
tlme). 

15, rue Alocrt-AUegot, 

92120 Meudon. 

.31. rue Pierre-Benoît. 

19100 Brive. 

Boublcre. 

60240 Chaumont-en-Vexln. 

Cet avis tient lieu de falre-pt 


■ Indian Tonie » est unique. , . 
SCHVVEPPES Letaon est unique. 
SCHWEFPE5 est unique. 
C-QJ-D. . 
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SOCl©té 


ÉDUCATION 

STAGES LINGUISTIQUES A TOULON 


Apprendre le russe sur la plage 


Toulon. — Ils répètent cons- 
ciencieusement leur dialogue en 
suivant du doigt leur livre : 
« Partes-tu russe ? — OuL — Tu 
parles vite ? — Non, je parle len- 
tement. % 

Le professeur ne laisse pas A 
ses élèves le temps d’être distraits 
par la scie stridente des cigales 
ni par le va-et-vient des voitures 
sur l’autoroute des vacances, là- 
■ ba& derrière le parking du centre 
commercial- Tfols semaines pour 
apprendre 1e russe, c’est peu. 
Surtout lorsque l’environnement 
— les palmiers, la plage, les tou- 
ristes — invite au farniente. C’est 
pourquoi Ptotr, le jeune profes- 
seur soviétique, venu tout .exprès 
de Moscou, tn^iw son affaire 
tambour battant. 

« Lisons les mots - suivant les 
modèles rythmiques^. Vous voyez 
l'accent tonique ? » Les élèves 
français, cinq débutants, repren- 
nent avec application les exem- 
ples du manuel de russe pour 
étrangers : « Modïbo vtt ou 
Mali ; Joseph vit au Congo ; 
Mustapha vtt en Algérie— » 

Mais qui* sont ces élèves 
amateurs de russe ? Nicole est ' 
professeur . certifié de lettres a 
Boucau ' (Pyrénées-Atlantiques) : 
Patrick, vingt ans, est employa 
dans le restaurant vietnamien de 
ses parents, à Nice; Philippe, 
dix-bult ans, va refaire une pre- 
mière D A Gh&teauroux (t Cette 


De notre envoyé spécial 


armée, je vais remplacer mon. 
espagnol, deuxième langue, par 
le russe s) ; Glande, traite -trois 
ans, est fontftannalre de la po- 
lice des frontières sur l'autoroute 
du Luxembourg, en Meurthe-et- 
Moselle. Quant A r autre Nicole, 
elle est pittfesseur agrégé de let- 
tres A Provins (Seine-et-Mame) : 
en vacances A La Clotat, elle 
laisse chaque jour ses deux 
enfants dans une maison de fa- 
mine pour venir A la Garde, au 
centre universitaire de Toulon et 
du Var, où a lieu cet été le 
quatrième stage de France- 

ujelsjs. ci). 

Aux trente Français - Agés de 
sels» A soixante-treize ans se sont 
joints cette année autant (TUkral- 
nkaos, venus de Kiev, Lvov et 
Donetek, pour perfectionner leur 
français. C’est leur premier séjour 
en France et, pour les étudiants, 
qui constituent les deux tiers du 
groupe, leur . premier voyage A 
l’étranger. Tous membres des 
Komsomqls — le Mouvement de 
Jeunesse communiste soviétique, — 
Us ont de la France une vision 
très partielle, forgée par la lec- 
ture des écrivains reconnus dans 
les instituts soviétiques (Aragon, 
Eisa Triolet, Eluard, André stil), 
ainsi que quelques < neutres a 
comme Maurois, Henri Troyat, 
Jacques Prévert, Hervé Bazin et 
Françoise Sagan. Leur « lecture » 


de la Francs contemporaine est 
réduite aux quelques publi- 
cations couramment disponibles 
en UJRB.B. : l'Humanité, France 
nouvelle, le Drapeau rouge (quo- 
tidien communiste belge) et- 
l’édition française de la revue 
soviétique Temps nouveaux. 

En immersion totale 

Aussi, les professeurs français 
ont-ils décidé de les mettre en 
immersion totale dans la vie fran- 
çaise. Le professeur chargé de la 
phonétique a choisi de faire tra- 
vailler ses élèves (2) sur trois 
publications moins répandues 
dans les universités soviétiques : 
Paris-Match, le Monde et Libé- 
ration. t Ce sont eux gui ont 
demandé à faire de la conversa- 
tion plutôt que de la phonétiques, 
explique le professeur. 

Son collègue chargé du cours de 
civilisation française fait c plan- 
cher » ses élèves sur on article 
de Raymond Jean découpé rfa-n* 
le Monde. C’est P occasion d’un 
débat sur la société de consom- 
mation avec une digression sur 
les systèmes de gouvernement et 
une âpre discussion entre les étu- 
diants soviétiques (« l'Etat et le 
peuple, c’est la même chose en 
UJIJS.S. ») et le reste du groupe 
(en y a toujours une classe diri- 
geante *). 


On retrouve sa sérénité l'après- 
midi, A l’occasion des activités 
sportives et de loisirs, c’est-à-dire 
essentiellement la hH.l gna.rfg- 

Les Soviétiques ont été un peu 
surpris de voir dp» femmes aux 
seins nus sur la plage du Mou- 
rillon, en plein Toulon, mais 11 a 
'bien fallu s’y faire puisque la 
responsable française de France- 
HJtJBB. a donné l’exemple — 
sans être suivie. Les professeurs 
soviétiques ont dû admettre que 
la pornographie et la décadence 
occidentales étalent ailleurs, et 
en particulier dans les salles 
obscures. Pour s’en convaincre et 
juger sur pièces. Ils sont allés voir 
un film classé X_„ cependant 
que les étudiants ont acheté des 
blue-jeans dans les grands maga- 
sins et admiré l'abondance des 
fruits an marché du cours 
L&fayette. 

« La France, pour nous, c'est 
la terre promise », dit Nadia, 
vingt ans, étudiante de Donetsk. 
au nez retroussé. Quoi d’étonnant 
A cela lorsque la culture fran- 
çaise prend comme support un 
rivage béni des dieux ? 

ROGER CANS. 


(U Association France-UJEtA-S.. SI, 
rue Bolaalârs. 75116 Parla TéL : 
501-69-00. 

(2) Soviétiques Invités par Franee- 
TTJELSJ3- et étudiants d'autres natio- 
nalités venus à Toulon pour l’uni- 
versité d'été. 


Admissions aux grandes écoles 


• Ecole des Hautes Etudes com- 
merciales (HJLCJ. 

ymff» «t MM. s Adonis- Lamarre 
(250*), ACreene (U> •* aequo), 
Albert-Lebrun (55* ex aequo), Anne 
André (103*), Bernadette André 
(ST*), Andrleux (107* ex aequo), 
Aotvton '(178* ex aequo), Arban- 
ehiague (237* ex aequo). Ascola 
(165* ex aequo), Aeaoûad (124* ex 
aequo), Aatorrl (240* ex aequo), 
Autrand (17* ex aequo). Baidy (156* 
ex aequo). Balladur (15*), Bassani et 
(208* ex aequo), Baudry (62* ex 
aequo). Bauquel (47* ex aequo). 

Bejcrt (155*). Benavame (3*). Bol- 
Ilcot (90*), Bengué (250* ex aequo), 
Bérenguer (50*), Barri at (81* ex 
aequo), Besson (59*). Bignlor (186- 
ex aequo). Birouarte '(260* ex aequo), 
François Blanc (172* ex aequo). 
Blanchard (255* . ex aequo), B lanc o 
(204* ex aequo), R) and In. (35*). 

Mmes et MM. Boeach (42* ex aequo) 
Borna* (218* ex aequo), Botssln 
(51* ex aeqno), Bonlfado (32*), 
Bonnet (346* ex aequo), Bordes 
(208* ex aequo). Bo re , and (147* 
ex aequo), Baucoiran (21*), BoueU 
(71* ex aequo), Botwy (77*). Bonll- 
loud (183*), Nicolas Boulay (186* 
ex aequo), Véronique Boulay (38*), 
(85*). Boula (204* ex aequo), 
Botfvsresee (234* ex aequo), Bréard 
(152* ex aeqno), Brèe (116*), Brl- 
day (163* ex aequo). Bruneau (121* 
ex aequo). Bu (52* ex aequo). 
Bureau (47* ex aequo), Buttnxzoni 
(147* ex Baquo). 

Mmes et MBA. Cahn (107* ex 
aequo).. Cailles (250* ex aequo), 
Cajimet (121* es aequo), Calvetto 
(43* ex aequo). Candau (255* ex 
aequo). . Captier (188* ex aequo), 
C&rayon (524 ex aequo). Carré 
(73* aequo), O a sa lis (90* ex 
aequo), de Caeaaa F 1 o y r a c (52* 
ex saquo), Caxanave (240* ex aequo), 
Cazemajour (244* ex aequo), Jean- 
Marc Charles (126* ax aeqno), Char- 
tier (152* ex aeqno), charton (178* 
ex aequo), Cbatel (246* ex aequo). 
Châtelain (141* ex aequo). Ch «mise t 
(99* ex aequo). Chlavartno (221* 
ex aequo). Claret (134* ex aequo), 
Cocu de (64* ex aequo). Pascal Colin 
(215* ex aequo). . Collée (78 ex 
aequo). Collet- Bllion (128* ex aequo), 
Collombet (40*), Compaln (221* ex 
aequo). Cornaille (113* ex aequo), 
Christine Costa (60*). Nathalie Coeta 
(103* ex aequo). Cotte ret (57* ex 
aequo). Coulllé (90* ex aequo). 
C oui on (194* ex aeqno), Cou trot 
(87* ex aequo). Crevât (128* ex 
aequo). Crlgnou (128* es aequo). 

Mmes et um Croc! (134* ex 
aequo). Dangibeaud (123* ex aequo), 
Danncnberger (172* ex aequo), Doges 
(182* ex aequo). Dehon (16*). Deles- 
trée (IB* ex aeqno), Deiom (107* ex 
aequo), Delsol (30* ex aequo). Dopée - 
ker (200* ex aeqno), Deeaohé (107* 
ex aeqno). Dlcfakova (30* ex aequo), 
Donatl (184* ex aequo), Dudon (103* 
ex aeqno), Ehimann (240* ex aequo). 
Barils (47*), Falgas (75* ex aequo). 
Faucon (123- ex aequo). Favre (119* 
ex aequo), Famlle (86* ex aequo). 
Fier (80* ex aequo), Floreutmo (134* 
ex aequo). Fleek (US* ex aequo). 
Fleurons (221* ex aequo), F on tan 
(178* ex aequo). Fontes (25* 
ex aequo). Fort (232* ex aequo). 
Portier (52* ex aequo). Fougère (4*), 
Po ugnles (32* ex aequo). Prances 
(93* ex aequo), Frankel (128* ex 
aequo), FrayâaA (84* ex aequo). Frlot 
(78* ex aequo), Gohlx) (168* ex 
aequo), Bégte Gérard (23P ax aequo). 
Germa (208* ex aequo). Patrick 
Gérôme (255* ex aequo). Ohandour 
(141* es aequo), Gillet (200* ex 
aequo). Girard (218* ex aequo), 
Antoine Giscard d’Brtalng (6*), 
Gottln d'Ambrléres (172* ex aequo), 
Goulard (230* ex aequo), Qoutblère 
(218* ex aequo), Guerrier de Dumiurt 
(117* ex aeouo). 

Mmes et MM.' Hanaberg .(55* ex 
aequo), HSuret (204* ex aequo). 
Hausser (230* ex aequo)» Haustéte 
<99* ex aequo). Bepoer (13*1. 
Hoc q (227* ex aequo). Xdoux (184* 
ex aequo), Ianard (165* ex aeqno), 
JioniD (2P*>, Jarrin (254-), 
jeannerot (152* ex aequo), Jehanno 
(22* ex aequo)', Joly (12*), Jouan 
(95* ex aequo). Koloon (107* ex 
aequo), Klein (147* ex aeqno). Koen 
(!«■), Kornblum (186* ex aequo), 
Kortesmano (43- ex aequo). Laoreese 
(39*), Lajoua (37*), L&io (73* ex 
aequo), Lsmsrqu* (165* ex aequo), 
Lambert (232* ex aequo), Lamlnette 
(17* «x aequo). Lattes (203* ex 
aequo). Lmudette (227* ex aequo). 
La venir (3*), Lavlaa» (188* ex aequo), 
Laxaiwrtteh (10*). Labeutet (113* ex 
aequo). Le Bris (232* ex aequo). 


Leoas (38*), Lecomte (43* ex aequo), 
La Galudec (197- ex aequo). Loger 
(161* ex aequo). Le Grand (71* ex 
aequo), Lejura (1D7* ex aequo), 
Léplnay (240* ex aequo). Lepoutre 
(14*), Lerandu (232* ex aequo), Phi- 
lippe Lévêque (UB* éx aequo), Pierre 
Lévéque (113* ex aequo), Lévy- 
Lambert (9*). Lombard-Flatet (193*), 
Mondais (141* ex aequo), Mangin 
d’Ouince (324* ex aequo), Maréchal 
(78* ex aequo), Laurence Martin 
(67* ex aeqno), Alain Martinez (140*), 
Olivier Martinez (138* ex aequo), 

HlMMwmho Aloobla de B. (5*), 
Mexy (237* ex aequo), Metz (208* ex 
aequo), MObsanl (208* ex aequo), 

Molinié (150* ex aeqiio), Marie- Pierre 

Moll nier (20*), Monneray (123- ex 
aequo). Montant (86* ex aequo). 

Mon terrais (128* ex aequo), Motte 
(186* ex aequo), Moogeot - Damldot 
(244* ex aequo), Mourvûller (145*) , 
MousUni (8B* ex aeouo). 

Mmes et MM.VMoutoo (173* ex 
aequo), Nemeth (22* ex aequo). Neveu 
(255* ex aequo), Pierre Nicolas (176* 
ex 'Sequo), Olinger'255* ex aequo), 
Ott (11*). Pambet (215* ex aequo), 
Fantaleed (141* ex aequo), Parmen- 
tier (156* ex aequo), PeJOroff (240* 
aequo). Plot (188* ax aequo), 
Période (75- ex aequo), ■ Pérol (M*). 
Flétri (178* ex aequo), Plganeau 
(24*), PlUoux (8*), Pion (41* ex 
Plpart (168* ex aequo). Poin- 
teau (81* ex aequo). Poissonnier (93* 
ex aequo). Potier [Kl*), Pozzatto 
(35* ex aequo) , P rtgent (215* es 
atquo). Bahut (227* ex aequo), Ra- 
madJe- (102*), Haxaire (156* ex 
aequo), Hervé Renard (162* ex 
aequo), Philippe Renault (178* ex 
aequo). Jean-François Banaut (197* 
ex aequo), Rlcher (128* ex aequo). 

Mmes et MM. Bimbeud (246* ex 
aequo), de Blvolsa de la B&tta (41* 
es aequo), Christian Romain (204* 
ex aequo), Boato (99* ex aequo), 
Catherine Bouge (237* ex aequo), 
Anne Roussel (19*), Santelli de Bls- 
torl (163* ex aequo), flai» 1 **? (156* 
er aequo), Sberro (86* ex aequo), 
Bchlumberger (28-), Sctouok (145* 
ex aequo). Sengf (168* ex aequo), 
Anne Simon (197* ex aequo), Sur]ous 
(83* es aequo), Tandeau de Maraac 
(ISO* ex aequo), Théo hait (92*), 
Thonlél (182*), Thouvenin (203*), 
Tordo (103* es aequo). TDuatl (224* 
ex aequo), Toumycd du Clos (70-). 
Tutenult (7*). Vaysse (67* ex aequo), 
Vlard (57* ex aequo). Vlatte (208* 
ex aequo). Vieillard (200* es aequo), 
de Vogtié (25* ex aequo), Waequant 
(196*), WeUl (138* ex aequo), Weiss 
(184* ex aequo), Zaoul (95* ex aequo). 

• Ecole supéri e ure des sciences 
économiques et commer- 
ciales ŒSSEC). 

Mmes et MM. Afmene (49* ex 
aeqno). Aldaa (109* ex aequo). Aiaii 
(73* ex aequo), Albert-Lebrun (48°). 
Aloobla de Souxa (4*), Emmanuel 
Artur (202* ex aequo), Didier Aubert 
(162* ex aequo), Autrend (54* ex 
aequo). Baillât (112* ex aequo), Bar- 
bier (142* ex aequo). Barrai (3i»i. 
Baedereff (84* ex aequo), Bassoulet 
(205* es aequo), Bandonx (146* ex 
aequo). Bauquel (93* ex aequo). 
Beeudet (171* ex aequo), Begulnot 
(36* ex aequo), BeUavolne (2*), Be- 
nouaich (119* ex aequo). Michel Ber- 
nard (59* ex aequo), Berthollo (157* 
ex aequo). Brie Bertrand (1S> ax 
aequo). B a e a n co n (18* ex aequo). 
Bas de Berc (153* es aequo). Besson 
(39* ex aequo), Blgnler (119* es 

aequo). Blroruete (49* ex aequo). 

Mm a et MM. Franqois Blanc (12T* 
ex aequo). Blanchard (189* ex aeqno), 
Bloch (104* ex aequo), Boesch (174* 
ex aequo). Bonnet (13®), Bormleox 
(2U- ex aeqno). Bordas (124* ex 

aequo). Bothoml (171* ex aequo). 
Banllhrâd (66* ex aequo). Boulay 
(168* ex aequo), Boulin (194* ex 

aequo), Bouaaid (66* ex aequo). 
Boyer (140* ex aequo). Bréard [189* 
ex aequo), Brîday (93* ex aequo), 
de Broea (80* ex aequo). Bru cto et 
(84* ex aequo), BucaiUe (122*), Bach 
(134* ex aequo), Bureau (168* ex 

aequo), Buttazzonl (95* ex aequo). 
Cailles (180- ex aequo). Carayon (63- 
ex aequo). Carre (180* ex aequo). 
Casai te (27*) . de Cossan Floyrao 
(198* ex aequo), Chauvel (189* ex 

aequo), Chlavarlno (15*). 

Mm mi et MM. Choquet (69* ex 

aequo), Chilien (69- ex aequo). Clause 
(117* ex aequo), CoUïard (114* ex 
aequo), Codât (180- ex aequo), Col- 
lombet (62*). Combes (196* ex 
aequo). Couse» (159* ax aequo). 
Cou trot (208- ex aequo). Dxuplals 
(189* es aequo). Albert David (84* 
ex aequo). Deeerler (53*). Dehon 
(14> ex aequo), Delwtréa (49* ex 


aequo). Delsalle (211* ex aequo), 
Derlviére (124* ex aequo), DUlard 
(7*), Ducfaange (221* ex aequo), 
Dudon (162* ex aequo), Dumortier 
(198* ax aequo). Bâtera (44* ex 
aequo). Peigna (33*) , de Fauboumet 
de Montferrand (28* ex aeqno). Fau- 
con (26*), Fauvelala (119* ex aequo), 
Favre- (148* ex aequo), Favrlchon 
(221- ex aequo), Fior (95* ex aequo), 
Florentin o <84* ex aequo), Fischer 
(36* ex aequo). Floquet (98*). Pon- 
seca (171* ex aeqno), Fontan (148* 
ex aequo). Fontes (101* ex aequo). 
Portier (18* ex aequo), Fougère (1 er ). 

Mmes et UM. Fradln (5*). Prances 
(190* ex aeqno). Fraya» (153* ex 
aequo), GendaUen (78* ex aequo). 
Gendreau (168* ex aequo), Gtzoire 
(103*), Antoine Giscard d’Estelng 
(3». Glain (68* ex aeqno). Gonln 
d’Ambrléres (104* ex aequo). Goulard 
(34* ex aequo). Goupy (20B* ex 
aequo). Grondjean (124* ex aequo), 
Granler (205- ex aequo). Gressin 
(104* ex aequo), G te net (185* ex 
aequo). Guerrier de Dumast (174* 
ex aequo), Bertrend Guy (84* ex 
aequo). Guyoo (215* ex aequo), 
Hagglag (148* ex- aequo), Hansberg 
(215* ex aequo), Philippe Henri 
(139*), Herzlich (221* ex aequo), HUI 
(73* ex aequo), Imbert (142* ex 
aequo), I ■ n a r d (142* ex aequo), 
Jeouen (63* ex aequo), Jehanno (34* 
ex aequo). Jouan (56* ex aequo), 
Josroland (196* ex aequo), Karten- 
bach (80* ex aequo), Kerhrat (194* 
ex aequo), Koen (36* ex aequo), 
Kornblum (153* ex aequo), Lacour 
(101* ex aequo). Lacresse (185* ax 
aequo), Jean-Pierre Lacroix (136* ex 
aequo), Lalo (174* ex aequo), de La 
Loge d'Ausson (131* ex aequo), 
Lamby (148* ex aequo), Lamlnette 
(52*), Lan vin (159* ex aequo), Ias- 
hleia (73* ex aequo) , LathulUlére 
(123*), Lau dette <189* ex aequo). 
Lauze (136* ex aequo), Lazarevltch 
(46* ex aequo). Lacas (1B0* ex sequo), 
Lecole (159* ex aequo). Lecomte (B4* 
ex aequo), Legait (73* ex aequo). 
Léger (39* ex aequo). Le Grand (43*j, 
Leistenschnelder (146* ex aequo), 
Le Masson (80* ex aequo), Leuolr 
(107* ex aequo). Guy Leplnay (185* 
ex aequo). Le poutre (3*), Lerandu 
(211* ex aequo), Philippe Lévëque 
(84* ex aeqno). Pierre Lèvéqua <41* 
ex aequo). Lévy-Lambert (6*). Limon 
<97*). Lombart - PJatet (114* ex 
aequo), Margerie (58*). François 
Marie (59* ex aequo). Tvea Martin 
(B*), Martinez (14*), Melin (16*), 
Mery (56- ex aequo), Meynadler (162* 
ex aequo). Mignard (215- ex aequo). 

Mmes et MM. : Eric Molinié (134* 
ex aequo), Marie-Pierre Moll nier 
(153* ex aequo). Montant (23-). 
Montibert (22*), Morlxot (127* ex 
aequo). Mortier (99- ex aequo). 
Motte (78* ex aequo), de Moura (24* 
ex aequo). Mouton (205* ex aequo), 
Olinger (80* ex aequo). Patrie ot 
(180* ex aequo). Pela bon (69* ex 
aequo). Pelosotf (153* ex aeqno). 
Perchirin (174* ex aeqno), Période 
(21*), Pérol (208* ex aequo), Pletri 
(109* ex aequo). Plganeau (12*). 
PlUoux (117* ex aeqno). Pion (30*), 
Poissonnier (17*). Potier (73* ex 
aequo), Pozarnlk (B5-). Prtgent 
(198- ex aeqno). Quentin (221* ex 
aequo), Rasmnssen (44- ex aequo). 
Bâton (U6*), Bazalre (1B5* ex 
aeqno). de Bledmatten (241- ex 
aequo), Rimbaud (218* ex aequol. 
Blou (221* ax aequo). RollSt (127* 
ex aequo). gn "» ln (69- ex aequo). 
Bouge (174- ex aequo), Roussel 
(54- ex aequo). 

Babathe (10*). Bals (218- ex aequo). 
Salin on (131* ex aequo). Samlto 
(174* ax aeqno). Sarmzln (84- ex 
aequo). Sauva geot (202- ex aeqno). 
Sberro (202* ex aequo). S égal (112* 
ex aequo), Serrant (84- ex aequo). 
Seuge (111* ex aequo). Slebert (99- 
ex aequo). Anne Simon (107* ex 
aequo), Soulà (127- ex aequo). Spl- 
nazxe (46* ex aequo). Spltz (148* 
ex aequo). Tbonle! (140* ex aequo). 
Tisse ull (136- ex aeqno). Toleaano 
(162- ex aequo), Tossan (131- ex 
aequo). Trlbolet (318* ex aeqno), 
Turquet de Beau regard (28- ex 
aeqno). Vers (24- ex aeqno). Ver- 
nandou (11*). Vlatte (182* ex aequo), 
Vlx (59* ex aeqno), de Vogne (157- 
ex aeqno). Wallaert (8 e ). Wolf (20*), 
Wolhandler (41- ex aequo). 


0 Ecole supérieure de com- 
merce de Paris. 

Mm» et MM. AJ dan, Alvarez y 
Dosouto, AmaeUem, Anna André. 
Bernadette André, Ardlnon. Vincent 
Arnaud. Aubert, Aubin. Balcon. 
Baidy, Balladur. Bal me, Baraban, 
Barbier Bardera. Bassoulet, Baudonx, 
Bejot, Bellavolne. BellevUle. 


BenonaJeh, Benzba, Barton. Blgnler, 
Francia Blanc, Odile Blanchard, 
Blandin, Boeach. Bonnet, Bonnlenx, 
Bornant). Bonlln. Bou vexasse. Bréard, 
Brlday Bue, Buch, Bunumd, BurneL 
Bnsraeehlnl. 

Mmes et MM. Cacqneray (de), 
Cagnat, Caraff, Caaaan Ployrac (de). 
Chambarataud. Charton, Cheneau, 
Chlavarlno. Chocron. Claret, Patricia 
Cohen, Collombet, Commergnat, 
Compaln. Cor al (de), Cornaille, 
Costa, Cothenet, Cotteret. Chantal 
Cousin, Cou trot. Crevât, Grignon. 
Dardart, Dardelet, Decarpenterie. 
Dehon, Deleetrée Dlcbkova, P illar d. 
Domel. Ducbange, Dudon, Bulle. 
Erteva, Marie Fernandez. Ferre, Per- 
ret, Fior. 

Mmes et MM. Florentinoi Flatras, 
Flect. Floyrao. Fontan, Fortler, 
Michèle Fougère, FougrUee. Fradln, 
FransL Frlot, Garcia y Gonzalez, 
Gaudrat, Gensvey, G bandonx. Glaml. 
Granler, Gressin Grailler. Guenklne. 
Gnlborat, Guillemot, Obvier Guy, 
Hababon, Heidet, Hepner. um , 
Huneau, Bertrand Ianard. J a r 1 o t, 
Jauleot. Jeannerot, Jeunot, Fran- 
çoise Joly, Jouan. Kaiser, Klein, 
Koen. Komblnm. Kurtzemann 

Mmes et MM. GlUea Lacour, André 
de la Fnsnaye, Lagny. Lambert. La- 
mlnette, Larrlcq-Fourcadfi dit Le rida, 
Lasblels. lanzaral, Lavloile. Sophie 
lazareviteh. Jean - Paul Leboutet, 1 
Fabienne Le breton. Le Bris, Lau- 
rence Lee as, Philippe Le Gaii. Léger, 
Le Masson. Lepoutra, Philippe Lé- 
vâque, Guillaume Lévy, Llsutaud, 
Limon, Lombard - Platet, Longuet, 
Mandolz. Marehaudier, Marcotte de 
Saints-Marie, Isabelle Maréchal. 7ves 
Martin, Mazy, Mechulam, Melin. 
Mery. Moins, Moilnler, Moniod, Mon- 
neray. Montant, Monteuuig. Mont- 
ferrand de Fanbournet, Mbrel-Maro- 
ger. Mortier. Mougeot - Damldot, 
Neveu, Nguyen-Nhon, Pierre Nicolas, 
Nourry, Olinger, Ott, Ouince (Man- 
gin d'), Perea. Platkowshl. Plganeau, 
Pilloux, pointeau. Poissonnier, Fo- 
zamlk, pulasochet, Raoul - Duval, 
Rasmcasen. Bebour, Renault, BEn- 
gne. Blou, Roeser, Romain, Roussel, 
Bûche, Baadla, Sais. Sallandrouze le 
Moullec. Salmon. Gilles Sarfati, 
Schuek, Slebert, Simon, Soultan, 
Sousa (Aloobla dé), Splnaxxe, Stents, 
Stip, TeherkawBky, Temault, Tble- 
faln, Thon tel. Trlbolet, Truc, Dro, 

' Vays». Vellone. Vennln, Vemaudon, 
Vogue (de). Vuarchex. Waequant, 
Welil, Wolf, Wolhandler, ZaouL 


• RECTIFICATIF. — Des 
erreurs ou des omissions ont 
rendu incompréhensible la liste, 
parue dans le Monde du 19 juillet, 
des admis à l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud, option 
sciences naturelles. Nous redon- 
nons intégralement, ci-après, 
cette liste : 

• Sciences naturelles : Mmes et 
UM. Barba (12*). Charria (4«). Far- 
rarta (il*). Handrleh (8* ex aequo), 
Jetmmaugln (13-). Laf arriéra (14*), 
Ledizet (8* er aequo), Léopold (5*), 
LuzeuU (8* ex aequo), Otto (7*). 
Rahbe (1*0, S&rrauste de Menth 
(2>). St ouf r (LS*), VUIemln (3*), 
Vigneron (6*). 


LA FEN ÉCRIT A M. BARRE 
AU SUJET 

DES MAITRES AUXILIAIRES 

M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l'édu- 
cation nationale, vient d’écrire 
au premier ministre pour lui 
demander, eà nouveau*, qu’une 
décision soit prise rapidement en 
faveur des maîtres auxiliaires du 
second degré. Selon M. Henry, la 
suppression des trois mille cinq 
cents emplois, prévue au cours de 
la discussion du budget & l’au- 
tomne dernier, mettrait a bruta- 
lement au chômage quatre mille 
à six mâle maîtres auxiliaires ». 
Outre la surcharge des classes, 
le secrétaire général de la FEN 
volt une raison supplémentaire 
de maintenir ces postes dans la 
nécessité de remplacer les pro- 
fesseurs qui, à partir de la rentrée 
prochaine, feront des stages en 
entreprises (le Monde du 21 juin). 


Croquis d’été — 

Un Belge en Ardèche 


il a du cigales plein la tète, 
Fracs Varions. La ciel est étoilé. 
L’air embaume la lavante. La 
famille c'est le cercla. Et H est 
Ici chez lui. Bref, es soir de 
juillet, le roi, même celui du 
Beiges, n'est pu son cousin. 

Un lopin de terre pratiquement 
Inculte, quelques arbrisseaux 
rabougris malgré tant d'affec- 
tion, un muret de pierres sèches : 
voilé l'univers d'été du proprié- 
taire Frana Verjans, né natif du 
rude -Llmbourg, amant fidèle de 
la aévdre Ardèche. Pas de quoi 
crier au scandale. Sur ces 
étrangère qui, but ces étrangers 

QUEL s# 

La France colonisée? Lui a 
prie ce qu’on voulait bien lui 
vendre. Ce qu'il pouvait s’offrir. 
1 000 mètres carrés à peine, à 
proximité de Salnt-Reméza^ De 
la caillasse certes. Mais avec 
en prime la clé des champs de 
lavande, des vergers d’aman- 
diers et des vignobles du 
coteau ardéchois. A ce tarif-lè, 
soleil en plus, c'est donné. 

Dans r ennui, Frans Verjans 
monte des mitrailleuses chez 
Herstal. Dans l'été. Il se fabrique 
du bonheur et 11 l'irradie. Avec 
ses moyens toujours, à son 
échelle. Ce Flamand marié è une 
Wallonne — « Vous voyez 
bien I », — père de quatre 
enfants, a organisé ses vacances 
comme sa vie. En famille, 
presque en tribu. L’hiver, parents 
et enfante cèle à côte dans un 
bourg, Aglot, près dB Liège. 
L’été, enfante et parents se 
retrouvent ensemble en Ardèche. 
Un village indien en somme : (a 
caravane du grand chef au 
centre, les héritiers aux ailes. 
Quatre tentes colorées, acco- 
lées étroitement. Simple ques- 
tion de surface ? Pas sflr. 
1 000 mètres carrés ou 1 000 hec- 
tares, manifestement ce serait 
la même chose. La bonheur se 
vit ensemble. 

La matin. M. Verjans était venu 
aux nouvelles. Des étrangers, 
sur ses terres, quelle affaire f 
Certaine auraient sorti la menace 
ou la maréchaussée. Lui a pré- 
senté le cafA Un café dB der- 
rière son drôle d'accent : 
« Hein, n’est-ce pas, c’est tel- 
lement tort agréable. • Et le 
soir, on est revenu aux nou- 
velles. 


C'est simple, finalement, une 
passion. Ardéchois, le clan Ver- 
jans ne l’était pas. et pour 
causa Les vacances 7 En 
Espagne, soleil abondant, pese- 
tas légères. Il faut « savoir tort 
compter quand on a quatre 
enfants jeunes «- L'ouvrier armu- 
rier ne pouvait s'offrir des 
vacances au-dessus de son 
salaire moyen. 

Et puis II y eut un jour, par 
hasard. l'Ardèeha L'Ardècha des 
terrains de camping, enfin d'un 
terrain de camping, un seul et 
unique soir : « A 22 heures, Ta! 
fermé ma porte, peut-être m peu 
bruyamment. Un voisin a dit 
quelque chose sur cas étrangers 
qui viennent en Ardèche. Dés le 
lendemain, le quittais le cam- 
ping. » Mais pas le coin, car, 
si Taccuell fut frais, l'Ardèche 
restait * si fort belle ». 

C'était il y a une quinzaine 
d'années. La reste fut affaire de 
temps, de patience et d'écono- 
mies L’art d’ètre fourmi pour 
devenir elgele. Aujourd'hui, 
M. et Mme Verjans sont de vieux 
Ardéchois et fiers de l'Atre. 
Reçus par les gens du cru, les 
recevant chez eux, là-bas. Ils 
parlent du pays en gens du pays. 
L'Ardèche, leur Ardèche, a tel- 
lement changé. Mais eux, non. 
La fidélité est absolue, sans 
dérogation possible. 

Lui a cinq semaines de congés 
annuels, c'est-à-dire cinq 
semaines françaises, trois au 
mois de juillet, deux à l'au- 
tomne. Le budget vacances — 
environ 5000 F français — est 
déposé, mois après mois, sur 
un compte dans une banque 
française. La route. 1 200 kilo- 
mètres par la naUonale — éco- 
nomies toujours, — reste ouverte. 
Les provisions de bière et de 
café sont prêtes. 

Et r ouvrier armurier rêve du 
jour, proche maintenant, où g 
pourra prendre sa pré-pension, 
fa pré-retraite. Sbc mois en Bel- 
gique, abc mois d’Ardèche. 
Pourquoi pas? Il y a tant et 
tant è faire et à voir, la spé- 
léologie, les baladBs, les ven- 
danges. les baignades, la paix, 
la tranquillité, la découverte de 
l'Ardèche. Ou tant è rêver 
encore. Par exemple, une mai- 
son. 

PIERRE GEORGES. 


APRES LES INCIDENTS DU 14 JUILLET 


h Beaubourg, les punks gênent le cnmmerce 


a Beaubourg devient invivable, 
la t faune* sTy installe J Tapage 
nocturne, agressions, batailles au 
couteau, au rasoir, rackets, pro- 
vocations en tout genre, nous en 
avons assez t », s’écrie' Mme Cor- 
tiand, directrice de la galerie de 
tableaux du parvis Saint-Merrt 
rue Saint-Martin, à Parte, Anna 
le quatrième arrondissement. Avec 
d’antres commerçants du quar- 
tier, elle a décidé de fonder une 
association de défense et d’écrire 
à la mairie de Paris pour atti- 
rer son attention sur la dégra- 
dation de l’ambiance qui regne 
autour du centre Georges-Pom- 
pidou. 

Aux < charmants ménestrels , 
véritables artistes » des premiers 
mois qui ont suivi l'ouvert u r e du 
centre, ont, d’après M>n»» cor- 
tiaud, succédé « d es drogués, des 
punks, qui font la manche de 
manière agressive, des loueurs de 
tam-tam. tes prostituées, elles 
au moins, ne font pas de bruit.* 

Résultat : les habitants ne 
ferment pas l'œfi de la nuit. Les 
commerçants ont du mal & gar- 
der une clientèle qui < refuse de 
se fourvoyer avec cette pègre*. 
L’exemple des galeries d’art est 
concluant « Les ' vernissages 
n'attirent presque personne. Les 
gens élégants qui faisaient vivre 
nos affaires ne viennent plus, 
Üs ont peur», dit Mina CortiaucL 

Et, bien sûr. des histoires sont 
colportées : celle des punks badi- 
geonnés de sang qui, après avoir 
ingurgité moult canettes de bière, 
ont fait la manche & la terrasse 
d’un café et, devant leur faible 
succès, ont cassé tout ce qui 
pouvait se casser. Celle des plats 
servis à des touristes et aussitôt 
«enlevés» par des voleurs habi- 
les, celle des cages d’escalier 
arrosées d'essence. Ajoutez & cela 
le bruit des tam-tams accompa- 
gnés des claquements de mains 
des spectateurs, « comme des 
cannibales qui s'apprêtent à man- 
ger un Blanc*, dit un habitant 
du quartier. Sans compter les 
« décrochez-moi ça » qui attirent 
une clientèle des «puces». 

Le 14 juillet dernier, la coupe 
était pleine fie Monde du 17 juil- 
let). Au coin de la rue de la 
Verrerie et de la rue Saint- 
Martin. des chanteurs et un pu- 
blic nombreux, beaucoup de bruit. 
Des riverains excédés appellent 
la police. « Pour une fois, üs sont 
intervenus, alors a ne faut pas 
les critiquer tout de même / * r dit 
Mme Cortiaud, Indignée. La po- 
lice en effet intervient Une 
Jeune fille. Interpellée vers 
3 heures du matin, est bientôt 
relâchée et aussitôt hospitalisée 
A l 'Hôtel-Dieu où elle est placée 
en observation, car on craint un 


traumatisme crânien. Le 19 juil- 
let au mafcin r elle y est encore. 
«Je ne pense pas que la police 
se soit servie de matraques, dit 
Mine Cortiaud. mais s’ils ont 
frappé, üs ont bien fait I ». s Les 
gens sont partis en courant à 
U arrivée de la police, c'est qu’ils 
avaient quelque chose à cacher», 
dit une voisine qui, de sa fenê- 
tre. n'a pas pendu une miette du 
spectacle. 

An milieu de cette agitation, 
un restaurateur semble un peu 
plus calme : e II ne faut rien 
exagérer, n y a. c’est sûr, des 
gens un peu bizarres qui traînent 
dans le quartier, mais, pour la 
plupart, fis ne sont pas dange- 
reux. n y a peut-être un ou 
deux pour cent d’imbéciles qui 
font des choses idiotes, n y en 
aura toujours. Paniquer ne sert 
à rien. Le grand tort de tous 
ceux qui s’énervent actuellement, 
c’est d'avoir voulu faire de Beau- 
bourg une rue des Saints-Pères, 
avec ses galeries d’art et ses 
boutiques luxueuses. Ceux-là 
n’arriveront jamais à s’adapter 
au quartier. Et ce n’est pas la 
présence systématique de la po- 
lice, en armes, qui renversera la 
vapeur. * — Ag. L. 

GENÈSE DUNE BAVURE 

La préfecture de police persis- 
tant dans son mutisme à propos 
des incidents de Beaubourg, le 
syndicat général de la police 
(S.GP.) a Jugé bon de rendre 
public le résultat de l’enquête 

2 u'£ 1 a menée â ce propos. Selon 
ï SdG-P.. un appel téléphonique 
est parvenu à 3 h. 46 au central 
de police-secours du quatrième 
arrondissement, annonçant que 
des gens jetaient des pierres et 
des bouteilles contre l'égltee 
Saint-Merrt. Le fourgon qui se 
rendit aussitôt sur les lieux fut 
iul-même accueilli & coups de 
projectiles divers. 

Replié rue de Rivoli, le chef de 
car demanda des renforts et ob- 
tint l'envoi sur les lieux des 
« cars F JB. » des deuxième et 
dixième arrondissements. m*.)r 
son message fut aussi Intercepté 
par trois motards d’une unité 
mobile spéciale de nuit (chargée 
de la surveillance générale noc- 
turne de la capitale), qui, de leur 
propre Initiative, décidèrent d’in- 
tervenir. On connaît la suite— 
L'appartenance de ces trois mo- 
tards à une de ces unités plus ou 
moins « spéciales » de la préfec- 
ture de police explique peut-être 
le silence de l’administration 
près d’une semaine après cette 
« bavure ». 
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JUSTICE 


RADIO-TÉLÉVISION 


A PROPOS DU CASIER JUDICIAIRE DES FONCTIONNAIRES 


La C.FJ).T. demande an Conseil d'État 
d'annuler une circulaire do garde des sceaux 


LES «MAGISTRATS VOLANTS 
UN GADGET INUTILE 
SELON LES SYNDICATS 

An cours d’que réunion de le 
commission permanente d’études de 
la gestion du corps Judiciaire, les 
représentants de l'administration ont 
conflnné aux délégations du Syn- 
dicat de la magistrature et de 
l’Union syndicale des magistrats 
l’existence d'un projet de création 
d’on corps de c magistrats volants s, 
dont le garde des sceaux a récem- 
ment fait état (aie Blonde» dn 
14 juillet). Ces magistrats seraient 
chargés de «boucher des trôna», 
selon l'expression dn ministre, afin 
de pailler les nombre cures vacances 
de postes (cinq cents sur cinq 
mille). 

Les syndicats volent dans cette 
éventuelle création ■ un gadget 
inutile », incapable de remédier dura- 
blement au manque d 'effectifs. Us 
redoutent aussi que las «magistrats 
volants» ne deviennent aies hom- 
mes de confiance des chefs de cours 
à qui seraient confiées les affaires 
s délicates ». 

Les deux organisations demandent 
ansd des garanties à propos des 
recrutements exceptionnels de 
magistrats, hors de la filière de 
l’Ecole nationale de la magistrature, 
et qui devraient avoir lien en 13SS, 
1981 et 1982. 

La commission permanente se 
réunira à nouveau en septembre, 
avant la rédaction définitive dn 
projet de loi organique modifiant 
le rec r u te ment des magistrats, qui 
sera présenté an Parlemait, Ion 
de la prochaine se ss i on. 


La CFJ3.T. a réuni, mardi 
17 fuUlet, une conférence de 
presse pour annoncer qu’elle 
avait déposé devant le Conseil 
d'Etat un recours contre une 
circulaire adressée par le 
garde des sceaux aux procu- 
reurs généraux et procureurs 
de la République, le 23 avril 
dernier. 

Cette circulaire demande aux 
magistrats de transmettre & l'ad- 
ministration toute décision ren- 
due en matière pénale au sujet 
d'un, travailleur de la fonction 
publique, même si la juridîctson 
qui a rendu cette décision a décidé 
que la condamnation ne devait 
pas figurer sur le bulletin no 2 
du casier judiciaire. « Certains 
parquets, indique la circulaire, 
s'abstiennent d’adresser aux ad- 
ministrations des avis de condam- 
nation et refusent de communi- 
qur à celles-ci la copie de ces 
décisions. Us se fondent, pour 
justifier leur refus, sur le second 
alinéa de rarticle 775-1 du code 
de procédure pénale, qui dispose 
que l'exclusion de la mention du 
bulletin no 2 du casier emporte 
relèvement de toutes les interdic- 
tions, déchéances ou incapacités, 
de quelque nature qvteUes soient, 
résultant de la condamnation. » 
c H convient de rappeler que 


Faction disciplinaire est indépen- 
dante de Vaction publique, ajoute 
le texte, Vorgane de discipline 
restant libre d’infliger une sanc- 
tion alors même qu’une décision 
de non-lieu, de relaxe ou d’acquit- 
tement aurait été rendue après 
exercice de Vaction publique LJ. 
Dans c es conditions, le refus de 
communiquer aux administrations 
les décisions judiciaires qui pro- 
noncent V exclusion de la mention 
de la condamnation du bulletin 
no 3 du casier judiciaire tus paraît 
pas fondé, s 

Four la CFJD.T m ces disposi- 
tions « portent gravement atteinte 
aux libertés des travailleurs du 
secteur public. C’est bien entendu 
en vue d’entreprendre des pour- 
suites disciplinaires contre les 
fonctionnaires concernés qu’une 
teille transmission est demandée. » 

Si ce texte était appliqué, aï- 
firme la CJF.D.T, c ü permettrait 
que des sanctions disciplinaires 
puissent être prises par l'adminis- 
tration à propos de faits pouvant 
se rapporter à la vie privée des 
travailleurs concernés, alors Que 
la loi du 11 juillet 1375 précise 
que la non-in3crfptkm d'une 
condamnation au buüetin n° 2 
doit éviter à Fintéressé (Fêtre 
inquiété dans sa vie profession- 
nelle ». Le Syndicat de la magis- 
trature a également déposé un 
recours devant le Conseil d’Etat. 


DANS LE VAL-D'OISE 


La municipalité d'Osny s'oppose 
à la construction d'une prison 
sur le territoire de la commune 


De notre correspondante 


Pontoise. — Le conseil mu- 
nicipal d'Osny (Val - d’Oise) 
s'est fermement opposé à la 
construction sur son territoire 
d'un centre pénitentiaire que 
le ministère de la justi ce a 
l'intention de lancer au titre 
de son programme d’ équipe- 


pi aces, un centre pour jeunes 
délinquants de cent places et une 
prison pour femmes de 50 places. 
Four l'heure, cependant, le conseil 
municipal d'Osny a rejeté toute 


• Le Syndicat de la magis- 
trature. la C.G.T , la CS JD. T. et 
le Syndicat national des person- 
nels de l'édu cation surveillée 
(S-NP.EJS.-FEN> protestent 
contre la suspension provisoire 
de M. Philippe Llorca, juge des 
enfants à Verdun, et contre l’ou- 
verture d'une procédure discipli- 
naire à son encontre fie Monde 
du 18 juillet). 

Ces syndicats c s’indignent des 
mpyens employés pour mettre au 
pas un magistrat syndiqué ». Us 
s'étonnent de « la légèreté de 
cette procédure reposant sur un 
seul témoignage p lus que contes- 
table » et appellent « au p lus 
large soutien pour exiger le 
retrait immédiat de V arrêté d’in- 
terdiction et l’annulation de la 
procédure dtsdpltnaire engagée, 
par renvoi de télégrammes de pro- 
testation ou garde des sceaux ai 


FAITS DIVERS 

Meurtrier de deux gendarmes 

JAMES DROUARD EST TUÉ PAR LA POUŒ DANS LES LANDES 


ment 1080. 


Ce projet, vieux de plus de dix 
ans, avait déjà fait l’objet d’une 
délibération municipale en 1966, 
mais & l’époque « l’implantation 
de rétablissement n’était plus 
prévue sur le territoire de la 
commune d’Osny y. En outre, le 
maire. M. Christian Gourmelen 
<T7JXF.>, également président du 
Syndicat communautaire d’amé- 
nagement de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise, dans le périmètre 
de laquelle est situé Osny, a fait 
savoir qu’un tel projet ne figure 
pas sur le p lan d'urbanisme de 
détail (FUD) de sa commune 
adopté au mois de juin 1971. On 
le trouve toutefois dans le schéma 
directeur d’aménagement et d’ur- 
banisme de la ville nouvelle 
parmi les équipements suscep- 
tibles d’y être installés. 


Deux établissements 
pénitentiaires ? 

Tout en regrettant que le mi- 
nistère de la justice ait décidé 
de maintenir son projet sans 
consultation avec les élus locaux; 
le conseil municipal a charge 
le maire d'émettre un avis défa- 
vorable au permis de construire 
et de repousser toute demande 
de travaux que nécessiterait une 
telle construction, comme l’amé- 
nagement de la voirie ou l’ali- 
mentation en eau potable de ce 
secteur. 

Le centre pénitentiaire d’Osny 
était Initialement prévu pour 
remplacer, à terme, l'actuelle 
maison d’arrêt de Pontoise, deve- 
nue insuffisante. On y compte, 
en effet, aujourd’hui, quelque 
203 prisonniers pour 90 places, la 
moyenne tournant autour de 230 
détenus. Toutefois, il ne serait 
plus question désormais de sup- 
primer cette prison, ce qui dote- 
rait la ville nouvelle de Cergy 
de deux établissements péniten- 
tiaires si celui d'Osny était ef- 
fectivement réalisé. Ce centre 
pénitentiaire devrait comprendre 
une maison d'arrêt de 350 places, 
un centre de détention de 150 


• PRECISION, — Bans 
le Monde du 19 juin, nous avons 
rendu compte d'un arrêt de la 
cour d'appel de Rennes condam- 
nant NL Alain de Swarte, direc- 
teur de la revue Combat nature 
pour diffamation, à la suite de la 
publication d’une « lettre ouverte » 
mettant en cause deux fonction- 
naires de la direction départe- 
mentale de l'agriculture du Finis- 
tère. M* Henri Fabre-Luce, avo- 
cat de M. de swarte, nous précise 
que l'arrêt a toutefois Infirmé le 
jugement du tribunal de Qu Imper 
sur deux points : « D’une part, 
elle a relaxé l'auteur de la lettre 
ouverte, M. Le Floch ; df autre 
part , eue a déclaré irrecevable 
ractian du Syndicat des agents 
non titulaires du génie rural des 
eaux et forêts qui s’était consti- 
tué partis doue au nom de 
MM. Boucher et Le Ntor. fonction- 
naires qui s'estimaient diffamés. » 


James Drouard, le meurtrier, le 
6 juillet, à Tresserve (Savate) de 
deux gendarmes, a été tué, mer- 
credi 18 juillet, par deux policiers 
motocyclistes qui le poursuivaient, 
sur la route nationale n® 10, à 
Tam os (Landes). 

En fin d’après -midi, deux 
motards du commissariat de 
Bayonne avaient repéré une 
Porsche qui leur avait été signa- 
lée comme volée peu auparavant 
à Biarritz (Pyrénées-Atlantiques). 
Us prirent le véhicule en chasse 
et parvinrent & le rattraper à l’en- 
trée de Taraos. Cerné, le conduc- 
teur, brandissant une arme, tenta, 
vainement de prendre en otage 
un jeune homme, puis tira en 
direction des motards. L'un d'eux 


En Vendée 


UNE VOITURE FAUCHE 
UNE COLONIE DE MILITAIRES 
DANS U NUIT 
Quaire morts 

Quatre militaires du contingent 
ont été tués et quinze autres 
biayAn plus ou Twalna sérieuse- 
ment par une voiture, mercredi 
soir 18 juillet, alors qu’üs mar- 
chaient en colonne sur la route 
de Luçon & Fontenay-Ie-Comte 
(Vendée), où se trouve 1e centre 
militaire de formation profession- 
nelle n® 2. Trois des victimes sont 
originaires de la Réunion et se 
trouvaient en. stage de fonnation 
au centre. . , _ 

tin détachement de vingt-huit 
hommes, signalés & l'attention des 
automobilistes par des équipe- 
ments portatifs réfllchissants, re- 
venait d’une marche de nuit, vers 
23 heures, lorsque, soudain, une 
voiture faucha la colonne. Le 
conducteur du véhicule a déclaré 
aux gendarmes qu’il avait été 
ébloui par tes phares dune voi- 
ture venant en sens inverse et 
qu’il n’avalt pas va & temps la 
colonne des rêiiiéairen. 

On devait relever quatre morts 
— dont l'identité n’a pas encore 
été diffusée par l'autorité mili- 
taire — et quinze blessés, dont 
neuf sont dans un état grave. 

[Depuis le début de l'année, et 
ans compter l'accident de Fonte- 
iwy-le-Comte, l’aimée de terre a 
déploré la nuit de treize militaires 
À r occasion d'accidents de 1a routa 
de scs personnels en servie# (per- 
missions exclues). En moyenne, but 
les trois années 1976, 1917 et 197*, 
ou a enregistré, dans les mêmes 
Conditions, 8,012 % de tués, soit envi- 
ron nu tué pour neuf mille mili- 
taires. En 1978, n y a eu 4Z tués 
et 322 blessés ; «B 1977, 49 ta£* et 
289 blessée, et -en 1978, 42 tués et 
194 blessés.] 


riposta et le malfaiteur fut atteint 
à la tête. 

Transporté & l'hôpital de 
Bayonne, il devait mou ri r peu 
avant 22 heures. ZI a alors été 
identifié comme étant James 
Drouard. Des armes et des faux 
papiers ont été retrouvés dans la 
voiture. 

James Drouard, qui était figé de 
vingt-trois était originaire de 
Roanne (Loire). Repris de justice, 
connu à Lyon comme proxénète, 
11 n'avait pas regagné la prison 
de Loos-lès-Lille, le 28 mais 1978, 
au terme d’une permission de sor- 
tie. A nouveau arrêté, 11 échap- 
pait À ses gardiens, en avril 1979, 
lors d'un transfert entre 1e palais 
de justice de Valence et la prison 
de Lyon. 

C'est au cours d'un contrôle de 
routine, le 1 6 juillet, que trois gen- 
darmes avaient découvert James 
Drouard, dans une chambre d’hô- 
tel. sur les bords du lac du Bour- 
get. Il avait tuê deux gendarmes, 
Claude Ferhat et Benjamin 
Fourni, avant de prendre la fuite. 
Depuis deux semaines, il était 
parvenu & échapper aux recher- 
ches entreprises, notamment dans 
la région de Lyon «t dans l'Ailier. 
H avait été rpéré à Anbusson 
(Creuse) durant te week-end du 
14 juillet 


DOUZE MORTS 
EN UNE SEULE JOURNÉE 
DANS LES ALPES 

Sept alpinistes ont trouvé la 
mort, mercredi 18 juillet, sur tes 
pentes de la Tour Ronde, dans 
le du Mont-Blanc. Trois 

cordées — douze personnes au 
total — ont été entraînées dans 
une crevasse. L’Identité des vic- 
times n’a pas pu encore être 
révélée. 

D’autre part, un accident a 
coûté la vie & deux Jeunes fem- 
mes, Mme Brigitte Chauvet et 
Mlle Agnès Guerbert, et à leur 
compagnon, M. Emmanuel Roge, 
au cours d'une ascension de 
l’aiguille des Courtes (3850 mé- 
trés). également dans le massif 
du Mont-Blanc, ün instituteur 
parisien s’est tuê le même jour 
au cours de l’ascension de l’ai- 
guille de la Gllère, dans 1e massif 
des Aiguilles rouges. 

Enfin, dans le massif de 
roisans, un étudiant âgé de 
dix-neuf ans, M. Guy Jaoqueznin, 
a trouvé la mort en faisant une 
chute de 200 mètres. 

Venant après ceux du dernier 
week-end, ces accidents risquent 
de faire de la saison d’été 1979 
la plus meurtrière qu’aient ja- 
mais connue les Alpes françaises. 
On y a dénombré vingt-sept 
morts depuis le l n juillet der- 
nier. Durant la même . période, 
H y avait eu six morts en 1978 
et douze en 1976 et 1977. 


POUR L’ANNIVERSAIRE DE LA RAFLE AU VEL’ D’HIV’ 


« Les Guichets du Louvre » 


TPI diffuse ce jeudi 19 Juillet, 
à 21 h. 30, un film de Michel 
Mltranl les Guichets du Louvre, 
coproduit par l’es -O RTF, réalisé 
en 1974 et tiré du récit de Roger 
Boussinot. qui reconstitue une des 
pages les plus noires de l’occupa- 
tion allemande en France. Paul, 
le jeune étudiant du Hlm, c’est, 
en 19 ta, Roger Boussinot lui-même 
face à l'antisémitisme nazi, au- 
quel le gouvernement français de 
l'époque prêta la main. 

A 4 heures du matin, jeudi 16 
juillet 1942. fut déclenchée dans 
Paris et la banlieue parisienne la 
vaste opération destinée à ras- 
sembler, en vue de leur déporta- 
tion en AiieiMgw» les Juifs — 
hommes, femmes et enfants — 
non naturalisés français. Cette 


opération commandée de Berlin 
avait été préparée par deux SS, 
Dannecker et Rôthke, qui diri- 
geaient A Paris la section IV B 4 
de la « répression anti-juive » de 
la Gestapo- 25 334 juifs étrangers 
résidant à Paris, 2 054 résidant en 
banlieue, avaient été recensés 
grâce au fichier modèle de la Pré- 
fecture de police. 

La rafle au 16 juillet fat exécu- 
tée par 9 000 policiers, gendarmes 
et gardes mobiles de l'Etat fran- 
çais du maréchal Pétain. Elle prit 
fin le 17 juillet. Les forces de l’or- 
dre vichyssoises n’avalent pu ar- 
rêter qu 'environ 13 000 personnes 
dont 4 051 enfants. Les hommes 
et femmes seuls furent dirigés sur 
le camp de Drancy. Les familles 
furent parquées dans des condi- 


enfin diffusé 

tlons effroyables au Vélodrome 
d'hiver, d'où le nom de rafle du 
Vèl'd'hlv’ que prit ce tragique 
événement Tous ces Juifs furent 
déportés dans les camps d'exter- 
mination. Une trentaine seule- 
ment en revinrent mais pas un 
seul enfant 

Claude Lévy et Paul TU lard ont ’ 
fait l'historique de s la Grande 
Rafle du Vél’d’Hiv* » dans un 
ouvrage paru, en 1967, aux Edi- 
tions Robert Laffont 

Après l’intérêt et l’émotion sus- 
cités par le feuilleton américain 
Holocauste, la diffusion, long- 
temps différée, des Guichets du 
Louvre s'imposait comme témoi- 
gnage des persécutions raciales en 
France occupée. 


JEUDI 19 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

38 h- Découverte dn monde 1 La frontière 
de l'Ouest de CL Fléouter et D. Limon. 

Les cow-bogs n'ont pas disparu mais les 
anciens exploits de la vie quotidienne sont 
devenus des attractions de concoure. Qu'im- 
porte. le publie ne boude pas le spectacle I 
Le Wgomtng est l'Etat d’Amérique où l'esprit 
de l’Ouest survit le mieux. Le Wgomtng où 
l'on voit encan des hardes de chevaux en 
liberté, où l’on entend uu air de banjo— 

19 tu. Feuilleton : Anne four après four ; 
19 h. 15, Jeune pratiaue : 19 h. 45, Sports : Tour 
de France cycliste > 20 tu Journal 

20 h. 35, Série : L'étrange M. Duvallier (VL — 
Tirelire! . d’après C. Kiotz. rôaL V. Vicas. 

■ 21 b. 30. FILM. : LES GUICHETS DU LOU- 
VRE, de M. Mitrani (1974). avec C Pascal 
A. Sapritch. M. Audair. J. Magre. M. Robin, 
H. Garda. 

23 h. 5, Journal 

CHAINE II : A 2 

18 tu Récré A 2t 18 h. 30, C’est la vie j 

18 h. 5, Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. Emission réservée aux partis poli- 
tiques : L’opposition 1 20 h„ Journal 

20 h. 35. Soirée & (Italienne. Dramatique : 
Une année d’école, rôaL F. GlraldL Avec L. Len- 
zi. S. Patrizi. M. d Arrigo. 

Au lycée de Trieste, pendant Vannée 1313- 
1314, Bdda, une feune Autrichienne, tait 
l'expérience de la mixité. Un Hlm tendre et 
Joliment c rétro ». 

22 h. 25. Variétés italiennes : Ma che sera. 

Avec BaffaeUa Carra, danseuse, chanteuse. 

23 h. 15, Journal 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 40, Pour les jeunes : 20 lu Feuil- 
leton : Les chevaliers du deL 

20 h. 30. FILM ; MAM’ZELLE NITOUCHE. 
dT. Aliêgret (1953). avec Fernandel. P. Angell 
J. Debucourt. F. Guérin. M. Cordoue. R. Devil- 
lers. (Rediffusion.) 

En 1880. romaniste 1 Tvn couvent de pro- 
vince a composé une opérette sous un nam 
d’emprunt. Une pensionnaire délurée, qui a 
surpris son secret, l'oblige à la taire assister 
d la première, au théâtre. 

De l'opérette endiablée d'Beroé. on a retenu 
surtout — et étiré — l’intrigue de vaude- 
ville. Tout cela paraît vieillot, ennuyeux, 
malgré Fernandel, 

22 h. 10, Journal. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : c te Lys et le Basfllo », de 
S. Frontès ; 19 h. 30. Lee progrè s de 1* biologie et 
de 1a médecine : dia gno s tic anténatal et protection 
dn nouveau-né ; 

20 lu « Les Cousins de la passion », de U. Cassas; 
22 h. 30. Nuits magnétiques (Avignon ultesr-son). 


FRANCE-MUSIQUE 

U h. 2. ELosqua: U h. A Jazz: 

20 tu Information* festivals : 20 h. 30, En direct 
de l’église 8al nuvmnin - des- Prés — Festival-estival de 
Farta : « Stabat mater » ; « Thrènes pour HtenaMma • ; 
« Magnificat » (Fanderaefcl), par la Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- France. Direction O. ttags ; 
et las chœur* et maîtrises de Radio- France ; 23 lu Ouvert 
la nuit : le Transsibérien ; 0 h. S, Le champ des 
chanta ; 1 h, U flûte. 


VENDREDI 20 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Le francophonissime ; 13 lu Journal ; 
13 h. 35. Les chroniques de l’Ouest; 14 h. 25, 
Vie le VUdnK; 14 h. 55. Acillon et sa bande; 
16 h. 15, Tour de France cycliste (Dijon- 
Auxerre). 

18 lu Découverte du monde: Outback, la 
t e rre oubliée Q’ Australie) , de CL Fléouter et 
R. Manthoulis. 

Outbaok, arrière-pays, terre oubliée, sans 
eau, ni pluie, ni forêt, ni verdure, terre im- 
mense. Sur cette terre rude, une vie rude. 
On surveille tes vaches d cheval, A moto, en 
satan. On chante parfois. Et les aborigènes, 
de moins en moins nombreux, qui sont spoliés 
et vivent ou rnüieu de chiens faméliques 
écoutent l’électrophone. 

19 lu Feuilleton : Anne four après four ; 
19 h. 15. Jeune pratiaue : 19 h. 45, Sports : 
Tour de France cycliste ; 20 lu JoumaL 

20 h. 35. Au théâtre ce soir: Treize & table, 
comédie de M.-G. Sauvajon. Avec S. RenanL 
R. Manuel CrediffJ. 

Du tout bon boulevard, ou un réveillon qui 
manque de tourner mal. Sourire assuré. 

23 lu Le petit album d’Expressions > Parler 
culture. 

La télé de 1900, c’était peut-être la carte 
postale. Une émission de Bernard Cesbert ; 
le sport, est-ce de la culture ? une réflexion 
sur fond d’ovations, d'acclamations sur les 
points de convergence entre le publia de 
théâtre et celui d’un match de foot. 

23 h. 30. JoumaL 


CHAINE II : A 2 


12 lu Sports : Spécial Tour de France 
cycliste 1 12 h. 30. Qnoi de neuf ? ; 12 h. 45, 
Journal : 13 h. 25, Dessin animé ; 13 h. 35, Feuil- 
leton : Les aventures de Tom Sawyer ; 14 lu 
Aufoordlmi. madame (L'ongle et le médecin) : 
15 lu Série : Kong fu ; 16 tu Sports : Golf (ojpen 
de Grande-Bretagne) ; 18 lu Récré A 2 : 18 h. 30. 
(Test la ne : 18 n. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. 1ns trois caméras t 20 lu 
Journal 

20 h. 35, Feuilleton : Baudoin des wlww , 
d’O.P. Gilbert, rôaL M. Jakar. Avec C. Barbier, 
A. Feriac. J.-M. Débit n. 

Novembre /SW. Jean-Baptiste Bavdutn, 
propriétaire et directeur du cher bon «ope de 
Viüers-Eatnte- Marie, . fait travailler quelque 
etc cents ouvriers. Un patron à Vaurienne 
mode. One grève éclate. 


21 II 35, Magazine littéraire s Apostrophes 
(Qui a tué 7). 

Avec : Boüettu-Narçejac (Carte vermeil) ; 
A.D.G. fia Grand Mûa» et Juste un rigolo) ; 
Mme C. Arleg (l'Enfer, pourquoi pas ?) ; 
MM. J .-P. Manchette De Petit Bleu de La cote 
ouest ; Que d’os) ; S. Montions (Meurtres 
poux dames), L. Malet. 

22 h. 50. Journal 

23 lu Ciné-club. FILM : ALOISE. de L. de 
Kermadec Ü974), avec L Huppert, D. Seyrlg, 


M. Eyraud, V. Schoeüer, M. Lejeune, R Blin, 
J# VVoboir 

L’histotre réelle dfAJdlse Portez, née ù Lau- 
sanne en 1888. internée en 1918 dans un 
a sBe psychiatrique où elle vécut p lus de 
quarante ans. dessinant et peignant des 
œuvres étr an g e s, manifestations d'un « art 
brut ». 


Admirable mise «1 scène du comportement 
d’une femme, égarée, aliénée, qui trouve, sa 
liberté intérieure dans la création artistique. 
Un /Cm eau féminin » vraiment neuf par 
ses structures et son langage. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10, Journal; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales: 19 h. 40. Pour les jeunes : 20 lu Feuille- 
ton : Les chevaliers dn deL 

20 h, 30. V 3 - Le noavean vendredi t Nica- 
ragua, la fin d’un dictateur. 

A partir d’un document réalisé en septem- 
bre 1378 : une analyse du régime de Somoaa, 
de 1372 au renversement. A voir. 

21 h. 30, Feuilleton ; Jack, d’après le roman 
d’A. Daudet, réaL S. Hanin (Rediffusion.) 

A partir d'un document unique réalisé en 
1978. sont analysées ici les causes de la chute 
de Somosa. A voir pour comprendre l'évo- 
lution du régime depuis 1972. 

22 h. 45. JoumaL 

Un enfant au milieu des amMHeux: en mal 
de carrière littéraire, qui environnent sa mère, 
la riche et naine Ida de Barançy . 

FRANCE-CULTURE 


? h. 3, Les mauvais coucheurs; 8 b- Les chemina 
de le connaissance.. Economie et via sociale: 8 h. 33, 
Les Oriente d’Afrique ; le Mozambique ; 8 h. 50. Echec 
au hasard ; 9 h. . 7, Matinée da arts du . spectacle : 
20 h. 45, La texte et la marge ; 11 h. 2. California : 
musique de la cote ouest des Etats-Unis ; U h. 5 
Agora ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Musique extre-eoropéeune ; 14 h_ Un 
Uvr£ des voix « la Cloche d'Islande ». de 
EL-K, Laxness ; 14 11 55. un homme, des villes : sur 
les trac» de Louis Blérkjt, la traversée de la Manche ; 
15 h. 50. Bureau de contact ; 18 tu. Pouvoirs da la 
musique : concert de l’A&o au Musée d’art moderne 
de la VUls de Paris ; 

18 h. 30, Feuilleton : c le Lys et la Bastlla », de 
S. Froncés : 19 h, 30, Les grandes avenues de la 
science mbderna : & la recherche du berceau da 
mumaziltâ ; 

30 b.. Thomas Wolfe_ Un géant oublié T ; 21 h. 30, 
Black and Bine : portrait dfi Dlzmr; 22 h. 30, Nuits 
magnétiques (Avignon ultra-oon). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tu, Quotidien musique : 9 h. SL Le matin des 
musiciens; 13 h_ Musique de tabla; 13 h. 35, Jazs 
classique : en direct d’ Amibes; 

_ . 13 II, Les anniversaires dn Jour; Déodat de 
aevérac; 14 tu Musique en plume : Lancen, Daman ; 
:7 . ®* Symphonie pour violoncelle (Brltten) ; 15 lu 
Mualque-France-PIus : Maout, Poulenc. Eluard. Char- 
pentier ; 17 tu Uufllea huagarlea : l’école romantique ; 

18 h. 2, Kiosque ; 19 ta. 5. Jazz : 

20 tu informations festivals ; 20 h. 30. Les chants 
de la terre ? musiques traditionnelles ; 21 h. 20, Cycle 
d «changes franco -allemands ; 4 Concerto pour piano 
n» 3 en ré mineur • (RaChmaninov) : c Symphonie 
a* 5 en Bl bémol majeur » (Prokoflev), par l’Orchestre 
Na tion al de France, direction L, Maasel. Avec H. Ghitier- 
rez, piano ; 23 h. 15, Ouvert la nuit : douces musiques ; 
0 h. 5, Le champ des chante; 1 lu Bruits de flûtes. 


Lessive 

et économies d’énergie ? 

Avec ie nouveau Skip Formule Avancée vous pouvez -- très bien - laver le bianc 
à 60' au lieu de 90*. Vous économiserez plus de 35 % d électricité i 
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LIVRES 


Witkiewicz 1910 


A travers son pre- 


mier roman* 


D ANS les années 30, Stanls- 
Xaw ignacy Witkiewicz, dit 
Wltkacy 0885-1939), théo- 
ricien de l'art, peintre, romancier 
et auteur dramatique polonais, 
avait la réputation d*tw séduc- 
teur et d'un drogué, d'un s fou 
de génie s. B était pourtant de 
ceux dont les visions boulever- 
sent l’image que l'on se fait du 
monde. Paies qu’il choquait : B 
dénonçait les comportements 
Individuels et collectifs, il décou- 
vrait les mécanismes du déclin 
de la civilisa tien, il renversait les 
tabous idéologiques, psychologi- 
ques et sexuels Wltkacy fut sa 
vie durant contesté. 

H y a quarante ans— Le 
18 septembre 1939, & la nou- 
velle de la signature du pacte 
Ribbentrop-Molotov, U se don- 
nait la mort, refusant ainsi de 
survivre k l’apocalypse qu’il 
avait prévue. Wltkiewica est 
aujourd’hui un maître & -panser 
des jeunes Polonais. L'incusou- 
vissement (1970) et f Adieu à 
l’automne 11972) ont révélé aux 
lecteurs de langue française — 
avec un demi -siècle de retard — 
un des plus grands créateurs de 
notre époque, comme Joyce ou 
Kafka (1). L 'histoire confirme de 
manière tragique sa vision de la 
déchéance de l’homme sous l’em- 
prise du totalitarisme, la crise de 
civilisation amorcée par les guer- 
res et tes révolutions. L'avenir 
imagina i r e de Vlruuaauutsaement 


(1) Editions l’Age d’homme, Lsu- 


est devenu présent L’inquiétude 
métaphysique de Wltkacy répond 

à la nôtre ; l'éclatement des cer- 
titudes et des conventions, une 
interrogation — « essentielle s, 
dirai t-U — sur IV Etre » dans un 
jeu de la conscience et du sexe 


touchait de trop près des person- 
nages connus, notamment la 
grande actrice Xrena Solska. 

Bungo, c'est l'auteur, à vingt- 
deux ans, déchiré entre le désir 
de vivre et le besoin de créer, un 

homme déjà conscient de la 



ZOft-frtO o*a.ui< 


★ Dessin oronua. 


tournant & la tragi-farce. A la 
lecture de -ses livres, Witkacy 
apparaît plus actuel que jamais. 
Son œuvre Les 822 Chutes 
de Bungo est son premier roman 
autobiographique. Ecrit en 1910, 
Il n’a pu être publié en polonais 
que récemment, en 1972, car il 


vanité du destin. Un document 
d’époque, une œuvre révélatrice : 
WlUnêwtez confronte les grandes 
prémonitions philosophi- 
ques avec la réalité, et 11 rompt 
avec les structures du roman 
traditionnel Ce premier livre est 
la clé pour comprendre le chemi- 


nement de Witkiewicz avant le 
choc de la première guerre mon- 
diale et de la révolution russe, 
avant que les angoisses s indivi- 
duelles » de Bungo ne s’élargis- 
sent en une vision de destruction 
de l'humanité. 

Zakopane, située au pied des 
T&tras, devint vers la fin du 
siècle dernier la capitale des 
savants, des artistes et des snobs. 
Bungo évolue dans ce milieu. 
Les personnages portent tous de 
drôles de titres et des noms 
symboliques Mme Acné, le 
baron Bruznmel de Buffadêro- 
Bluff, 1e duc de Nevexmore, le 
mage Childeric, etc. Us habitent 
dans des p* 1hJ *- et mènent des 
vies de pachas. Ils connaissent 
par cœur les modernistes polo- 
nais ; Ils écoutent Szymanowski, 
et Os vont au théâtre voir les 
pièces de Strindberg. Ils en ont 
adopté la mode et le vocabu- 
laire : érotisme signifie s per- 
version », et tes femmes sont 
a démoniaques s. Wltkiewica 
recrée le style de son époque 
pour le tourner en dérision. Le 
suicide final de Bungo avec une 
jame Gillette vient du grand- 
guignol. Les grandes questions 
de l’existence, l'amour et l'ami- 
tié, l'art et le snobisme, etc., font 
Invariablement l'objet de fous 
rires. Les 622 Chutes de Bungo. 
annoncent Witkiewicz créateur 
du théâtre de l’absurde, frère 
cadet de Jarry. précurseur de 
Beckett et de Ionesco. 

Ils sont Jeunes, et débordent 
de talent; Us méditent sur la 
notion de souffrance chez Bcho- 
perihauer et la « morale créa- 
trice > selon Nietzsche. 

JOANNA R1TT. 

(Lire la suite pope Î8J 


Une autobiographie 
de l’invisible 


Alain Bosquet 

poète de toutes les contradictions 


Les débuts lUt& 
d 9 un étrange 


rares 


voyageur : Maurice Par- 
touche , venu du Sud 
profond. 

L E Sud profond, de Maurice 
Partouche, comme la plu- 
part des grands livres, 
appartient au genre autobiogra- 
phique. Autobiographie de 1 In- 
visible, cette œuvre Inclassable 
s'éloigne infiniment du curricu- 
lum vitae qui sert de canevas à 
tant de récits où la première 
personne s’éblouit de sea aven- 
tures anecdotiques et s’attendrit 
sur soL L’histoire, ici, s’évade. A 
la fois des catégories convenues- 
de l'Individuel — car l’auteur se 
sait l’héritier d'un peuple — et 
du « vécu» — car le poétique 
et 1 Imaginaire sont l’essentiel 
de l’être, tel qu’fl prend 
conscience de soi. 


La liberté 
du nomade 


Juif oranais en exH. l’auteur se 
voit lui-même comme un voya- 
geur. Son errance n’est pas une 
condamnation subie, mais le 
mode même de son existence. 
Une longue lignée le précède et 
1 e hante, qui appartient & son 
présent et le fait ce qu’il est. La 
voix qui est en lui — qui est lui 
— a choisi la langue française 
pour son chant et sa médita- 
tion. Avec un parfait naturel, 
avec, dirait-on, une parfaite 
innocence, cette voix se joue des 
genres littéraires que nous avons 
coutume de différencier et 
passe du tan de l’essai A celui 
du roman et du Journal intime 
au poème, cette liberté de 
nomade a de quoi déconcerter 
plus d’un lecteur : rien, chez 
Partouche, ne fait la moindre 
concession A nos habitudes 
ancrees : < J'ai trottiné dès 
V enfance dans les soubresauts 
de l’histoire. Je com pren ais 
qifune terre où fêtais né pou- 1 
vatt m'itre étrangère.» Etran- 
ger partout, te poète découvre 
que sa patrie est la promenade 
sans fin : ses racines, sa pro- 


vince, son particularisme obstiné, 
c'est 1 e voyage. 

Il revit ou plutôt, mûrissant, 
fl ne cesse de vivre son adoles- 
cence incertaine et violente. 
Errant sur la terre, sans aucun 
lieu géographique où il puisse A 
jamais se fixer, U vit un temps 
Immobile, car tes aventures 
anciennes de son peuple ne ces- 
sent de lui être contemporaines, 
comme la préhistoire de son 
esprit. Ainsi est-il l'enfant qu'il 
a été. ainsi est-il indiscernable 
de son père et de son grand- 
père — sûr d'avoir un jour un 
fils pareil à lui et A eux tous, 
c Mon pére_ est alourdi d’un 
poids gui n’est pas le sien. Il 
porte son père en lut Comme 
son père le porte dans la mort. » 

La mort, Incident qui met fin 
A l' c identité vulnérable», appa- 
raît dans cette lignée comme le 
lieu d'une communion perpétuée. 
Chacun volt le mort en sol et en 
l’autre, et le sentiment de la vie 
précaire s’attise et s’avive de ce 
savoir muet. Tendresse et sagesse 
échangent leur vigueur ans se 
combattre. 

Le parcours 1e plus profond du 
poète, c’est surtout, semble-t-il, 
celui qui l'a fait passer d'une 
langue A une autre, explorant les 
dédales de «ha^n™» pomme on 
explore les vieux quartiers d’une 
ville. De l’arabe A l’hébreu, puis 
au français, le voyageur trans- 
porte avec lui le souvenir des 
places et des carrefours d’ail- 
leurs. et sa vision d’aujourd’hui 
s’enrichit des lointaines décou- 
vertes antérieures. ■ Le persem- 
nage comprend, aujourd’hut gu’ü 
ne possédera famafs le génie des 
langues patriotiques. Tl parle 
dam une langue qui imite la 
française mais résonne comme 
un verbe p lus ancien (—) Il 
n'y a pas d'imagination sans 
langue. » 

L’une et l’autre prophétiques, 
la langue et Hmaglnaticm de Par- 
touche font de ce livre admirable 
une œuvre hautement française 
(quel écrivain plus pur que 
celui-là ?) dont la couleur et le 
son dépaysent jusqu'au vertige. 
L'auteur est détenteur de pou- 
voirs magiques : après ce premier 
line, an peut tout espérer de lui. 

JO&ANE DURA NT EAU. 

* LE SUD PROFOND, de Bbarice 
Psitoucbe. Ed, des Autres, 


0 Entre la clarté et 
le mystère, r humour 

et la passion ... 

L A voix d'Alain Bosquet est 
l’une des plus singulières de 
notre temps. La publication 
de l'ensemble des textes qu’il a 
repris sous 1e titre Poèmes, un 
(1945-1967) prouve A l'envi qu’il 
a su très vite fonder son tan- 
gage personne] sur une manière 
d’être et de vivre A laquelle rien 
de la condition humaine n’est 
étranger. 

D’où la richesse d'une parole 
poétique qui mêle admirable- 
ment te réel et l'imaginaire, 1 e 
rationnel et l’irrationnel la phy- 
sique et la métaphysique, la 
clarté et le mystère, le profane 
et 1 e sacré, la gravité et la fan- 
taisie. f 'ironie et l'humour, — 
sans jamais pourtant, dans son 
expression (aussi étrange qu’elle 
soit), s'écarter du génie de notre 
langue. Ce A quoi parmi toutes 
les expériences de remise en 
question du langage (* Vous soi- 
gnez mal votre langage ; /voilà 
pourquoi / nu /rambobiers pro- 
duisent des vipères »). son uni- 
cité doit aujourd’hui — Jusqu'en 
ses plus extrêmes audaces — 
d’être accessible A toute lecture, 
et son auteur d’être l'un des 
rares poètes contemporains vrai- 
ment s complets ». 


Le refus de Dieu 


De La oie est clandestine aux 
Quatre Testaments et autres 
poèmes, Alain Bosquet nous of- 
fre en effet la confession d’un 
homme qui avec a sur la bou- 
che / un équateur au goût de 
poivre mâle », tente de se créer 
par ses mots fs Pour être moi 
f écris : / C’est aux mats de 
comprendre » — « Vivre est pour 
moi chercher une image inso- 
lite •). se bat « pour que 
le caillou soit pur », que 
b de part et d’autre de 
l’atome » nous demeurions 
humains ». et qu 1 « après 2 a mort 
du temps / f-J après un grand 
suicide ». les » anges » revenus , 
nous puissions alors c saluer / 
un dieu pftu défendable ». 
Sachant « entonner des chants 
aussi larges que 2 s cyclone, aussi 


chauds que les laves d'archipel, 
aussi doux que l’azur qui se cou- 
che sur les oiseaux », il fait feu 
de toutes les contradictions et 
de toutes les tensions de l'exis- 
tence qui nourrit l'écriture, tout 
en étant A son tour perpétuel- 
lement transformée par oelle-d : 

« Le monde n’est réel que si je 
le dérange ». 

L’angoisse (* Moi Théritage 
f Du doute et de l’absurde. Où 
me sauver ? »/; le scepticisme 
( « Le doute dans mon doute est- 
il ma vérité ? ») ; le pessimisme 
( e Défense d’exister » — « Je 
suis la fable d’un néant » — 
c Survie privée de vie ») ; les 
permanentes remises en cause 
(* Je ne veux pas vivre avec 
moi » — Sans cesse je dérègle / 
Thorloge du réel. Je réfute mes 
lois » — a Je suis ce qui m’op- 
pose / Le signe du mystère aux 
signes de l'erreur ») ; la colère, 
la malédiction, le blasphème («Je 
célèbre le vide ; oh I fai tout 
Insulté *) contre la terrible pré- 
sence du mensonge, du malheur, 
de la maladie, de la mort, du 
néant ; — toute la détresse, tout 
le sang, toute la négation dont 
témoigne l’œuvra f « Somme 
d’après-demain, ce poème indi-f 
gné i (-.) tu devras le signer. 

/ il défendra sans mol l’honneur 
de mon angoisse ») sont en fait 
l’autre face d'un amour profond 
pour un monde (e Mon océan 
f éveille, et le temps du mépris 
l Devient le temps d’aimer. Mes 
planètes repoussent ») et pour 
une humanité (« Je forme, hu- 
manité, car je te sais perdue ») 
menacés par eux-mêmes. 

Si le poète refuse Dieu (* Ven- 
geons-nous du sacré» — b Par- 
don , Seigneur, je ne veux pas de 
ton secours ») c'est, semble- t-U, 
parce que Dieu, ou son absence, 
ne cesse de le hanter f« J’at- 
tends la foi bon gré mal gré» 
— «le dieu est rire / je r accepte 
s’ü tue les autres dieux ») — 
comme 1 e montrera particulière- 
ment. en 1977, 2e Livre du doute 
et de la grâce. S'il écrit sur la 
solitude (s notre amour est 
offert h qui ne peut aimer »). 
c'est parce qu'il rêve du b plu- 
riel » (Notes pour un pluriel. 
1974) — et qu'A travers l'in- 
communicabilité, 1 ’ é r o 1 1 sme 
égoïste et cruel il éprouve pour 
la femme une intense tendresse. 

JEAN-CLAUDE RENARD. 

(Lire la suite page 15.) 
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« B. B. » et l’eau du bain 

M ARX réputé mort, que reste-t-il de l’art qui s'en récla- 
mait? Le théâtre de Brecht, par exemple. Dott-on 
la Jeter avec l'eau du bain dialectique, comme y Invite 
un repenti militant? Ou bien peut-on y trouver de quoi le 
critiquer et le dépasser lui-même, comme le suggèrent des 
dessillés plus nuancés, dans les Cahiers de Mer ne ? Un 
inédit comme le Roman des Tufs, sur les intellectuels libéraux 
d'avant et d'après la guerre, s'applique-t-il encore aujour- 
d’hui ? 

Le débat semble d'école, vu le reflux actuel du drama- 
turge allemand. Selon des retournements dignes des chœurs 
antiques, les comédiens en mal de nouveauté et de théories 
l'ont léché depuis dix ans pour d’autres gourous. Mais il 
faut savoir que le « B.B. » à casquette de cuir fui pour les 
acteurs militants des années 60, l’idole qu’était l'autre, celle 
à bikini, pour les tenants du Boulevard. 

Les quinze ans de brechtlsme ont commencé, avec la 
soudaineté des révélations, le soir de 1954 où le Berliner 
Ensemble est venu jouer Mère Courage à Paris. Barthes parla 
d’« Illumination -, d'- incendie - et fit vœu de ne plus rien 
voir d'autre. Dort devint l'exégéte-chef. Planchon, Chéreau 
et la plupart des metteurs en scène «engagée» en prirent 
de la graine. Non que la gauche entière fût embrigadée, 
comme on l'a dit : critique théâtral à l’époque, j'ai refusé, 
avec beaucoup d'autres, tout catéchisme. Mais les jeunes 
marxistes d'avant 68, devant qui ]’al accepté parfois de justi- 
fier mon "éclectisme bourgeois >, aspiraient effectivement à 
ériger en dogme un système qui leur semblait réconcilier 
l’art avec le peuple, l'histoire et l'action. 

G UY SCARPETTA fait partie des militants communistes 
qui ont fait fond sur cette Illusion, dont le maoïsme, 
Althusser, Soljénitsyne et la révélation tardive du goulag 
les ont détachés, et qui volent désormais dans ses moindres 
séquelles les plus hauts risques de barbarie. Ainsi s'attache- 
t-il A démontrer eujourd’huî que le soldai Brechl hier révéré, 
a commis, et peut encore inspirer, tes mêmes crimes que 
les maréchaux du marxisme. 

L’eccusé est de ceux qui mfichent la besogne des procu- 
reurs. Avec lui, les chasseurs cflmpensê en sont pour leurs 
frais. Le « loin est politique -, dont on lui objecte le caractère 


par Bertrand Poirot-Delpech 


réducteur et totalitaire, c’est peu de dire que Brecht l'assume. 
Il le revendiqua, comme il proclame â satiété sa foi dans 
l'histoire et la possibilité de la changer, la rationalité du 
réel, l’essence révolutionnaire de i'U.R.S.S.. l'infaillibilité du 
parti et de la dialectique. SI l'on ajoute son sens de la 
liberté différée et sous contrôle populaire. le prix Staline, 
l'injustice envers Thomas Mann et les faiblesses tactiques 
pour la R.D.A^ toutes Iss présomptions théoriques et pratiques 
de stalinisme semblent réunies— 

L ES arguments moins avérés dont Scarpetta surcharge 
son dossier l'affaiblissent et permettraient d'instruire, si 
on en avait le goût, son propre procès en relents de 
stalinisme. 

Peut-on honnêtement reprocher à Brecht de n'être pas 
Shakespeare, ce que ses fervents ont peut-être prétendu, 
mais pas lui, ni Soljénitsyne, apparu après sa mort, et de 
n’avoir pas échappé â l’aveuglement d’à peu près tous ses 
contemporains sur les camps allemands et russes, les femmes, 
Schônberg. Freud, Artaud, Joyce ? Comment l’accuser A la 
fols de complicité avec l’« horreur» par excès de confiance 
dans le savoir et de « haine barbare de la pensée • ? 

Pour assimiler l’hérésie évidente de Brecht à une 
« imposture - sous laquelle U se révélerait t’èmule de Jdanov 
et de Lyssenko. Scarpetta recourt A deux procédés qu'on tul 
abandonne volontiers. L'un consiste à rendre un écrivain 
responsable du dogmatisme tiré de lui, sans s'expliquer 
personnellement sur Ta démission des militants qui a permis 
ce dogmatisme. L'autre admet comme preuve de ce qu’on 
avance le simple « feeling Brecht encourrait l’épithète de 
-fasciste" uniquement parce que Scarpetta le sent tel, A 
travers sa nostalgie supposée des fêtes nazies, son sens 
des formules «choc* (?), le petit nombre de ses person- 
nages féminins, et une fascination d'homosexuel latent pour 
les mauvais gerçons ! La preuve-que le mari de la juive Helen 
Weigel serait de surcroît antisémite, c’est qu’un de ses textes 
compare le juif à l'usurier, et qu'un autre, de 1920, s'indigne 
avec ambiguïté du manque de résistance de la population 
rhénane aux... • nègres » I 

Réflexe de battre sa coulpe sur la poitrine du voisin, 
besoin qu'un autre se trompe et vous trompe, pratique des 
certitudes assenées et des sous-entendus : Jean-Pierre Chabrol 
a raison de craindre, dans la Folle des miens (1977). que 
certaines habitudes ne se perdent pas sans mal, et qu'on 
reste un brin totalitaire dans l’anti-totalitarisme. En défenseur 
de la psychanalyse, Scarpetta devrait comprendre pourquoi 
je ne crois qu'aux conversions lentes et autocritiques. Son 
livre vérifie que les conversions subites, et sur le dos des 
autres, n'en sont pas vraiment 

L A rigueur de Bernard Dort convainc davantage. En 
préface au numéro de THeme qu'il a dirigé avec 
J.-F. Peyret, il s'explique, lui, sur son éblouissement de 
1954, sans nier que la crise du marxisme ait remis en cause la 
conception brechtienne de l'art ti croit seulement que Brecht 
a donné les moyens de le critiquer lui-même, il n'a jamais 
défendu d’autre «orthodoxie" que celle-là, qui serait plutôt 
une leçon d'anticonformisme permanent et vaut encore, selon 
lui, pour le révolutionnaire sans révolution qu'il est devenu. 

(Lire la suite page 17 J 
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Christian prigent œuf glotte (tel) 
jean-pierre verheggen divan le terrible (txt) 

abdelwahab meddeb talismario 
Claude minière glamour 

auffray/baudouln/collln/gulllerm 

la grève et la ville 

dashiell hedayat 

jeux d’intérieur au bord de l’océan , 
benjamin cnriat l'atelier et le chronomètre 
maria a. macclocchl 
les femmes et leurs maîtres 

Philippe lacoue-labarthe 

portrait de l’artiste, en général 
txt n* 11 le poids de la langue 
Jane austen orgueil et préjugés 
Jaiie austen raison et sentiments 
Philippe muray l’opium des lettres (txt) 
davld rousset le pitre ne rit pas 

marcel moreau discours contre les 
entraves 

henry : iegrand adèle, adèle, adèle 
gllbert lascault voyage d’automne et d'hiver 
borls vlan traité de civisme 

Claude p. wasliburn 

pommes bleues électriques 

malek alloula villes et autres lieux 
Céline zlns par l’alphabet du noir 
gllbert vaudey arrière histoire du pérou 

Williams s. burroughs 

ah pook est là et autres contes 

ernst jûnger 

jardins et routes, journal I - 1939/40 
jérème peignât le petit gobe-mouches 
alaln guiderai l’autogestion généralisée 

Jacques Sternberg théâtre 
Jacques monory diamondback 
analytiques lll 


A 


CHRISTIAN BOURG® EDITEUR 


Le 44 e congrès 
dn PEN-QbI) International 

La Fédération Internationale des P EN -Clubs 
Sent actuellement son quarante-quatrième 
congrès 6 Rio-de-Janelro. Les deux thèmes 
officiels de cette réunion, à laquelle Darti- 
clpent des écrivains d'une cïnquentalne de 
paya, sont « L'expression littéraire et ia 
communication de masse • et - Le littérature 
et l'enfant ». L'écrivain français Georges- 
Emmanuel Clancler Interviendra sur le pre- 
mier thème. Lee participants débattront en 
outre les questions relatives à le censure, 
aux atteintes à la liberté de la presse et à 
la persécution des écrivains: Ils prendront 
connaissance & cet égard d'un rapport du 
Comité pour les écrivains emprisonnés. 
Des projets de résolution ont ôté préparés 
sur ces sujets en ce qui concerne la situa- 
tion dans un certain nombre de pays, 
notamment Cuba, l'Afrique du Sud, ['Argen- 
tine, le Mexique, (e Brésil et le Vietnam. 

L'écrivain dissident soviétique Edouard 
Kouznetsov, dont ia liberté fut achetée en 
avril 1979 contre celle de deux espions 
soviétiquBS et qui vit ectuettement en Israël, 
a adressé au congrès un message de remer- 
ciements dans lequel II déclare que faction 
du PEN-Club international a été l'un des 
facteurs essentiels qui ont permis de le 
libérer de • f emprise du monde concentra- 
tionnaire ». 

m Las Occidentaux commencent à compren- 
dra que la transformation systématique de s 
citoyens soviétiques en Infirmas de T esprit 
menace leur propre existence-, ajoute l'écri- 
vain soviétique. 

Les délégués au quarante-quatrième congrèa 
du PEN-Club International ont élu leur nou- 
veau président pour remplacer l’écrivain 


la vie littéraire 


péruvien Mario Vargas Dosa, dont le mandat 
arrive à expiration ; il s'agit de Per Wast- 
berg, quarante-cinq ans. rédacteur en chef 
depuis 1976 du grand journal suédois Dagens 
Ny noter. De 1966 & 1970, M. Wastberg a fait 
partie du comité exécutif d'Amnesty Interna- 
tional. Il est membre fondateur et ancien 
vice-président de la section suédoise de 
cette organisation. Il a été président du 
PEN-Club suédois de 1967 & 1978. il est un 
spécialiste des questions africaines et euro- 
péennes de l’Est. 

La Grèce quotidienne 

U est difficile de parler de son propre pays, 
de faire un portrait de son peuple, de les pré- 
senter au visiteur pressé venu pour le soleil 
et le bleu de la mer. Tâche délicate, â moins 
d'être un écrivain doublé d'un journaliste. 
Cest le cas de Vassilis Alexalds. romancier 
et observateur pertinent du quotidien, il 
raconte le peuple grec â travers son histoire 
ancienne et récente, A travers ses résistances, 
ses luttes et ses blessures. Faisant appel à 
d'autres écrivains. Il essaie de recomposer 
le paysage culturel et sociologique de son 
pays. 

Le tourisme, cette industrie polluante, peut 
et doit devenir autre chose qu'une consomma- 
tion aveugle de sites et de soleil. Il peut 
avoir un visage humain, surtout quand on est 
dans un pays où le geste a la beauté de la 
gratuité, où les relations humaines sont 
familières et spontanées.** Les Grecs éprou- 
vent parfois le besoin de tenir leur Interlo- 
cuteur par le revers de la veste, lis trouvent 
plus simple parfois, plutôt que de lui deman- 
der s'il a du feu, de lui téter les poches. U 
arrive assez couramment qu'un Inconnu voua 
prenne par le poignet et le tourne légèrement 
dans sa direction afin de regarder f heure A 
votre montre. » 


L'auteur présente la Grèce à travers les 
gestes et coutumes de son peuple, un peu- 
ple pauvre qui ne manque pas d’humour : 
. Nova sommes devenus fossoyeurs et piua 
personne ne meurt -, dit un proverbe. Les 
Grecs savent renvoyer la mort au néant d'ofi 
elle vient Dans le Magne comme en Crète, 
les femmes enterrent leurs morts en chantant 
et les jeunes qui meurent célibataires sont 
enterrés en habits de noces. 

AlexaW® donne de «on pays une image 
complexe et riche, et surtout il ouvre quel- 
ques fenêtres, avec pudeur, sur le quotidien 
d’un peuple au regard traversé de tendresse. 

T. a 4. 


(1) Les Grecs d’cnjtWtf'AuL par Vuttlte 
lexsUs; Ballant». 160 peees. 


50 % des Français 
lisent encore 

Un sondage réalisé par la Sofres pour 
le Uldt libre et le Dauphiné libéré indique que 
G0 B /o des personnes Interrogées continuent 
à lire en dépit de la concurrence de la radio, 
de la télévision, du disque et des cassettes. 

Le sondage, effectué entre le 25 et le 
29 juin, portait sur un échantillon national de 
mille personnes, représentatif de l'ensemble 
de la population âgée de dix-huit ans et plus. 

La préférence des lecteurs va d'abord aux 
livres d'histoire, aux récits historiques, aux 
mémoires et aux souvenirs, qui représentent 
44 Vo des lectures des Français. Le roman 
vient ensuite (42 %). devançant le roman 
policier (30 Vo) et les livres politiques (23 Vo). 
Enfin la bande dessinée, contrairement à l’opi- 
nion répandue, est l'objet d'un engouement 
très relatif, puisque seulement 21 % des lec- 
teurs s'y consacrent 


vient de paraître en bref 


Autobiographie 

SIMENON : A quos bon tonet ? — 
L'nutor continue de dicter au 
magnétophone le journal intime 
de son existence. On le soit, dans 
ce vôlamc; dn 22 juin 1977 an 
22 juillet de le même année. 
(Proses de le Cité, 188 pj 

PIERRE BRAHMA : U McOa des 
Indes. — Les apprentissages d'un 
ülnsionnnte devenu champion du 
monde de magic et ses lortes pour 
s'i mp o se r dans les mflîmg du petit 
cabaret. (Jnllitrd. 410 pj. 

Science-fiction 

JACQUELINE LAHANA : Iss 
Mondes perstlites de U science- 
fiction sovütiqnc. — Le pano- 
rama d'une srieace-ficùoa peu 
comme en France. fEd. l’Age 
d'homme, Lausanne, 170 p.) 

Mémoires 

CLAUDE MORGAN : Iss « Don 
Quichotte • et les entres _ — Le 
fondateur des Lettres frenfeises a 
assemblé ses « souvenus poli- 
tiques et Littéraires ». (Ed. R/obkrc, 
232 pj 

Société 

OUVRAGE COLLECTIF : les 
Hotemes et le Mort. — Un 
d'études sur les « ditaels 
fstnèreires A tnseers le monde », 
auxquels le Musée de l'homme 
consacre une exposition (voir 
le Monde dn 7 juillet}. (Ed. Le 
Sycomore. Textes rassemblés et 
présentés par Jean Gninrt, 332 p.) 

Histoire 

CAROL 1ANCU : les Inifs en Ron- 
nteme. — Le destin d'une mino- 
rité juive de 1866 1 1919 : « de 

I'erdosion à l'émancipation ». 
(Ed. de l*Univetsné de Provence, 
29, a v e a a e Roben-Scbuman, 
13621 Aix-en-Provence, 330 pj 


abordés : rœirrre de François 

Villon, les poèmes & forme brisée ; 
fantastique et surnaturel A l'épo- 
que romantique. 

• L'ASSOCIATION des écrivains 
de langue française a décerné le 
e P r i x de l'Afrique méditem- 
néenne 1979 a à Salat Sddlne Tlatli 
pour son livre sur a la Carthage 


• DEUX JOURNEES seront 
consacrées ans b écrivains du ter- 
roir a, les ZI et tZ Juillet à Vesdnn 
(Cher), et une J ou rnée à Henri 
Bosco, le 4 août h Nyons (Drôme). 

• LE CONGRES de P Association 
Internationale des études françai- 
ses sa tiendra, les 24, 25 et 26 Juil- 
let, an Collège de France. Thèmes 


en poche 


[ES RIRES BREFS D’HENRI CALEE 

L E fameux charme des commencements, qui nous procure 
tant d'émotions, nous l'éprouvons, aussi, grâce & quelques 
livres, dont les débuts prometteurs font sur nous l'effet 
d'un coup de foudre. La première -.phrase de la Belle Lurette 
séduit le lecteur, immédiatement : - Je suis un produit tTavant- 
guerre. Je suis né dans un ventre corseté, un -ventre 1900. » 
Ce roman autobiographique, qui parut en 1935, ne dément 
pas la vivacité de son départ. Toutes ses phrases ressemblent 
à des rires brefs. Une sorte de gaieté désespérée marque 
cette évocation d’une enfance et d'une jeunesse désastreuses, 
dans le monde des pauvres. 

L'existence ne mérite même pas qu’on s’en plaigne, 
semble dire Hendi Galet, * sur le ton rigolard et glacé qui 
caractérise la Belle Lurette. Cet écrivain très singulier eut 
le temps d’inventer le misérabilisme Ironique, avant de quitter 
le siècle, très tôt, le 14 juillet 1956L II avait à peine fait 
connaissance avec la cinquantaine, mais II avait sans doute 
assez vu le monde, et son regard, qu'il lavait parfois dans 
«ia beauté du ciel-, était trop fatigué. 

' Francis Ponge a fait cet éloge d’Henri Calet : «•// avait la 
pâleur de Raymond-la-Sdence, celle aussi de Bu star Kaaton. 
Il savait où fl allait. Où nous allons. Sans réaction. Aboulique. 
Debout néanmoins. Tout cela en bon français. Sobre. Correct. 
Possible. - On a eu tort d'oublier l'auteur de la Belle Lurette. 

FRANÇOIS BOTT. 

è U BELLE LURETTE, d'Henri Calet. Gallimard, « L* lma- 
glnalre n, 236 pages. 

• PARMI LES REEDITIONS : les romans de Michel Dard, 
Méluaina (le Livre de poche), et d’André Maurois, T Instinct du 
bonheur (le Livre de poche). 


punique s, et à Nourredlne Aba 
pour sGaaeUe après minuit b 
(V oir aie Monde des livres ■ dn 
6 JnBlet). 

• UN « SERVICE D'ACTION 
POETIQUE » vient de sa créer à 
Paris. Dans son comité directeur, 
on trouve Jean l'Anselme, Mare 
Brighedec. Lue Berlmont. Jean- 
Pierre Pape. Max-Fol Foochet, 
André Pieyre de Mandiargues, 
Jean -Claude Renard, Pierre Se- 
ghera_ Le SAP ve susciter des 
filiales dans toute la France et 
multiplier les initiatives et mani- 
festations en faveur de ia poésie. 
H éditera en septembre, an mem- 
saei suinté par Juliette Darle, 
6, rue Jules-Guesde, 91270. W 


• LE JURY DO CINQUIEME 
GRAND PRI E NA TIONAL DE 
POESIE SURVIVRE reçoit les 
textes des candidats Jusqu'au 
30 septembre (s’adresser h 
Mme Evelyne Sehuts, 7. rue des 
Ecoles. 63538 Voirie). 

• ON ■ PRIX LITTERAIRE DO 
ROI REN3 • (1 800 francs et »"» 
médaille frappée k l'effigie dn col 
René) sera désormais attribué 
chaque année k on oovfoge écrit 
par or natif des ■ provinces fiers 
du roi René (Anjou, Lorraine, 
Provence- an Sicile) oa se rappor- 
tant à ees provinces. Le livre doit 
avoir été édité et mis en vente 
an cours de l'année qal précède 
frttaribntion dn prix. (Ecrire 
avant le 30 septembre k Miche) 
Sy. 17, nu Coysevox. B. P. a». 
75860 Parte Cedex 18 . TéL (après- 
midi) : 308-66-970 

• L’ACADEMIE DO VERNET 
(Allier) a décerné son prix litté- 
raire 1979 à Bernard - Mesgnlcb 
pour son roman « le Garçon sur 
la branche » (Calman-Levy). 

■ LES CANDIDATURES AUX 
GRANDS PRIE DE L’HUMOUR 
NOIR sont reçues Jusqu'au 
15 octobre. (Renseignements auprès 
de Tristan Maya, 3. boulevard de' 
Québec, 450M Orléans ; joindre nn 
timbre pour la réponse.) 


*De Mauriac, 

Montherlant, Giraudoux, 

Morand, Cocteau, y 
Malraux à la fréquenta- / 
tion d’un Tout-Paris de v 
pacotille, du commerce 4) 
des grands esprits au com 
merce fait avec les petits. Un livre 
farci d’anecdotes où les hommes se 
livrent exprès ou à leur insu.” ^ 

Ginette Gnitard-Anviste / Le Monde 





Retours de 



GRASSET 


Chaque jour, du 2 juillet au 31 août 

à 17 heures sur France-Inter, “ 

HENRI AMOUROUX raconte un épisode 
de la vie des Français sous l’occupation. 

Profitez de vos vacances •- 

pour lire... 


LA GRANDE HISTOIRE DES FRANÇAIS 
SOUS L’OCCUPATION ' 

Trois volumes parus : 

1 / Le peuple du désastre 

(1939-1940) 

Z Quarante millions de pétainistes 

(juin 1940-juin 1941) 

3/ Les beaux jours des collabos 

(juin 1941 -juin 1942) 

L’ŒUVRE MONUMENTALE DE 

HENRI AMOUROUX 
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C élèbres, connus, incon- 
nus : . cent quarante 
poètes, à retrouver ou à 
découvrir, dans ce gros volume 
(plus de cinq cents pages), d'une 
grande élégance de typographie 
et de présentation, que propose 
Alain Bosquet aux éditions de (a 
Différence. Précieux ouvrage qui 
permet de prendre conscience, 
concrétement, de ce foisonne- 
ment poétique Jusqu’alors réservé 
aux amateurs de plaquettes .fili- 
formes. de revues Introuvables 
et de collections précaires. - 

Alain Bosquet a voulu que 
cette anthologie soft également 
un guide.' Le parcours du lecteur 
ns sera pas une exploration véri- 
table mais un voyage organisé : 
commode mais aussi, comme 
tout voyage de ce type, discu- 
table. 

line première section regroupe 
«les Initiateurs», une seconde 
- Quelques aînés », et la dernière, 
« é suivre », les poètes- révélés 
depuis 7975. Le corps de r ou- 
vrage présente «les poètes ré- 
vélés 'depuis 1950», an train 
rubriques telles que « poètes du 
signifiant multiple». « nouveaux 
baroques » ou « la contes tat ion 
comme principe », deux de ces 
sections étant consacrées aux 
poètes de l'Europe francophone 
et du Québec. Mais l'une des 
tables des madères permet au 
lecteur d'éviter l'inévitable arbi- 
traire de ces classifications et 
de suivre un ordre strictement 
alphabétique qui situe Raymond 
Queneau entre Gérard Prévôt et 
Michel Rechline, et non plus 
witre Prévert et Senghor. 

On connaît les conceptions 
d'Alain Bosquet, qu'il redit dans 
sa préface. Selon lui, la poésie 
française des années 50 a -vu 
l'affrontement des tenants d'une 


langue traditionnelle mise au ser- 
vice de l'énigme poétique Bt 
des « croisés . d'un démantèle- 
ment du langage»; puis, dans 
les années 70, surgirait une 
poésie-tract, poésie de le contes- 
tation et du refus. 

La lecture de tous ces poèmes 
ne confirme pas totalement cette 
théorie : l'unité frappe' davantage 
que l'opposition, unité qui ren- 
voie aux goûts et A la person- 
nalité d'Alain Bosquet Absent 
de son anthologie en tant que 
poète, il y est 'présent partout 
même s'il avoue avoir « essayé 
de faire taire ses préférences-, 
et en* particulier dans lea for- 
mules . lapidaires . par lesquelles 
' Il Introduit chaque poète pour 
caractériser la singularité de sa 
voix. Cest donc A son « o b] ac- 
tivité subjective » que nous 
adressons deux ou trois re- 
marques, en forma de question. 

La première : Bt René Cher 7 
NI dans les Initiateurs, ni dans 
ies aînés, nulle part Cette 
absence qui surprend choque 
d'autant plus qu' Alain Bosquet 
écrit : « On verra dans cafte 
anthologie tous 198 poètes de 
Quelque renom. » Tout un pan 
de notre poésie contemporaine 
vient et vit de René Char. Alors 
Alain Bosquet sa doit de Justifier 
cette absence autrement que per 
le silence. A côté de celle-ci. les 
autres absences, qui sont la lot 
de toute anthologie, peuvent 
relever du Jeu des préférences, 
et de ce qu'Alain Bosquet a, en 
général, fait figurer plusieurs 
poèmes ou plusieurs pages du 
même poète — difficile dans ces 
conditions d'inclure tout le 
monda. 

On regrettera quand môme que 
cette anthologie ignore Césalre 
(puIsqu’Hy a Senghor). Glissant 


(au profit de poètes haïtiens), 
Follain, Parros, Tortel. Garelli. 
Tardieu— sans parier de Boris 
Vlan ou d'auteurs de chansons, 
ou de voix de femmes plus nette- 
ment marquées. La liste de ces 
absents est presque sens fin 
qui finirait par composer une 
autre anthologie, ce qui tend A 
prouver la richesse de cette poé- 
sie contemporaine, peu lue peut- 
être, mais beaucoup pratiquée. 

La seconde remarque concerne 
le principe même de l'antholo- 
gie dans son rapport A l'une des 
tendances profondes de ia poé- 
sie actuelle. Il nous avait sem- 
blé (cf. le Monde du 7 mal 1971) 
que nombre de poètes dépassent 
ia simple Juxtaposition du 
recueil de poèmes pour viser 
l'architecture du livre, composé, 
organisé, chaque texte tirant 
alors un supplément de sens et 
de force de cette composition 
même. Par définition, l'antholo- 
gie manque cetre dimension ; 
Alain Bosquet ayant voulu allé- 
ger au maximum la présentation 
des eutBurs et des tBxtea.'ie lec-, 
teur ne peut savoir que tel 
poème fai! organiquement partie 
d'un tout Mais il serait vain de 
demander A une anthologie ce 
qu'elle ne saurait offrir. Lieu de 
passage, elle ne trouve son 
accomplissement que dans le 
désir, chez son lecteur, d'un 
ailleurs : du fragment au tout, 
de quelques poètes à beaucoup 
de poètes, A tous les autres poè- 
tes. Gageons que celle-ci, rouvre 
d'un poète, saura, avec ferveur, 
le susciter. - 

BRUNO VERCIER- 

, ★ LA POESIE FRANÇAISES 
DEPUIS 1950. Anthologie d’Alain 
Bosquet. Ed. de la Différence, 
685 pages. 
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Alain Bosquet, poète de toutes les contradictions 
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(Suite de la page 13 j 

SU se méfie de llqtelUgeaee 
pure («Je cesse d * exister dis 
que je m'analyse »), c’est parce 
qu'il faut continûment partir 
« vers l’inconnu a, habiter « rfm- 
probable (en qui) tout est 
sacré *. S'il glorifie les choses 
et les objets (Maître objet, 1962), 
c’est pour les délivrer * de leur 
soumission aux hommes : les 
zendre A leur être, leur liberté, 
.leurs pouvoirs, leurs métamor- 
phoses et leur permettre d’agir 
A leur tour sur nous-mêmes 
(« Le pied du mur /Le fauteuil 
rouge empêchent mon suicides). 

Bref, Alain Bosquet ne sépare 
jamais l'Impossible du possible 
fer Entres dans mon poème : ü 
a des tours f Pour le vertige et 
des macramés folles si, ni l’envers 
et l’avers de ce qu'il vit et de 


oe don| il .parle (cflfcnra sommes 
tous les deux pour que le mythe 
soit s). De IA, son authenticité, 
sa franchise. En outre, sa pas- 
sion pour la poésie est telle qu’il 
apparaît A la fois comme le poète 
du poète et le poème du poème : 
leur Incarnation la plus intime 
et la plus . émouvante (s Je vis 
pour adorer / un ou deux mots / 
imprononcés 1 imprononçables :/ 
ceux qu’on devine / une heure 
avant le jour / dons rœü de Yan- 
tflope». Mais, «fils du doutes, 
il ne se laisse pas pour autant 
'prendre aux pièges du langage 
(Je parie d’univers qui n’ont pas 
existé b). 

Il sait aussi. « /fis de l'ironie b, 
que « la fable ment », qu'elle pro- 
cède de « vices verbaux* : « Chose 
naissante, en moi tu viendras 
t’inventer ; / Je vivrai de ton 
leurre, -et toi de mon vertige. / 


; .*# Sfc ***** -■*** 

rÜM ex.’irur» enA-yçr a 


MEMI Jour, du 2 p< : - 
AiThsuwe»* 


TERRE HUMAINE 

Collection dirigée par JEAN MALAURIE 

C.-F Ramuz 

La pensée remonte 
les fleuves 


■ Si tu n’a pas de nom, je rappelle 
« beauté b. / Que suis-je pour 
moi-même ? Un mot qui me cor- 
rige. » Le « verbe » n’en reste pas 
moins « libre et sans genoux ». Tl 

■ en assume donc tous les risques, 
sans imposture et sans limite : 
s Vous me croyez pervers, et je 
suis ingénu, s De sorte qu’il ne 
peut s’empêcher de voir dans la 
poésie la seule chance encore 
concevable de liberté et de salut. 
Par elle, subsiste « l’heure des 
pitiés s — même si tout demeure 
« en sursis comme un mot mur- 
. muré / qui n’ose devenir diamant 
purs et ne cesse d ’ s être la 
chair caressée de l’absence ». 

C’est d’ailleurs pourquoi la 
réflexion du poète sur le langage 
poétique n’est jamais strictement 
abstraite. Elle naît d’une expé- 
rience vitale essentielle. En 
somme, toute l’œuvre d’Alain 
Bosquet (inclus ce qui composera 
sans doute un volume de Poèmes, 
deux comportant ses textes parus 
depuis 1967), derrière sa révolte, 
son anxiété, ses sarcasmes, nous 
crie finalement jusqu'à l'âme : 
s Si la mort acacia / se couvre de 
comètes l sf l’angoisse est le 
nom / d’un oiseau gui réveille 
la Lune / si le néant ce bien- 
heureux / saute comme un pou- 
lain / léché par la cascade / le 
sacré va renaître. » Oui, nous 
dit-elle, s confrontez le visible et 
Ttnvisible / soyez chez vous / 
dans l’œü mystique des licornes ». 


Marie-Josée 

mivilli: 


Marie -J osée Neuville, 
qui a su toucher le cœur 
d'un immense public par ses chansons, 
trouve avec ce roman, un nouveau chemin 
pour se faire écouter, pour amuser, 
pour émouvoir. 


i 


MARIE 
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BIBLIOTHÈQUES ET DISCOTHÈQUES EN 

CHÊNE MASSIF 

Michel PANSARD 

en direct de son usine d’ Aigle pierre - Jura 
Bibliothèque modulaire en chêne massif, à monter vOuS-meme. 
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ô des prix étonnants. Très belle qualité, solidité traditionnelle, 
démontable et remontable. extensible, 3 profondeurs* éléments 
discothèque, éléments vitrés, éléments avec portes. 

VENTE DIRECTE DOCUMENTATION GRATUITE MEUBLES MICHEL PANSARO 
PAR LE FABRICANT BJ>.7 - 3911B SAUNS4ES4UUNS - TÉL (B4) 73.01 Al 

NOM ^ 

ADRESSE ^ 

CODE VILLE °* 


UN EVENEMENT 

UN LIVRE 


L 'Amérique a douté 
pendant 8 jours 

34 pages illustré es, 
une publication 
inspirée du rapport 
[Je la mission d'étude 
française. La reconsti- 
tution des événements à 
travers les témoignages 
des principaux acteurs. 
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société 


Pierre Gascar cultive son jardin 


# IL esprit de la rut* 
ture. 

E TONNANT Pierre Gascar I 
Non content d'avoir écrit, 
ces trente dernières 
années, une vingtaine de ro m a ns 
et no ave lies et une douzaine 
d'essais, d'avoir parcouru la pla- 
nète de Venise à Shanghai et les 
sciences de l'histoire À la biolo- 
gie, il a trouvé le temps de culti- 
ver un Jardin modèle, quelque 
part entre Bourgogne et Jura. 
De taille modeste, entouré de 
murs, oe lopin entretient avec 
son maître et serviteur des rela- 
tions privilégiées. L’homme in- 
terroge le sol & coups de bêche 
et l'esprit répond, les plantes 
livrent leurs secrets, les fleurs 
font la belle, conscientes de 
fasciner un connaisseur. Il arrive 
même qu’un chamois égaré sur- 
gisse un Instant derrière les fou- 
gères qui protègent le « coin 
sauvage ». Quant aux chats semi- 
vagabonds, ils rôdent autour des 
massifs en mâchant un brin de 
valériane. Toute la nature 
semble avoir adopté Gascar, dont 
la sagesse, la discrétion, le res- 
pect, la réconcilient avec l'hu- 
manité. 

C'est peu de dire qu'il a la 


LIRE 

en été 

cimMct 

Il.BlBKHOLZ 

Eddie Mancuso et Vassili Borgneff 
décident de prendre une retraite anticipée. 

Ces deux hommes sont les meilleurs spécialistes des U.K.D. 
(engins meurtriers non conventionnels) qu'ils inventent 
l'un pour la C.I.A., l’autre pour le K.G.B. 

Mais il n'est pas facile de quitter 
ces employeurs- là... 


GALLIMARD 



■ .. . ■ *•?: - -rv- . 

*. ■ 1 .vl-'-i-ï ..La /?»'.:.’.’ Kl vr.:..xc 



main verte et que les greffes, les 
boutures, prennent vie sous ses 
doigts ; U possède en autre le 
juste mélange d 'expérience et de 
curiosité qui transforme en 
aventure, en découverte, l’opéra- 
tion la plus banale. Non content 
d’inviter les espèces à croître et 
à se multiplier (dans les limites 
qu’il leur prescrit), 11 leur ouvre 
les portes de la littérature, de la 
philosophie, il leur restitue leur . 
légende. H lit dans la feuille ou 
dans l'herbe comme d’autres 
dans les étoiles. 

De ces observations-médita- 
tions, 11 a tiré une sorte de jour- 
nal de bord, la traversée en soli- 
taire d’un Jardin de curé, où, 
chaque mann, le monde recom- 
mence. Avant de passer en revue 
les hôtes de son enclos, l’auteur 
s'incline devant leur ancêtre, la 
flore de gel, que l'hiver a gravée 
sur la plerTe d’un banc. Sa légè- 
reté, sa grâce, l’apparentent au 
cerfeuil, ce qui tient du mi racle 
aux yeux de notre jardinier. « Là 
où des hommes attendent en 
vain, depuis des millénaires, une 
apparition de la divinité en la- 
quelle Os croient, je reçois, ve- 
nues de cet imprécis au-delà, 
des images de plantes », s’émer- 
vellle-t-lL Et de conclure : < S’a 
existait un dieu, l'homme repré- 
senterait pour lui «r projet 
d’une ambition raisonnable 
comme le végétal supérieur en 
représente un pour la nature. 
L’univers, Vinvisible, est modéré. » 

Autre miracle : ce halo lumi- 
neux d’un blanc bleuté qui en- 
touré une plante photographiée 
dans un champ électrique. Bap- 
tisé « effet Kliiian », du nom 
du savant soviétique qui le révéla, 
ce phénomène s’estompe en cas 
de maladie et disparaît à la mort. 
Une âme ? SI l’on veut, mais 


chevillée â la terre, réduite au 
rôle d’indice de santé ou de satis- 
faction. Or * n’est-ce pas dons 
la souffrance çue l’âme br ide le 
plus fort ? » Comment admettre, 
ne fût-ce que la sensibilité d’un 
or ganisme incapa ble de se dépla- 
cer pour manifester sa peur ou 
son désir ? Incapable vraiment ? 
Pour échapper à l’appétit des 
vaches, le chèvrefeuille de Gas- 
car change de cap, renonçant au 
côté de la h^g où ses ennemies 
ont accès. 

n y a mieux : les botanistes 
russes d’Alma-Ata a ont appris 
à un philodendron à se méfier 
d’une certaine roche en faisant 
subir un traumatisme à la plante 


chaque fois qu’on approche 
d’elle ce caillou. La simple pré- 
sence de celui-ci suffit mainte- 
nant à affoler le philodendron, 
c’est-à-dire à déclencher en h d 
des réactions galvaniques qu’on 
enregistre au moyen d’élec- 
trodes *. 

Allez-vous-en, après cela, pré- 
tendre que l’homme détient le 
monopole des émotions 1 

La magie souffle donc sur ce 
Jardin de curé, auquel certains 
reprocheront peut-être son excès 
de richesse. 

GABR1EUE ROL1N. 

* VN JARDIN DE CUBE, Ce 
PiBne Gascar. Stock. 230 pages. 


Une peinture cruelle 


D EUX récits, deux constats, 
glacés, raides de vérité 
comme les notes d’un 
commissaire de police après 
enquête, quelque chose d’atroce 
qui vous pénètre et ne vous 
lâchera plus. 

Marie, un bourreau de travail, 
a le vin pour, drogue. La mai- 
son est un enfer pour les 
quatre enfants, bientôt sept : 
hardes, crasse, pain trempé et 
coups sont leur lot, gossee effa- 
rés d'une caresse quand une 
tante compatissante vient à les 
recueillir quelques fours : plus 
tard, adolescents qui jugent et, 
dès qu’ils le peuvent, fuient une 
mère dont ils subissent depuis 
toujours la déchéance. Le père 
n'est pas un mauvais homme, 
mais il a ses humeurs, ses sou- 
cis, volé chaque lois que faire se 
peut par son ivrognesse qui. 
dans ie village, parvient à se 
montrer comme un martyre. 


Constance, une idiote engros- 
sée par Vincent, se fait épouser. 
Plus eubtile, la peinture de ce 
couple où s'étale, presque émou- 
vante & force d’être profonde 
et irrémédiable, la bêtise: 
car elle aime son homme, «son 
betet ». cette demeurés qui ne 
comprend même pas, le voyant 
vernir le sang â pleines cuvettes, 
qu'il est malade è mourir. 

L'auteur aurait pu réserver, 
pour ce livre, l'on de ses pré- 
cédents titres : Episodes de le 
vie des mantes religieuses. Cela 
s'appelle Campagne s. Comme si. 
dans les faubourgs ou sous les 
lambris dorés, n'existaiam pas, 
pour le malheur de l'entourage, 
des spécimens humains de la 
même espèce. ■ Humains ?» Si 
cruelle est la peinture qu'à la 
fin on se le demande. G. G.-A. 

* CAMPAGNES, de Louis Ca- 
lalezte, Denoël, 128 pages. 


Histoires de terroir 


# Trois livres qui 
portent ' une {Mention 
tendre aux us et cour 
tûmes du passé. 

U N c documentaire » sur une 
bourgade de la Beauce blé- 
solse. d’après le témoignage 
des i anciens » : le récit auto- 
biographique d'une enfance pay- 
sanne d’avant 1914, entre le 
Mü-ina et la Normandie ; la 
reconstitution d’une procession 
pour demander la pluie, au mi- 
lieu du siècle dernier, dans la 
montagne de la Sainte-Baume : 
trois livres, trois factures, une 
même attention tendre portée 
aux us et coutumes du passé. 

Nul sentimentalisme, nul mi- 
rage de paradis. Dans les trois 
cas. mélangées au bonheur fu- 
gace, fait de lien (et c’est peut- 
être cette manière d’être heureux 
qui nous fait rêver), la misère 
et la pauvreté sont montrées — 
mate gfl.ii g complaisance non plus 
— comme L'élément naturel d’une 
armature sociale, des circonstan- 
ces climatiques ou économiques, 
d’une situation politique donnée. 

L'originalité du travail de Gé- 
rard Boutet est qu’il va bien 
plus loin que les recueils de sou- 
venirs parlés au magnétophone. 
Ceux qu’il a rassemblés enrichis- 
saient les siens prop r es, déjà ali- 
mentés aux réserves familiales; 
publiés en articles dpns la Répu- 
blique du Centre, Ils en ont sus- 
cité d'autres chez Les lecteurs 
qui. de première main au par 
ouï-dire, sont venus apporter des 
précisions sur les métiers, sur , 
l’utilisation exacte des outils, 
l'origine des mots, l’aspect des 
chemins et des routes — on n’èn 
finirait pas d'énumérer les thè- 
mes. 

Remontant, dans certains cas 
au-delà de 1870, on se trouve 
devant une vaste toüe à la ma- 
nière des Bruegel; une multitude 
de petits personnages y grouil- 
lent, chacun reflétant sa person- 
nalité propre, sa tâche, son 
habileté propre ou sa débrouil- 
lardise. Et tout cela est vrai B 
faut avoir soi-même porté des 
sabots quand ou n’imaginait pas 
que la mode les Introduirait jus- 
que dans kts cocktails pour savoir 
l’importance, contre les cals, du 
polissage intérieur et de la pose 
bien 1 ajustée du c coussin a de 
cuir. Un exanple entre cent. 


Curieusement, avec le ro m a n 
vécu d’Hélène Grégoire, Il nous 
semble reculer bien avant le 
début du siècle. Pourtant, la nar- 
ratrice n’avait que onze ans en 
1914. Est-ce parce qu’il s’agit 
d’une région spécialement défa- 
vorisée ? Les conditions dé via 
des quatre frères et soeurs, ga- 


mins et gamines chargés de 
pon&abllités trop lourdes et de 
travaux dispro p ortionnés, à leurs 
forces sont extraordinairement 
dures par rapport à ce qu'on sait 
avoir existé ailleurs. Notre héroï- 
ne, c'est Cosette, ou presque, mais 
au grand air, dans une ferme, au 
milieu d'une famille unie où 
rayonne la grand-mère, bonté et 
'sagesse faites femme. Dans r an- 
goisse, non pas planétaire comme 
la nôtre, mais au ras des jours. 
Il arrive, cueillant au passage des 
Joies menues, qu'on croie aii 
bonheur. La guerre jette à terre 
le fragile édifice et l’on entre, 
avec eUe, dans le roman noir. 
Tout cela se passait ayant-hier, 
et nous nous plaignons I 

Paru voilà quinze ans en 
Baisse, où U rencontra un vif 
succès, le - livre nous - parvient 
avec toutes ses saveurs intactes, 
concentrées dans un langage à 
la fois patoisant et naïf — c'est 
une enfant -qui parle--— admi- 
rablement chargé de poésie. De 
ce seul point de vue, la réussite 
est remarquable, l’auteur n'ayant 
fréquenté l’éoole que de sept à 
dix ans et commencé à écrire la 
quarantaine largement dépassée. 


Nicole Cizavégna n’est pas 
non plus une jeune débutante. 
Professeur de lycée à Marseille, 
provençale par toutes ses fibres, 
son roman lui a été « donné » 
par la découverte d’un oratoire 
à trois niches, dont elle a voulu 
connaître l’histoire précisément 
parce que l’intriguait cette « au- 
berge à saints », ceux-ci allant 


d’ordinaire en solitaires. Les 
archives des Bouches-du-Rhône 
lui révélèrent alors qu’Antoine, 
Anne, et- Claire avalent, ensem- 
ble. été implorés de faire pleu- 
voir le ciel durant la terrible 
sécheresse de 1834, qui tarissait 
l’eau des glaciers et privait les 
populations d’une ressource 
supplémentaire. En effet, la glace 
née. l’hiver, sur les cimes, était 
astucieusement conservée dans 
d'énormes puits jusqu’aux pre- 
mières chaleurs, puis, transpor- 
tée de nuit vers Toulon et Mar- 
seille, dans un tonnerre de bruits, 
de cris, de chevaux qui galopent 
en faisant gicler, sous leurs sa- 
bots, la pierraille et les étin- 
celles. 

Sur cette lancée — la foule 
processionnaire, où chacun ap- 
porte des espoirs et des craintes 
qui dépassent, de loin, l’objet 
du déplacement — dans une at- 
mosphère de kermesse, l’auteur 
à greffé deux histoires d’amour, 
l'une naissante, l'autre pleine de 
violence chamelle et de douleur. 
C'est vigoureux, enlevé & fond 
de train : une tranche d'histoire 
locale où gaillardise et paillar- 
dise font bon ménage avec la 
piété ; on la volt, on la vit dans 
l’envoûtante odeur des cistes. 

GINETTE GUITAROAUVISTE. 

★ ItS ETAIENT DE LSUK VIL- 
LAGE, de Gérard Boutet, DaoB, 
394 p. 

★ POIGNEE DE TERRE, d Hilhn 
Grégoire, Deuoél, 2S8 p. 

★ LES TROIS JOURS DU CAVA- 
LIER, de Nicole Ciravégnx, le Seuil, 
24S p. 
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«B. B.» et l’eau du bain 



■ * (Suite de la page 13.) * 

Autre disciple réputé soumis, Sobel, l'animateur de Genne- 
wiiiers, _ considère aussi que Brecht reste utile pour ques- 
tionner le savoir et rectifier les erreurs, vrtèz situe bien son 
apport dans rapproche scientifique du travail de l'acteur et 
suggestion du temps qui use toute chose. Elisabeth 
Roudinesco insiste sur Ib refus du psychologique, à l'origine 
de son «étrangeté», et sur te sens des mécanismes histo- 
riques. 

T OUS les procès sont affaire d'écialragë. Pour Scarpetta, 
Brecht a .couvert les erreurs de la doctrine et les crimes 
des dirigeants . Gerhard H5hn rappelle au contraire ses 
attitudes de compagnon de route critique et incommode. La 
vérité se situe probablement au milieu et pourrait se résumer 


par Bertrand Poirot-Delpech 


ainsi ; la bonne vieille dialectique a été obscurcie! dogme- 
tïsée, par les épigones de Lénine, engluée de métaphysique, 
mais elle n'est pas dépassée. 

Comme ■ l'observe excellemment Jacques Ranciôre, tout 
le dramB vient de ce qu’il n’existe pas de politique de la 
dialectique. Brecht en est conscient,, et sa pédagogie est 
moins optimiste qu'il nfy paraît Ce qu'il expérimente et fait 
toucher du doigt, en définitive, c'est l'impuissance du vrai. 



UPPOSÊ que la quête du vrai reste â l'abri des arran- 
, i g e mente partisans ou mercantiles. On sait que les doutes 
de Brecht à ce sujet frisent l'obsession. Dans la plupart 
de ses pièces, le producteur d'art ou d'idée est soupçonné 
de servir son intérêt personnel, de caste ou de classe. Déjà 
Galilée, en vendant sa découverte au pouvoir, prépare la 
chute de la vérité dans la marchandise. 


En marge de T urandot ou le Congrès des blanchisseurs, 
Brecht a longtemps médité un roman où il récapitulerait sa 
méfiance envers tes intellectuels libéraux tels qu'il les a vus 
â l'œuvre sous la République de Weimar, pendant le fascisme 
et lors de son émigration aux Etats-Unis. Cette ébauche — 
ie Roman des Tais — était restée inédite. Elle voit enfin le 
jour. 


A travers des personnages de la vieille Chine dont les 
noms renvoient à ses contemporains, Brecht montre comment 
les ' intellectuels, dès lors que leur production s'achète, 
deviennent tous plus ou moins lèche-bottes, Justifient ('injus- 
tifiable et détournent l'attention de l'exploitation sociale. 

C OQUETTERIE ou ruse, la culture s'arrange toujours pour 
masquer ce qu'elle a de politique. Elle n'y a jamais 
été si habile qu'aujourd'hui. 

On se dit donc que Brecht cède à son humour noir, 
que ces temps-là sont révolus, du moins chez nous, que nos 
«préposés -aux choses vagues», comme les appelait Valéry, 
ne sauraient penser en fonction de leurs intérêts, divergents, 
que, s'ils disputent de romantisme, de monolithisme ou de 
génétique, avec un dédain olympien des réalités alentour, 
c’est par un merveilleux Irréalisme, un peu comme les 
naufragés . du Titanic chantaient : « Plus près de toi, mon 
Dieu— • 


Et puis, allez savoir pourquoi, Brecht a beau avoir frisé 
le staiinisme avec son refus têtu de l'irrationnel, des faux- 
semblants, de la morale et du bon cœur, on a, à le lire, 
comme un doute. 


* BRECHT OC LE SOLDAT MORT, de Guy Scarpetta. Collec- 
tion « Figures », Grasset, 318 pages. 

* BRECHT, s Cahier de I’Heme », dirigé par B. Dort et 
1JT. Peyret, 25B pages. 

* LE ROMAN DES TTJIS, de B. Brecht, l'Arche, ISO pages. 



essai 


Sur les chemins de Jacques Maritain 


# Des méditations 
pour notre époque . 

I NSEPARABLE du premier 
tome para U y a quatre ans 
avec introduction, notes, 
chronologie, . bibliographie, voici 
un volume élégant, dense, pré- 
cieux. il laisse de côté les gran- 
des œuvres des dernières années, 
encore disponibles en librairie, 
mais n’omet rien d’essentiel . 
pour la période considérée. 
Mieux qu’un Instrument de tra- 
vail, il est destiné à devenir 
pour beaucoup un compagnon et 
un amL. 

Comme le premier, ce livré est 
dé à la science, à la conscience. & 
la méthode de î'abbé Henry Bais. 
S’y trouvent rassemblés des 
écrits portant sur la philosophie 
première : métaphysique, théo- 
logie naturelle; sur la philoso- 
phie pratique : morale, politique, 
esthétique ; et aussi sur les évé- 
nements marquants de notre 
époque, spécialement la guerre 
et la défaite française. Ce choix 
témoigne de l’étendue des do- 
maines explorés par Maritain 
pendant cette troisième période 
de sa vie. Loin d’avoir Ignoré la 
dimension historique, le philo- 
sophe de Princeton a pris part 
aux principaux débats de notre 
temps. Dans de nombreux cas, 
il a dénoué ou détendu les lacets 
où beaucoup aujourd'hui sont 
encore pris. 

Qu’est -ce à dire ? Maritain 
n'est-il pas connu comme le 
restaurateur d’un « néo-tho- 
misme s poudreux dont notre 
raison dialectique ou positiviste 
et nos g'*’»™™’** humaines n’ont 
que faire? Son entreprise n’a- 
t-eUe pas échoué ? L'avenir le 
dira. Notons seulement que le 
a néo-thomisme * est une ma- 
chine en papier (papier tiré des 
manuels scolaires) dont Mari- 
tain ne s'est jamais réclamé. 
Ajoutons que la réponse k la 
question : « Pourquoi y a-t-il 
des choses et non pas rient ». 
mérite toujours examen et que 
cette réponse ne se limite pas 
chez lui k enchaîner des syllo- 
gismes. B est vrai que Maritain 
« aimait beaucoup l’intelligence ». 
yraJii quel siècle a plus besoin 
d’aimer (et d’exercer authenti- 
quement) l'Intelligence que le 
nôtre ? Quel siècle a vu l’homme 
aussi armé pour se détruire, 
aiTod désireux de construire, 
aussi Incapable d’y parvenir? 
Quand les paradoxes et le mys- 
tère de l’histoire se manifestent 
chaque Jour k la première page 
des journaux, peut-on c on si d é - 
zer comme « néo-scholastique » 
rmo o eu v re dont une part impor- . 
tante est consacrée k élucider 
ce mystère, k creuser ces para- 
doxes ? 


Ni Condorcet 
ni Spengler 


L'ambivalence du progrès tem- 
porel, l’idée que le. mouvement 
de rhistàixe est à la fols ascen- 
dant et descendant, positif et 
négatif, est apparue & Marital 
dés ses premières réflexions sur 


P Me de Thistoire (19591 en pas- 
sant par VHamme et l'Etat 
(1951) et bien d’autres. 

«Tandis que l’usure du temps 
et la passivité de la matière dis- 
sipent et dégradent naturelle- 
ment les chose» ds ce monde et 
r énergie de l’histoire. les forces 
créatrices qui sont le propre de 
l'esprit et de la liberté (-) re- 
montent de plus en plus la qua- 
lité de cette énergie. (—) Telle 
est l'idée du progrès qui doit à 
mon avis se substituer à la fois 
à la notion illusoire du progrès 
nécessaire conçu & la façon de 
Condorcet et àr cette négation ou 
arrersiondu p rogrés qui prévaut 
aujourd’hui chez ceux qui déses- 
pèrent de l'homme et de la 
liberté* (1) » 

C’est - une Idée aux consé- 
quences assez vastes. Elle ruine 
l’utopie révolutionnaire. Elle fait 
taire aussi le vieil k quoi bon des 
conservateurs. Elle mène à des 
réflexions sur l'authenticité et la 
précarité des progrès temporels. 
EHe conduit k Hiatingner divers 
types de progrès, techniques. 
Intellectuels, politiques, sociaux, 
culturels, les uns en croissance, 
d'autres en reflux, sans ordre 
apparent, jamais achevés, tou- 
jours à reprendre, toujours à 
comprendre. 

L’Etat 

« ce dieu mortel » 

Les réflexions de Jacques Ma- 
ritain sur . l'Etat l'ont amené dès 
le temps de guerre à une posi- 
tion presque aventureuse, du 
moins dans la France d'aujour- 
d'hui. contre la « souveraineté 
absolue de l’Etat ». C'est dans 
l'Homme et TEtat que ces idées 
sont exposées le plus clairement. 
Si Maritain discute la notion de 
souveraineté, c’est qu’il ne 
conçoit pas l’activité politique 
comme le pur heurt des volontés 
unau wimmp rm effort pour ame- 
ner au jour un certain degré 
d’ordre, de tranquillité et d’aml- 
tié entre les hommes, eux -mêmes 
conscients des limites de l’action 
temporelle et des percées qu’elle 
peut réaliser. On lira dans ce 
volume le discours prononcé k 
1 Unesco en 1947 sur «Les pos- 
sibilités de coopération dans un 
inonde divisé », mais non celui 
plus remarquable encore qu’il 
prononça devant la même insti- 
tution le 21 avril 1966 sur «Le 
rôle du spirituel à l’égard du 
progrès et de la paix ». Ce rôle, 
dit-il, est d'jrupûtirion, é' éduca- 
tion et de renouvellement : édu- 
cation de vaste portée pour mo- 
difier la «commune manière de 
penser gui règne depuis la Re- 
naissances et selon laquelle «la 
politique est tenue pour simple 
affaire de cynisme intelligent » ; 
renouvellement tendant à une 
«véritable organisation politique 
du monde ». dont la condition 
est « la renonciation décisive à 
l’idée ou à Tiédie de la souve- 
raineté de VEtat, Ce dieu mor- 
tels- 

Dans 1e même esprit, U avait 
proposé (2) l'Idée d’un conseil 
consultatif supranational élu an 
suffrage universel (vraiment 
universel), non pas pour pré- 
parer la Constitution d'un Etat 


d’équilibrer diversité et unité 
dans un monde de plus en plus 
intégré (si j’ose employer ce 
terme ! ) et tiré en même temps 
vers la désintégration. 

s La faculté du langage a été 
tellement déshonorée, le sens 
des mots tellement faussé ; (ont 
de vérités rencontrées à chaque 
coin des montages de presse ou 
de radio sont à chaque instant 
mêlées à tant d'erreurs pareüle- 
. ment claironnées par la publi- 
cité que les hommes sont sim- 
plement en train de perdre le 
sens de la vérité- (.3) » 


La nuit transparente 


Et comment retrouver ce sens, 
sans admettre un certain degré 
d'universalité dont les germes 
sont visibles un peu partout, & 
condition qu'on n'oublie pas la 
primauté de principe de la per- 
sonne humaine sur tous les grou- 
pements temporels. Etats, classes, 
tribus, compagnies, syndicats, 
partis, mandarinats ou Intérêts. 

On sait l’Importance de cette 
notion de personne dans la pen- 
sée de Maritain et ses réserves 
sur le personnalisme, devenu, 
après la guerre, une sorte de 
tarte à la crème. Cela ne l’em- 
pêch&lt pas d’approfondir son 
Idée de la personne humaine et 
d'aboutir à des vues extrêmement 
neuves qui prennent leur forme 
définitive dans l’ouvrage inti- 
tulé l'Intuition créatrice dans 
Tort et dttns la poésie (1966). 

« La raison, écrit-il, ne consiste 
pas seulement dans ses mani- 
festations et ses instruments 
logiques conscients, pas plus 
que la volonté ne consiste seu- 
lement dans ses déterminations 
consciemment délibérées. Bien 
loin au-dessous de la surface 
ensoleillée peuplée de concepts, 
de jugements explicites, de pa- 
roles proférées, de résolutions 
et de mouvements de la volonté 
expressément formés, se trou- 
vent tes sources de la connais- 
sance et de la créativité, de 
l’amour et des désirs suprasen- 
sibles, cachées dans la primor- 
diale nuit transparente de la 
vitalité intime de l'âme. C’est 
ainsi qu’il faut reconnaître l’exis- 
tence d’un inconscient ou pré- 
conscient qui relève des puis- 
sances spirituelles de l’âme, de 
l’abtme intérieur de la liberté 
personnelle et de la soif person- 
nelle de connaître et de voir , de 
saisir et d'exprimer : inconscient 
spirituel ou musical, spécifique- 
ment différent de Vinconscient 
automatique ou souri (l'incons- 
cient de Freud)» » 

« Ainsi, conclut-il, se trouve 
préparé dans les plus hautes 
régions de l'âme, dans cette nuit 
originelle et translucide, où l’in- 
teUigence active tes images à la 
lumière de l’intellect illuminant, 
un lien oà la muse séparée de 
Platon peut descendre dans 
l'homme et habiter en lui, deve- 


(1) Le» droit» de l'homme et 1» 
loi naturelle (1942), Œuvres, t. □, 

p igl-iflJL 

(2) Cf. f Somme et l’État, eh. VU, 
section V. 

(3) La Blgnincatlon de l’athéisme 
contemporain (1949), Œuvres, L H. 
p. 485. 

(4) Œuvres, t. TL. pp, 881 et SS7. 

(3) Pour uns philosophie de 
l'histoire, p. 72, repria de Du régime 
temporel et de la liberté, 1933. 
p. 103. 


r.ir partie intégrante de notre 
organisme spirituel (4). » 

Une telle vue n’enlève pas à 
l’Intelligence la première place, 
mais il s’agit d’une intelligence 
dont les di m ensions excèdent le 
seul domaine des concepts. EUe 
s’ouvre aussi bien vers le haut, 
les grandes Intuitions, que vers le 
bas, la fureur des instincts. On 
peut tirer de là dans beaucoup 
de domaines des conclusions qui 
vont loin. Beaucoup d’autres 
textes seraient à citer, spéciale- 
ment ceux qui concernent les 
rapports entre la connaissance 
scientifique et la connaissance 
philosophique, le problème du 
mal, les philosophies existentia- 
listes. la philosophie morale, les 
droite de l'homme. Ce volume 
rassemble des œuvres devenues 
difficiles à trouver à travers 
lesquelles on suit la marche 
d'une pensée où l'Intuition et la 
réflexion nourrissent on grand 
style, une écriture de haute qua- 
lité. 


Ce qui est ineffaçable 


H faudrait dire enfin ce qu'il 
y avait de passion et de douceur, 
de primesaut et de rigueur chez 
le c vieux paysan a, le paysan des 
bords de Seine. Celui qui disait 
de lui-même : a Je prends la 
philosophie au sérieux, je ne me 
prends pas au sérieux », a glissé 
dans son œuvre plusieurs 
esquisses de ce qu’était à ses 
yeux le philosophe : un homme 
cherchant son bien partout dans 
la nature, suivant tontes les 
traces, prêt à changer de route 
s'il s'est trompé, vrai « garçon des 
boisa, a enfant d’homme, jeune 
chasseur armé de son arc qui 
chemine tant bien que mal dans 
la forêts... Rien de moins com- 
passé, de moins solennel que lui ! 
NUI de plus combatif, mais aussi 
de plus loyal ! « Dans ma jeu- 
nesse, disait-il aux Petits Frères 
en 1963. fai passé quelques an- 
nées â casser des vitres et après 
cela fai tâché, comme fai pu. 
d’ouvrir des partes, d’ouvrir des 
voies. C’est ça mon métier- » 
Toujours les pistes, les percées, 
les seuils ! 

Dans ce volume, comme dans 
toute l'œuvre, on trouvera moins 
des portiques alignés que des clés 
pour ouvrir les grilles Touillées. 
Une fols vaincues, ces portes 
laissent voir l'horizon et aussi le 
chemin, la méthode : détache- 
ment, humilité, magnanimité.- 
«Aussi bien, écrit -il en 1957. 
reprenant une pensée de 1933. 
le principal au point de vue de 
l’existence dans l’histoire, n’est- ü 
pas de réussir, ce qui ne dure 
jamais, mais ÎTavoir été là, ce 
qui est Ineffaçable (5).» 

JEAN LALOY. 

★ OEUVRES, TOME UL (1940- 
1963), de Jacques Maritain, Desclée 
de Brouwer. Bibliothèque euro- 
péenne, 922 pages. 


“Le plus grand des menteurs” 

. Juif, nègre albinos , 
fils de SS; 

Cyrus Sulzberger a écrit 
“Le candide américain” 

Lù Mondé Roo'C r ' 

A iUi OALcüuii’i f : v'Vmi.'.v humnuï 


ce sujet en 1929-1930. Elle court 
à travers tous ses ouvrages de 
philosophie politique, depuis Du mondial, mais pour réfléchir et, 
régime temporel et de la liberté - éventuellement, dire . ce qui Lui 
(1933) Jusqu’à Pour une philoso- parait juste quant à la manière 


L'ennui 

et la littérature 
divorcent enfin i 
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0 Roger Colombani 
et les pièges de la vérité. 


métier avec celles de la cons- 
cience 


R OGER Colombani fait par- 
tie de ces journalistes 


Cr'jbiilon & ri s 
‘at .-i£j 'J cs ncecrs 

du temps' • 


"v‘ Miiilot 
école dû filles 


Arrr.end de: C::evi:ly 
Le neveu incestueux 


eurédif 


2 bis, rue de la Baume 
75008 PARIS- 561 15 59 
Nom 


— moins rares qu’on ne le 
croit — qui cherchent & faire 
coïncider leurs engagements pro- 
fessionnels avec leurs opinions. 
Ce qui n'est pas toujours facile, 
ni parfois même possible. Après 
avoir été collaborateur de la Mar- 
seillaise, pais de l'ancien Libé- 
ration, U est aujourd’hui rédac- 
teur en chef adjoint du Matin, 
non sans avoir fait un large 
crochet par France-Soir, où cette 
fols il ne s’agissait plus que de 
faire s'accorder les exigences dn 


La cli de os comportement, 
c’est le Journalisme vécu à la 
fois comme une passif» et 
comme une arma L'auteur attri- 
bue sa vocation précoce & une 
grand-mère dont le père, com- 
munard. périt au bagne de Tou- 
lon, et gui lui racontait ses sou- 
venirs en termes d'indignation 
et de justice. U y a comme un 
relent de justicier du Far-West 
dans les évocations que Roger 
Colombani, devenu grand repor- 
ter, fait des principales affaires 
qu'il a eues à connaître : les 
Guerini et les relations qu’ils 
illustraient entre banditisme et 
politique, l'affaire Schleyer, le 


crime da Brnay-en-Artols, l'en- 
lèvement du petit Méiieux, le 
meurtre de Philippe Bertrand 
par Patrick Henri. 


(Suite de la page 13 J 


Lorsqu'elle n'est plus venge- 
resse & dénonçai la compromis- 
sion et le crime, la plume du 
reporter se fait volontiers plus 
compatissante pour la défense 
de la victime ou de l'innocent 
Injustement poursuivi : et c’est 
l’affaire Gabriel] e Russier ou les 
exécutions de Burgos, ou plus 
pittoresque : l’étrange transfor- 
mation des trois soeurs de 
Catane, ou plus indiscrète : 
comment fut décidé le discours 
sur l'autodétermination de l'Al- 
gérie. 
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Roger Colombani sait et recon- 
naît que la vérité est souvent 
piégée et que ce sont là les 
limites du journalisme, qui ne 
peut (s'il le doit?) se substituer 
à la police et à la justice. La 
vérité est piégée par le déve- 
loppement même et la sophisti- 
cation des moyens dont elle dis- 
pose pour se flaire connaître. 
Elle ne peut sortir du puits, car 
ce puits est maintenant relié au 
tout-à-l’égout. 


Btm go (Wîtkacy), Br umm el 
(Léon Chwlstek, futur logicien, 
mathématicien et peintre d'avant- 
garde) et l’impassible Nevennore 
(Bronislaw Malinowski, qui de- 
viendra un ethnologue mondia- 
lement connu) s'affrontent pour 
répondre à la question essen- 
tielle ; comment vivre ? A là 
soif de vie « spontanée' ». de 
B ung o, ses amis opposent uns 
attitude intellectuelle, l'existence 
et la création contrôlées par 
l’esprit C'est ainsi que Brom- 
mel atteint un « état de grâce » 
dû à I’ « absence totale d’exci- 
tation ». Pour longtemps? Aus- 
sitôt, U se voit dans le néant, 
auquel < personne ne trouvera 
de remède ». En suivant la pen- 
sée de Wîtkacy, on peut facile- 
ment remplacer le mot « essen- 
tiel » par « existentiel ». Bien 
que Bungo et ses compagnons 
se rencontrent dans le paysage 
s éculair e et ouvert à l'i nfini des 
Tatras. ils donnent l’impression 
de se débattre dans le huis clos 
de Sartre. 


une vivisection de rameur sous 
tous ses aspects- Une exploration 
du corps. Avant la vogue du freu- 
disme, Witkiewicz révèle, par in- 
tuition. la sexualité telle qu'elle 
est. ou plutôt en rejette les men- 
songes. 5a lucidité atteint le lec- 
teur plus profondément que le. 
freudisme appliqué Ab certains 
écrivains contemporains. Si Wl- 
tkacy abat les frontières entre 
l’am o ur sacré et l’amour profane, 
c'est Justement pour souligner le 
caractère s essentiel » du premier. 


Au cours d’une promenade soli- 
taire dans la montagne. Bungo 
prend conscience de ses senti- 
ments pour Acné ; il éprouve 
pour la première fois Is sensa- 
tion de vivre pleinement. Cet 
Amour, avec maj u sc u le, traité 
avec auto-ironie est le double 
d’une exigence morale. Lorsqu’il 
apprend les trahisons d’Acnfc et 
qu’il commence lui-même, en 
contrepartie, à porter un « mas- 
que », Bungo n’aime plus. A par- 
tir de son expérience personnelle, 
Witkiewicz a revalorisé la notion 
d’amour. 


La femme fatale 






IV. 


/1ARCEL 
JULLIAN 

Coin* te supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 


Béatrix Beck 

La Décharge 


Et oe sont là également les 
limites de l'objectivité dont Roger 
Colombani dit qu'elle est illu- 
soire. Comment s’en tenir aux 
fajtts, et aux faits seuls, quand 
bon nombre d’entre eux man- 
quent ou sont escamotés ? Com- 
ment jouer honnêtement quand 
les dés sont pipés ? 


Reste la conviction, ' ce cor- 
rectif de la manipulation et 
l'expression des opinions et des 
sentiments, ce contrepoids au 
conditionnement et à la falsifi- 
cation. 

PAUL MORELLE 


Acné et Bungo, c’est un grand 
roman d'amour. La liaison de 
Witkiewicz avec ïrena Solska l'a 
marqué pour la vie. Elle était de 
dix *tm son aînée et au sommet 
de sa gloire. Célèbre Interprète 
d’Ibsen et de Maeterlinck, elle 
était « l’incarnation de la femme 
fatale ». Elle vivait entourée de 
soupirants, et savait en profiter. 
D’un amour d'emblée condamné. 
Wîtkacy est sorti meurtri, mais 
combien plus ri c he. Ses futures 
héroïnes sont les sœurs d’Acné 
Montecalfl - Hela Besnx<(V Adieu 
à l’automne), avec ses allures 
théâtrales et sa recherche 
d' « émotions fortes », la téné- 
breuse Irina (Vlnassouvtsse- 
i Tient) au crépuscule du démo- 
nisme. 


Les pentes abruptes des Tatras 
ont souvent inspiré les peintres 
et les écrivains polonais. Wltkie- 
wîcz, depuis son enfance, était hé 
à Zafeopane. La montagne est le 
décor immobile des chutes et des 
espérance de Bungo, la nature, 
par rapport aux déchirements 
des humains, exprime l’éternité. 


A Alain van Crugten* on doit 
déjà d’excellentes traductions de 
rinassouvi&sement, de l ’ Adieu à 
V automne et de pièces de théâtre 
de Wîtkacy ; son essai St Ignacy 
Witkiewicz, aux sources du théâ- 
tre nouveau est une analyse pé- 
nétrante et très complète des Let- 
tres polonaises de la première 
moitié du siècle. La version, 
française des 022 Chutes 
de Bungo (en collaboration avec 
Lena Blyskowska) rend par- 
faitement toutes les vibrations 
d’une écriture oû dans une lan- 
gue parlée alternent l’humour 
noir et on lyrisme 


MAZARIXE 


* IA VERITE PIEGEE, de Roger 
Colombani, les carnets d'n grand 
reportez. Calmann-Lévy, 210 p. 


La passion de Bungo pour Acné- 
oseille entre l’enfer èt l’extase, 
le désir les «élans spirituels», le? 
pathétique et le grotesque. C’est- 


JOANNA RITT. 


i «LES «22 CHUTES DE BUNGO», 
de SX Wltklewiex. L’âge d’homme. 
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CES 


9 Deux romans plus 

ou moins policiers , pas 

comme les autres . 

L ES héros seraient-ils fati- 
gués ? On pourrait le pen- 
ser après la lecture de deux 
romans plus ou moins policiers 
qui Tiennent de paraître. On y 
voit en effet s'agiter dé curieux 
personnages dont. limage de 
marque est loin d’être celle des 
gros costauds, des super-maltais 
et autres rois de la déduction 
logique à x variables et n para- 
mètres. 

Dans Mort <Tim colporteur, 
l'enquête sur la mort du roi de 
là pacotille à Amsterdam nous 
fait découvrir trois policiers dont 
les états d'âme n'ont rien à en- 
vier au cnwimnr» des mortels. 
Tous les soirs, ils rentrent tran- 
quillement chez eux, qui pour 
retrouver sa femme, ses enfants, 
sa télévision, qui pour retrouver 
son chat, ses lobé lies et ses alys- 
ses. Leur enquête les a mina à 
côtoyer des personnages margi- 
naux dans leur façon d'être, mais 
qui n’en sont pas wini™ rfws gens 
bien ordinaires. Intégrés .au 
rythme du quotidien. Elisabeth 
le travesti, ex-policier, vit tran- 
quillement sur son bouse bout 
et se passionne pour les travaux 
d'aiguille, le jeune Zilver, ex-étu- 
diant, rêve de conduire à nou- 
veau «un camion dans la neige 
en Tchécoslovaquie » et, en at- 
tendant, s’amuse avec de petites 
bestioles mécaniques sur le plan- 
cher de sa chambre. 

Le récit se déroule lentement, 
au rythme de la vie d’Amster- 
dam, ville paisible, avec ses ruel- 
les, ses canan v, parfois secouée 
par les bruits de l’émeute d’ha- 
bitants mécontents ; et puis 
tout redevient calme :. la ville 
retrouve son aspect magique, ce- 
lui où le rêve réussit & s’immis- 
cer en plein jour Akor le fatras 
de l'ordinaire. Le sergent De 
Gier se demande « ce qu’il 
éprouverait fü était un canard 
flottant sur les canaux », le 
commissaire rêve de créatures 
allées qui « l’observaient en sou- . 
riant avec douceur, une lueur 
d'amusement dans le regard » et 
le détective Grijpstra « se pro- 
posait de peindre sérieusement _ 
un jour ou Vautre ». 


COLLECTION 

UN HOMME 
UNE AVENTURE 


Cette approche policière est 
pour le moins Inhabituelle ; de 
plus, ses personnages -se nour- 
rissent de ce qui les entoure, 
appréhendant de-tii de-là des 
éclairs de réalité dont Us se sai- 
sissent pour vivre une histoire 
obligatoirement imaginée et 
I magin a ir e parce qu'ils n'en font 
pas partie. Le récit ne s’enfonce 
pas dans les limbes d’un séra- 
phisme quelconque : l’enquête 
continue, telle une nécessité 
justifiant le frôlement des exis- 
tences, le dénouement de l'in- 
trigue. On s’explique mieux la 
signification et la construction 
de ce récit lorsque l'on sait 
qu’à une époque de sa vie Weted- 
rlng a été séduit par le boud- 
dhisme zen, curieuse école de la 
vie et de -ses principes pour un 
Occidental imprégné de raison. 


Le sérieux 
n’est pas loin... 


Sa c Mort d’un colporteur » 
est d'une beauté tranquille, d’un 
calme splendide. Au traditionnel 
cocktail policier. Wetering a su 
ajouter la douce chaleur des 
existences, petites lumières scin- 
tillant, parfois s'éteignant, sur 
l’eau sombre des canaux. 

Avec la Sigrdfication de Vexis- 


tence, de Fruttero et Luoentlnl 
(à qui nous devions déjà la Fem- 
me du dimanche), nous abordons 
un tout autre genre. Du policier, 
il ne reste ld que la trame, c'est- 
à-dire un prétexte à enquête. 
Les aventures philosophi co-poli - 
dères de nos deux héros nous 
parviennent ici sur un mode 
humoristique : on y parle, par 
exemple, de la découverte, en 
1057, par le correspondant philo- 
sophique du Times, de la « spé- 
culation ontologique » contrôlée 
à Brooklyn par la Mafia, tandis 
qu'à Palerme le même corres- 
pondant démasquait un peu plus 
tard c tm honteux trafic de mo- 
nades leümiztennes ». Au fil du 
récit, on verre même une partie 
de la classe ouvrière européenne 
se mettre en grève pour exiger 
tout simplement le droit à la 
signification de l’existence. 

Le récit est pétillant, plein 
d’entrain et de verve ; Jamais 
il ne se laisse aller aux excès de 
la vulgarité on de la facilité. De 
toutes manières, le sérieux n’est 
pas loin : c’est l'expression du 
malaise de notre époque, celui 
qui fait que, « aujourd’hui, an 
ne vit plus dans ce monde, per- 
sonne ne comprend plus rien, 
c’est un bordel épouvantable ». 
A qui la faute ? A nous, certai- 
nement, qui avons « perdu l'ftabi- 
tiide de Vincertitude », nous qui 
cherchons vainement, et peut- 
être à tort, une signification à 
toute chose, qui exigeons la dé- 


couverte, donc la rupture, de 
certains principes. 

Au passage, Fruttero et Lucen- 
tini en profitent pour égratigner, 
d'un coup de plume vengeur, une 
certaine conception du tourisme. 
Chemin faisant, ils rencontrent 
un groupe de touristes, véritables 
enfants terrorisés par leurs gui- 
des, version très particulière 
d’une variété de méchants orga- 
nisateurs. Une précision (pour 
nous rassurer ?), ils sont tous 
allemands et la compagnie de 
voyages s'appelle la Panser 
Tours — on y verra J 'allas km que 
l'on peut- Le livre fourmille d'ail- 
leurs de références à des situa- 
tions, des faits précis, actuels ou 
historiques. 5a lecture en est 
agréable par le fait qu'il est pos- 
sible de le lire de mille maniè- 
res : le survoler amuse beaucoup, 
s'y promener étonne, l'investir 
minutieusement conduit de dé- 
couvertes en interrogations. 

BERNARD GENIÈS. 

* MORT D'UN COLPORTEUR, de 
JanwlUem van de Wetering. Traduit 
de l'auglals par Vves Halartlc. Edi- 
tions des autres, 286 pages. 

★ LA SIGNIFICATION DE 
L'EXISTENCE, de Fruttero et Lu- 
cent! Di. Traduit de l'Italien par 
Françoise LangrogneL Editions Des 
Autres, ISO pages. 
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ÉDITIONS TWO CITI ES 

■ Minutes to go » 

par William Burroughs, Gragory 
Corso... Edition originale 1960. 
Quelques exemplaires disponibles. 
Prix : 150 F. 

Titres récents (Collection poésie) : 
Fanny Ventadour : « The Centre 
HoMa -i 

Jean Fanchette : ■ Je m’appelle 
aommell » ; 

Claude Kosmann : « Where Uie 
World Ends ». 

Renseignements et commandes : 
Editions Two Cltles, IL chaussée 
* de la Muette. 7$ais paris. 



ON JEROME K. JEROME ISRAÉLIEN 

A VEC EphraTm Kishon, ce à quelle couleur de feu on peut 
Jerome K. Jerome Israé- traverser. Ou encore la versa- 

[Ion rv'oct la f/ü* l_nM fJlIfA Won f/ualoa «inuaa» a ■» 



A VEC EphraTm Kishon, ce 
Jerome K. Jerome Israé- 
lien, c’est le fou-rire 
continuel. C'est aussi la preuve 
que l'humour n'est pas seule- 
ment la politesse d'un certain 
désespoir. Cependant. H convient 
de dire que ce rire qui abolit 
les mythes fallacieux, qui réta- 
blit la distance entre la vraie 
réalité et celle que l'on rêve, 
devient parfois Jaune et grin- 
çant, , comme lés sables du 
Néguêv, 

Que nous raconte donc ce 
Kishon (personne ne l’a Jamais 
entendu parler, Jusqu'Ici, à 
Paris) avec l'inimitable verve 
de Budapest, de Vienne, du 
bon vieux temps ? Toute la 
réalité israélienne y passe, la 
tradition et rangent, la vie quo- 
tidienne et les mythes, les 
médias et l'administration. A 
travers les tribulations de son 
ami Evrinke, prototype du 
pléonasme qu'est • l'Israélien 
débrouillard », Il démonte le 
mécanisme du système D. II 
démontre pourquoi, dans son 
pays, II existe dix psychanalystes 
pour un plombier et quelle est 
la différence entre ce dernier 
et le Messie (11 se peut que le 
Meesle, lui, arrive un joui). H 
nous raconte comment Tel-Aviv 
devient en une seule nuit, grâce 
ô l'heureuse Incompétence de 
i'administrallon, une cité lacus- 
tre, comme Venise. 

Il y a aussi ta grande aven- 
ture 'd'un petit ministre qui 
découvre, grâce à une grève 
des « chauffeurs de fonction -, 
qu'il sait encore marcher dans 
la rue mais demande néanmoins 


à quelle couleur de feu on peut 
traverser. Ou encore la versa- 
tilité des foules devant un 
représentant de l’autorité : 
l'auteur pensa, 6 Juste titre, que 
l'Israélien e 0 n a I d è r e le flic 
comme la pire ou la meilleure 
des choses, selon qu'il embête 
sol-même ou autrui. Ces gens-lé 
sont-ils en cela ai différents 
des autres ? • Aide-toi et te 
ciel t’aidera » leur aura enseigné 
le Seigneur. L'Israélien s'aide 
et le ciel cède. 

Il est évident que cet humour, 
tendre et féroce, permet aux 
hommes et aux femmes venus 
de quatre-vingt-douze pays dif- 
férents (bien sûr, tous - frères» 
comme disait le baron de Roth- 
schild à un mendiant) de coha- 
biter dans i jun territoire très 
petit Cette auto-ironie, plus per- 
manente que la plus trotskysle 
des révolutions, a permis à une 
société qu'on disait peu viable 
(au pire), invivable (au mieux), 
de trouver une étonnante cohé- 
sion. EphraTm Kishon a « envahi » 
Israël, venant de Hongrie avec 
une seule brosse à dents. Il s 
très vite appris l'hébreu, qu'il 
réinvente aujourd'hui : en effet, 
subissant de multiples influences, 
la langue de la Bible rajeunit 
tous' les Jours. Grâce à l'excel- 
lent travail de son traducteur, 
Michel Lebrun, la version 
française est particuliérement 
réussie. 


LIRE 

en été 

J*ali'k*kO‘imiV\ 


Un gros livre mais encore trop court. Quel roman 
que cette vie, quel personnage 
extraordinaire au milieu de circonstances que 
sa seule présence rend extraordinaires ! 

Jean Ciémentin - Le Canard enchaîné 


GALLIMARD 













Mandiargues , l ’alch imiste 


Poète, certes, Mandiargues Test dans 
toute son œuvre si diverse, poète comme 
le sont Lowry ou Jouve, pour citer quelques- 
uns des écrivains qWH admire. Mais ta 
notoriété de l'admirable conteur, du roman- 
cier, du critique, du dramaturge, occulte 
quelque peu r œuvre poétique proprement 
dite ( sur laquelle une première étude d’en- 
semble (1) a paru l'année dernière), œuvre 
qui vient d'être distinguée par le Qrend 
Prix de poésie de r Académie française , 
â r occasion de la publication de l'ivre Œil. 

Six recueils, six • cahiers de poésie ». 
Après Dans les années sordides (1943), 
fantasmagories oniriques sous le signe de 
Nodier et de Lautréamont, Hedera, le 
premier grand poème de Mandiargues, est 
une lente rêverie amoureuse, surréaliste, 
toute Imprégnée de la Délie de Scève. 
Hedera figure dans l'Age de craie (1961). 
Astyanax (1964), dont les poèmes en prose 
traquent des ombres, des reflets, esf pré- 
cédé des Incongruités monumentales qui 
avaient plu à Peret et à Dubuttet. La 
môme année parait le Point où i'en suis. 
Enfin, après Ruisseau des solitudes (1968), 
l’ivre Œil rassemble dix années de poésie. 

« L'amour, la poésie, a dit Mandiargues, 


sont les deux seules choses que J'aie prises, 
au sérieux. » De l'Age de craie à l'ivre Œil, 
on retrouve Hnspiration à » goût de sel, 
de femme, odeur d'algue » qui baigne les 
contes, les récits. Tout un érotisme marin. 
Mais plus souvent encore, la femme, dans 
tes poèmes, est liée à le forêt natale, aux 
mousses, aux fougères, à l'écorce où s’ap- 
puie le visage de r » ami des arbres ». 

Toute une faune obsédante peuple les 
poèmes. Le crapaud, la loutre, le lièvre, 
le triste mouton noir, côtoient le loup et le 
cerf, animaux nordiques, mélancoliques, 
« saturniens ». » Tiraillé entre poissons et 
Non ». fe poète suscite un univers ambigu, 
contradictoire, entre eau et feu. entre soleil 
et lune. En ces contrastes s’épanouissent 
la luxuriance sensuelle, la beauté veni- 
meuse, la nuit où les engoulevents se bri- 
sent sur le carreau des rêves. 

» Salubre est la noir, le m’y trouve bien. » 
Ce terreau nocturne of s'illumine une som- 
bre floraison, on le retrouve dans Croi- 
seur noir, un des grands poèmes de 
l'ivre Œil. Dans le même recueil, un long 
poème panique. Passage de l' Egyptienne, 
célèbre T heureux cérémonial des sens. 


D’autres poèmes suggèrent le vacarme 
optique ou la douceur exaltée des peintures 
de Ljuba ou Qnoll. Quelques-uns dénoncent 
rhistoire, leurre sanglant « où le poète 
est pris ». Mais surtout nombre de cturta 
poèmes s'enqulôrent de la « flamme essen- 
tielle ». Les ciselures et surcharges baro- 
ques ont fait place è une « langue lucide 
et dure » pour dire T amour, l’inquiétude 
poétique, la fascination de la mort. 

Qu'il choisisse le poème en prose ou lui 
préfère la • noire nudité » typographique 
du poème en vers libres. • l'aventure admi- 
rable » est tou leurs pour Mandiargues 
m d'inscrire une émotion dans une forme 
approchant autant qu’il se peut le cristal ». 
Cristallisation, épuration, décantation, rien 
dans les termes qu’il emploie qui riêvoque 
le poésie comme une opération mystérieuse, 
alchimique. Erudit, bibliophile, chasseur 
d’insolite, lecteur passionné, Il ne se lasse 
pas de parler des innombrables écrivains 
oui font enchanté, émerveillé. Emerveillons- 
nous. Lisons Mandiargues ralchimiste. 

M. P. 


(1) Xandiorgvea. par Salah Stéfciê. « Poètes 
d'aujourd'hui *, Segheis. 
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«L’essentiel, c’est la cristallisation» 


« Pourquoi chacun de cos 
c cahiers de poésie » s’ouvre - 
t-i l sur une photographie ? La 
dernière vous montre de pro- 
fil 

— j'ai pensé qu'Q n'étalt pas 
mal pour ce livre, qui est proba- 
blement le dernier de mes 
recueils de poésie; de mettre un 
profil de la bête_ J’adore les 
petites éditions du seizième siècle 
des poètes italiens ou français 
où il y a presque toujours un 
porter ’t de l’auteur en frontis- 
pice. J’ai toujours aimé regarder 
les gravures qui représentent 
Maurice Scève et tant d'autres, 
Louise Labé, Ronsard, Malherbe, 
Agrippa d’Aublgné avec son 
aspect d*; bélier. 

» Je suis très bibliophile. 


J’aurais beaucoup aimé, récem- 
ment. me procurer une édition 
ancienne du Madrid ridicule de 
Claude Le Petit, ce héros de la 
poésie qui a été brûlé vif après 
avoir eu la main droite coupée 
pour avoir écrit un ouvrage irré- 
vérencieux. J’ai téléphoné an 
libraire on quart d’heure après 
avoir reçu un catalogue où il 
figurait, mais le volume était 
déjà vendu. 

— Quelle place accordez- 
vous dans votre œuvre à la 
poésie proprement dite ? 

— J’ai commencé à écrire pour 
tenter de répondre aux émotions 
que m’avait données la lecture 
d'écrivains d'espèces extrêmement 
différentes. II y avait des conteurs 
fantastiques, des romantiques 


français et allemands, la lit- 
térature italienne, Balzac, qui 
pour mol est un des sommets de 
la littérature française, la poésie 
élisabéthalne, la poésie latine, qui 
m'émerveille par sa variété et 
l'influence un peu souterraine 
qu'elle a encore aujourd’hui. 
G utile vie est un poète lue réel en 
ni plus ni moins que Ponge. Et 
quand j'ai lu Properce à dlx-hult 
ans, après le temps où j'avais 
découvert le surréalisme, U m'a 
paru que le poète le plus proche 
d’Eluard était un poète latin. 

» J’ai déjà oublié quantité 
d’autres sujets d’émotions et 
d'enchantements, mais je pense 
que c’est A cause de cette 
extrême diversité que mon œuvre 


Je n'ai pas de préférence, j'aime 
mes livres de poésie, j'aime mes 
romans, j'aime mes récits, j'aime 
mes essais Par exemple, le livre 
que Je vtenr de faire sur le 
peintre Arcimboldo. 

— Comment se fait chez 
vous le travail poétique ? 

— J’écris des poèmes, mais je 
n’en écris pas facilement ni sou- 
vent. J’ai de petits carnets qui 
sont plutôt comme un musée 
d'étrangetés, de bizarreries, d'as- 
sociations de mots insolites. 
Mais, pour écrire un poème — 
ou un récit ou un conte, — U 
faut que j'aie un sujet, un 
thème relativement original qui 
me pqnsse A le cristalliser en 
mots. 

» Ce phénomène est pour mol 
l'essentiel de la poésie. Ma très 
grande admiration pour Guille- 
vic. que je considère comme le 
plus grand poète français 
vivant aujourd'hui, vient de ce 
que ses poèmes sont toujours 
parfaitement cristallisés. Je me 
demande si cette espèce de cris- 
tallisation qui est phonétique 
autant qu’in tell actuelle ne vient 
pas du go&t que Gulllevic a 
comme mol pour la musique do- 
déca phonique. Je sais tris bien, 
pour ma part, que la musique de 
gens comme Webem ou Alban 
Berg m'aide A écrire des 
poèmes. 


«Une croissance 
végétale dn poème» 


— Le thème initial, d’où 
vient-Û ? Des choses vues, du 
rêve, de la rêverie ? 

— La plupart des textes de 
Dans les armées sordides ont été 
écrits A Monte-Carlo pendant 
l’occupation allemande. Je sor- 
tais d'une époque de grande ti- 
midité névrotique, et. si j’écri- 
vais. c'était plutôt pour mol 
tout seul, a ce moment- là, je 
notais systématiquement mes. 
rêves, U y avait chez mol toute 
une culture onirique. Plus tard, 
c’est surtout de la rêverie que 
me sont venus les sujets et 
les thèmes. Et puis il faut par- 
ler de l'Insomnie, que j’aime 
beaucoup, de ces heures fertiles 
où, entre veille et demi -sommeil, 
l'esprit est autrement agile que 
pendant le jour. 

s An bout d'un certain temps, 
□ y a une première écriture du 
poème, puis U se fait un enri- 
chissement par l'intérieur. Alors 
que beaucoup d'écrivains sup- 
priment de leur texte des choses 
qui leur paraissent inutiles. Je 
crois qu'une de mes singularités 
est de ne retrancher A peu près 
rien, mais de toujours ajouter. 
Des vers se glissent à l'inté- 
rieur, écartent les autres, les 
modifient par leur intrusion, 
fl y a comme »ha croissance 
végétale du poème. Peut-être 
est-ce l'Influence de mon grand 
amour poux les arbres, qui est 
d'ailleurs l'objet d’un poème de 
Vivre CEC, Verte chevelure. 

» La correction entre aussi dans 
le processus de cristallisation. 
C'est 'moins un travail d'intelli- 
gence que de sensibilité, d Ins- 
piration, d'épuration alchimi- 


que. On s’aperçoit quand on 
travaille sur un poème assez 
longtemps qu'on Deut toujours 
remplacer un m- m peu banal, 
un peu vulgaire, par un autre 
mot moins vulgaire ou. au 
contraire, tellement vulgaire qu'il 
éclate, ce qui est une sorte de 
cristallisation explosive que je 
trouve louable aossL 

— Avez-vous renoncé, après 
Astyanax, A écrire des poèmes 
en prose? 

— Astyanax contient les meil- 
leurs poèmes en prose que j’ai 
écrita Les textes de Dons les 
années sordides sont plutôt, me 
semble-t-il aujourd'hui des pro- 
ses qui frôlent 1e petit récit, le 
conte. Baudelaire, de la même 
façon, a appelé poèmes en prose 
des textes qui sont passionnants, 
mais qui ne sont guère' des 
poèmes en prose, au sens où 
Rimbaud, par exemple, .en a 
écrit d'admirables. Je crois que 
les premiers poèmes en prose de 
la langue française sont les 
Lettres mêlées de Cyrano de 
Bergerac, qui sont en même 
temps des expériences d’écriture 
baroque des - plus accomplies. 

» Dans Astyanax, fl y a un cer- 
tain nombre de proses très cour- 
tes dans lesquelles je crois que 
ralchimle du langage a été 
poussée A l'extrême : la couleur 
du froid, le Point vorace, le Tissu 
-transparent, l’Ami des arbres, 
entre quelques autres. J’ai eu 
beaucoup de mal, je l’avoue. A 
obtenir cette pure cristallisation. 
Pendant un ou deux ans, j'avais 
concentré mes efforts sur les 
poèmes en prose, et. A force d'en 
écrire, j'en al réussi quelques- 
uns. J’ai essayé plus tard de 
revenir A cette forme d’écriture ; 
je n’y suis pas arrivé. 

— Les poèmes de l’ivre œH 
montrent un grand souci de 
la métrique. semble-t-Ü. 

' — LA, Je croîs que l’exemple 
essentiel pour moi est celui de 
Léo pardi, un des plus grands 
poètes Italiens, dont la perfection 


Lèvres bleues 

Les lèvres bleues du canot 
Sur le sable gris de la plage 
Qu’un reflet de lune Illumine 
Dlrals-tu qu’elles vont ouvrir 
Une bouch. de noyée 
Pour dire ce que toute femme 
Aurait pu dire à tout homme 
Et que nulle ria Jamais dit ? 

★ Extrait de l’ivre ŒIL 


d’écriture est extraordinaire. Les 
poèmes de Léopard! sont très 
peu nombreux, et leur cristalli- 
sation est sublime. On les dirait 
Irrégulière ; cependant, leur 
métrique est extrêmement 
savante. Chez Eluard, d’une 
façon plus légère, plus instinc- 
tive, plus instantanée, U y a 
quelque chose d'un peu sem- 
blable. C’est aussi dans oe sens 
que j'essaie de m'orienter. 
Contrairement A ce. que les gens 
croient. U n'est que trop facile 
d’écrire des poèmes avec un 
mètre toujours égal. B y a dans 
Vivre Œü certains poèmes en 
octosyllabes, un peu A la façon 
de SupervteDe, mais j’essaie pres- 
que toujours d'interrompre cette 
cadence par des vers Impairs. 

— Votre poésie n’est-e üe 
pas particulièrement lié» â 
la peinture ? 

— Je travaille comme critique 
d’art, et te nom d’un peintre 
moderne représente déjà pour 
moj un certain sujet poétique. 
J’ai regroupé dans flore Œil 
d'ancien» poèmes qui ont servi 
de préface A des expositions de 
peinture. ' Certains sont des poè- 
mes d’émotion et . d’exaltation 
-écrite au moment de la mort 
dé l'artiste, particulièrement ce- 


est tout de même asses variée. 


Le QmaJ Pan oc Biuney 

AA.- • I / 

Magnifique! • 





Jelciai). lymU. 

Et en plut je bénéficie 
Jet nouveaux prêt* coflveaUoAiftét 

Acheter un appartement au sud de Paris sans avoir vu le Grand Parc de Brunoy, ce serait léger. 
Les habitants du Grand Parc le savent bien. 1s se fèûdtent tous d’avoir choisi deux avantages décisifs : 
un site très beau et très rare ■ et un financement privilégié : les nouveaux prête conventionnés, 

bu Créât Agricole. 


M*£Aiftqi*e nais abonUbie 

Grand Rwr? Soyons prédsii étale sous vos balcons sh 
hectares de bONucts, de prêtas et d'arbres centeriwes, 
plus ire grande pdœ d'eau pour les reflets et les prome- 
nades romantiques. 60 000 mUres carrés de part, dont 
les con s tr u ctions «avait seulement ine tarde petite 
pâte, en stac emneubtes que Ton a pris sain de ne pas 
groiw. ni atper. Cest_ mao venez donc en p«er par 
vous même. 

Votre appartenant est (feie du pare. Bédés pëœ5.pandes 
tuas vôte, loges batans, sales de bans éqi*ptes_ 
Une construction et des anéragemaits «TeMeHent rrneau. 


La dëpaysaBMflt «aère fl sal em en t 

Vole êtes A 25 km de Paris par la raïs ou le train [jpre 
de Lyon ; 20 mnim). Pou vous y rendre, sortez per le 
part de Qurenton puis emportez b Nationale 5. Après 
Voient uve-Sant -Georges simz les flèches qti vous gw- 
deront jusqu'au Grand Parc de Bnnoy. 

Utfie et agréable 

Dans le.parc même, le cbbhousa auee ternis- A cinq 
mêmes : m grand centre comtneraaL me penne, des 
écoles, et tout le commerce tradttnml du vaux Bnnoy. 
Mae il i aurai trop è dre. Venez von. A boiMt 


Por q ooi se c uutBate r d*m petit imite 
quand m part habiter an gr a nd parc? 

Rensdpwmenb M vente sur place tous les Joui* de 11 h 3Dai9iilsatdinardieimercrail.TtttplKme:0*fiOBJ8 




Tour Haie llaepamBt Pan 15> TW(«n» 15385252. 



Administration de l’Entreprise 

■ Programme de fonnation polyvalente en gestion d’entreprise, accueillant 
30 stagiaires par an, ouvert aux candidats suisses et étrangers, sans distinc- 
tion de sexe ou de race. Age minimum d’admission: 21 ans. Durée: 9 mois, 
à plein temps. Fonnation intensive, i l'aide de méthodes actives basées 
uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du management 
moderne, préparant ft l'obtention d’une "Ma taise en Administration d'En- 
txeprise”. Coût total du programme: FS 18*000.-. Formation dispensée 
exclusivement par des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants d’entrepri- 
ses. Contrôle systématique et continu des connaissances et performances. 


Prochaine session: octobre 1979. Inscriptions sur dossier 
et entretien. Documentation complète, tans engagement, 
sur simple demande au Secrétariat de l’Ecole, 4, nue du 
Bugnon. CH- J 005 Lausanne ( Suisse J. tél 021 {22 15 il, 
en précisant le référence aem. 

Ecole de Cadres de Lausanne 

Centre international de fonnation et pfirfecttonnement I 
en administration d’entreprise, fondé en 1963 J 



lui qui a été écrit pour Gnoll, 
dont l'œuvre m’avait émerveillé 
et qui a été fauché en pleine 
Jeunesse. Ce poème est un pen 
un «tombeau» au sens où l'en- 
tendait Mallarmé. J’avoue que 
c'est un de ceux que je préfère. 

» Quant A l'Ode à Lfiiba, c'est 
un des poèmes les plus longs 
et les plus élaborés du recuefl. 
Après un séjour dans 111e dai- 
ms te de Vmik, plein d’admira- 
tion pour la peinture de Ljuba 
et d’amitié pour le personnage; 
je me suis mis en tète d'essayer 
d’écrire une ode. H est passible 
que l’Ode A Salvador Dalu qui 
est an des poèmes de Lorca que 
j'aime le mieux, et son Ode ô 
Walt Whitman m’aient un peu 
engagé .sur cette voie-là. Le 
choix d’un mot comme «ode» 
ne va pas sans quelque provo- 
cation A l'égard de certains 
poètes modernes, mais enfin, 
depuis. Rlstat a écrit une assez 
Jolie Ode pour hâter la venue 
du printemps que j’ai bien aimée, 
quant A moi 

— Livre Œil contient d’au- 
tres longs poèmes. Croiseur 
noir n’est-ü pas un poème 
assez métaphysique ? 

— Croiseur noir est un poème 
sur l'existence d'une énorme 
paissance du mal qui erre et se 
dissimule dans la nuit- des pro- 
fondeurs de la mer, oe qui est 
déjà une navigation poétique au 
plus haut point. Et, brusque- 
ment, c'est bouleversé par une 

rêverie fantastique où la mer, 
tigre bleu, s'associe au signe de 
l’infini que dessinent des roses 
blanches. C'est curieux, après 
avoir écrit cela, je me suis aperçu 
que MlsTitma et Borges avaient 
aussi été obsédés par l’idée d'un 
tigre bleu. Mais, en creusant 

bien, c'est dans Nerval qu’on 

pourrait trouver des sources pro- 
fondes. et B.&ke. qui est 

le grand poète de l’Illumination ~ 
d’un thème. Ce que J'ai peut-être' 
emprunté aussi A Blake dans 
un très grand nombre de mes 
livres, c’est cette confusion du 
bien et du mai, cette réhabili- 
tation du mal essentiel A la vie; 
du meurtre, du «ariiame. Le sado- 
masochisme est essentiel A ce 
magnifique artifice qu’est la lit- 
térature pour moi. 

— A l’opposé de. Croiseur 
noir, Passage de l 'Egyptienne 
est un poème lumineux. Il a 
été écrit d’après des eaux- 
fortes de MiroT 
— J'avais cru y apercevoir des 
roseaux, des étreintes, et cela 
m’a nus en mémoire, le vieux 
mythe de Marie l 'Egyptienne, 
cette sainte qu’on a tort de 
confondre parfois avec la Made- 
leine et qui aurait payé dé son 
corps le passage d’un fleuve eu 
s’offrant au batelier. J’ai tou- 
jours trouvé quelque chose de 
très érotique aux lieux p l antés 
de roseaux, les berges des ma- 
rais. les rivières tris calmes. 

» Certaines personnes m’ont dit 
que Passage de VEgypttenne était 
leur poème préféré. C’est un 
poème plus «impie, peut-être 
moine Inspiré que d’autres. Il ne 
m'a pas donné, comme Croiseur . 
noir ou verte chevelure, le sen- 
timent d’être transporté dans u& 
autre monde de façon Incompré- 
hensible. Or il me semble que 
la plupart des poètes cherchent 
pins ou mni™* consciemment à 
faire naître dans te profond des 
sortes de fleurs mystérieuses,; 
celles que Rimbaud nommait 
« illuminations », et qui viennent 
S'épanouir rwnm* i e lotus A là 
surface des eaux. Est-ce que » 

, n'est pas cela aussi la poésie? * 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2440 
13 3 4 S 6 7 S 



HORIZONTALEMENT 


■VIL Ire : Equerres. — VHL Réa ; 
Canqle ; - Croc. - — IX. Liante ; 

Chair. — X. Mine ; Hal XL 

Meuble; Bagniers. — 231 Au; 
Elagage; At — xm. Treuil; 
Rémora. -- Xiv. Clubs ; Tanche ; 
Ee. — XV; Hébé ; Veine ; Suse. 

Verttcaiement 

L Cover-girl ; Match. — S. Ho- 
nte ; feu; Le. — 3. Editorial; 
Tub. — 4. Lire ; -SR ;■ Imberbe. 

Note; Ecailles. — A Ma,- 
nège ; Anneau. — 7. Mévente; 
Gîte. — A Générique; Balai. — 
fl. Nu; Nieul ; Gag ; NN. — 10. 
Alt ; Terée ; Gerce. — IL Cîm ; 

Eh ! — 12: Pro ; Archaïsmes. — 

■ 1 S. Eau minérale. — 14. Urnes ; 
Soi ; Rares. — 15. Etètée ; Crus- 
tacé. • 

GUY BROUTY. 


X. Ne peuvent être lavés 
qu'après avoir été essuyés. — 
IL Qualifie l’état auquel aspire 
celui qui vent être père. — ttt. 
Qui évitera donc de lâcher quel- 
que chose. — IV. Qui n’est donc 
pas découvert. — V. Mot qui s’ap- 
pliquait â ce qui est sale. — VL 
A la disp osi tion de ceux qui ont 
besoin cran auxiliaire ; Initiales 
évoquant un Jugement. — VIL 
Religieuse; N ’est pas Ou quand 
il est gris. — vm. Qui n’a donc 
pas couru; Damé par le chef; 
Qu i es t donc arrivé Jusqu’à no n» 

— IX, Qui ont de Jolis ha g*p»» 

— X Emplacement pour un pied ; 
Exclamation. — XL Possessif; 
Moins solide quand il est maigre. 

VRw.' 1 'Tn AIiEMEN T 

L Où il n’y a rien de gratuit. — 
2. Matière pour une main ; Pas 
très fine. — 3. Sont bons & lécher. 

— 4. Nom d’un chien ; Pronom ; 
Cinq cent un, pour les Romains. 

— A Porte une charge dange- 
reuse ; Faire sortir de la pièce. — 

6. Dont on refuse donc de se 
charger ; Est délaissé en été. — 

7. Furent battus par Marius. — 
A Qui ont peu de risques d’fitre 
surpris ; Est à la taille. — 9. Sym- 
bole ; Bien allongées; 

Solution du, problème n* 2 439 
Horizontalement 
L Ciel ; Magnat (cf. c singe s) ; 
Eue. — IL Ordinateur i Part. — 
HL Volroa ; Prune. — IV. Entête- 
ment ; Omet. — V. Rio ; Egéries ; 
Ise. — VI. Gers; Evier; An ; 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 juillet 1079 : 

DES DECRETS 

. .# Modifiant le décret -du 
14 avril 1976 relatif & la prime 
de développement régional ; 

• Portant majoration de la 
rémunération îles personnels ci- 
vils et militaires de l'Etat à 
compter du l ar juillet 1979. 
i* septembre 1979 et 1" novem- 
bre 1979 et intégration, d’une par- 
tie de Indemnité de résidence 
dans le traitement de base ; . 

• Relatif â certaines mesures 
de déconcentration administrative 
concernant le 1 secrétariat d'Etat 
aux postes et télécommunications. 


Visites guidées 


VENDREDI 20 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h, 45. 42. avenue des 
Gobalboa Mme Oewald r «la manu- 
facture des Gobelins et ses atelier»». 

15 tu devant l'église, square Rous- 
seau. Mme.Gamler-Ahlberg : «Réus- 
site néogotbique & réélise Salnte- 
Clotbllde » ■ (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 11 . devant l'église Szlnt-Ger- 
vais : « Ch es les eoapagnons du 
devoir du tour de France » (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

15h„ métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais. IL EL Guérin : « Les hôtels 
célèbres- du Marais » <Lutécs - Visi- 
tes)-. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 20 JUILLET A 6 HEURES (G.M.T.) 




Evolution probable du temps .en 
France entre le Jeudi i9 juillet 
b 5 heure et le vendredi U Juillet 
1 24. heures. 

Le front froid qui abordait le lit- 
toral de 1 la Manche Jeudi matin 
pénétrera en France, male 11 sera peu 
-actif. En revanche, une zona ora- 
geuse, venue d'Espagne, affectera la 
moitié sud de notre pays. 

Vendredi 20 Juillet, de l’Aquitaine 
aux Alpes et aux réglons méditer- 
ranéennes. le temps sera chau d et 
orageux. Les orages, assez nombreux, 
donneront parfois de fortes pluies, 
surtout en montagne, mais ils de- 
viendront plus rares l’aprés-mldl et 
le soir sur l’Aquitaine. Sur le reste 
de la France U fera plus frais que 
la veille. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 16 Juillet ; 
le second, le minimum de la nuit 
du 18 au 19) : Ajaccio. 27 et 15 : 
Biarritz. 28 et 18; Bordeaux. 52 et 
17 ; Brest. 23 et 12 ; Caen. 23 et 12; 
Cherbourg. 30 et U ; Clermont-Fer- 
rand. 31 et 14 ; Dijon. 29 et 17 ; Gre- 
noble, 31 et 17 ; Lille. 23 et 13 ; Lyon. 
31 et 19; Marza RI e- Marignane,. 31 et 
21 ; Nancy, 28 et 13 . Nantes. 28 et 
15 ; Nice - Côte d'Asur. 28 et 19 ; 
Parls-Le Bourget. 25 et 14;. Pau, 31 
et 19 ; Perpignan. 39 et 18 ï Rennes, 
28 et 15 ; Strasbourg, 30 et 17 ; Tours. 
28 et 13 ; Toulouse. 34 et 19 : Polnte- 
à-Pltre, 30 et 26. 

Températures relevées à l’étran- 
ger; Agadir, 27 et 18 ; Alger, 36 et 


17 ; Amsterdam, 19 et 13 ; Athènes. 
32 et 22 ; Barcelone. 29 et 18 ; Berlin. 
23 et 14 ; Bonn. 25 et 14 ; BrlndlsL, 26 
et 16 ; Bruxelles, 22 et 14 ; Le Caire, 
35 et 22 ; Des Canaries, 24 et 20 ; 
Casablanca. 24 et 20 ; Copenhague. 


19 et 11 ; DJerba, 30 et 20 ; Genève. 
30 et 18 ; Jérusalem, 29 et 15 ; Lis- 
bonne, 21 et 16 ; Londres, 22 et 14 ; 
Madrid. 36 et 19 ; Milan. 30 et 21 ; 
Moscou. 23 et 14 ; Naples. 30 et 18 ; 
New- York. 26 et 20; Nicosie-, 27 et 


23 ; Païenne, 27 et 24 ; palma-de- 
Majorque. 33 et 18 ; Rome. 31 et 18 ; 
Rhodes. 29 et 24 ; Stockholm. 22 et 
12 ; Tirana. 30 et 17 ; Tunis, 30 et 
18 ; Valence, 30 et 21 ; Zagreb, 26 
et 12 . 


Problème n®-5 


Damier partagé 


L E partage des terrains est on des plus vieux 
problèmes qui soient et rien ne laisse suppo- 
ser qu’il puisse perdre de son actualité. Mais 
bornons-nous, ici, & partager un damier dé trente- 
six cases, en s'imposant de- réaliser toujours des 
parts respectant les limites des cases , et d’obtenir 
chaque fols quatre zones égales en surface et pou- 
vant se superposer. Les figures ci-dessous -donnent 
trois exemples d’un tel partage : 


I 


Malgré les apparences, il existe., plusieurs 
diM-inaa d’autres solutions. Restreignons-nous 
donc encore plus en. noos imposant également 
d'éviter de tracer des frontières contenant des 
segments de plus de deux unités (cela exclut les 
deux premiers exemples). Saurez-vous néanmoins 
trouver treize solutions ? Expérimentez avec votre 
crayon sur les carrés ci-dessous : aucune connais- 
sance géométrique ne peut vous aider.. 
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PIERRE BERLOQUIN. 
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TRANCHE DU 14 JUILLET 

TIRAGE DU 18 JUILLET 1979 


Terml- 


4 


Finales 

ou 

numéro» 


181 
121 461 


092 
892 
4 802 
388 572 


0 653 


554 
3 934 
3 794 
7 324 


5 

5 825 

6 735 

7 055 

8 005 


6 

1 456 


Sommes à 
(cumula comprît) 
pour un billot ontiarj 


F. 

500 
500 000 


500 
500 
1 000 
3 000 000 


10 000 


500 
1 .000 
5 000 
5 000 


70 
1 070 
1 070 
1 070 
1 070 


70 
5 070 


Termi- 

naisons 


8 


Finales 

ou 

numéros 


6 406 


néant 


83 
0 998 
3 948 
12 438 


79 

onn 

AJJ 

4 879 
8 269 
2 879 


Sommes i peytr 
(cumuls comprit) 
pour un bHiet entier 


F. 


10 070 


néant 


150 
1 000 
5 000 
50 000 


30 
90 
910 
5 790 
0 640 
79 800 


150 
500 
1 150 
1 000 
5 150 


150 
150 
500 
1 150 
5 000 
100 000 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES VACANCES 
LE 25 JUILLET 1979 à MORLAIX (Finistère) 


H®Q® 

tirage n° 29 


8 13 19 36 39 49 

numéro complémentaire 18 


PROCHAIN TIRAGE LE 25 JUILLET 1979 VALIDATION JUSQU'AU 24 JUILLET APRES-MIDI 


• Les dossiers de candidatures 
aux Bourses de la vocation peu- 
vent être adressés & la Fonda- 
tion avant le 31 aoftt prochain. 
Les vingt-cinq nouveaux lauréats 
recevront leur prix en décembre. 
(Secrétariat de la Fondation de 
la vocation, 20, avenue Mac- 
Mahon. 7501? Paris, tO. : 380- 
62-35.) 


itWmit 


5, TUS dl 
354» PARIS - CEDEX 99 
(LC JP. 4297-22. 

abonnements' 

3 tarai 6 molB fl mata IJ moto 

FRANCE - D.OJML -- T.OJML 
US F Z7B r . 38S F . SM P 
TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
268F 4MP 7MP SZt F 

ETRANGER 
(par ménageriez) 

£ — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


388 P 38S F 468 F «MF 


2 M r ,4za f sur saur 

Vmf vote aérienne 
Tarit 4 » demande 

Lu abonnée qoi 'pètent par 
chèque portai (trois volet*) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demanda. 

Changement» . «Tadreau dén- 

nltlffe ou provisoire* (deux 

««dm* on plus) 1 -, no* 

sont invitée A formuler leur 


■vaut, leur- dépeça. 

joindre le dernière 
«Tanvol A toute coiy«epOPdenoe. 
Vénaux avoir l'obhgsanee de 


capitales d'imprimerie. 



VOIRE STUDIO FACE AU LARGE AVEC 29.800FSE1HEMENT AU COMPTANT! 


*lfci prix exceptiormeL 

Oui ! pour 29.800F5edemerfaj comptait, vous pouvez 
devenir propriétaire tfun studio de 25.40 m 2 + 1 logera 
de 2Æ0 rrP. prix lo& : 140000 F avec pariüng extérieur 

- 20% é b réservation 

- 80% créCB personnalisé à long temæ, 

De petits Immeubles remarquablement bien conçus. 

L'archéecîure des "Quas de La Rechute' s'inspire 
cf redemert du style rachetais. Les immeubles ont été 


remarquablement bien conçus avec de larges loggias et 
de grandes baies vidées s’ouvrant soit sur r océan, soit sur 
les jardins. Ce sont des rnmeudes fonctionnels, conçus 
pcxx les vacances avec un souci de confort et de bien vivra 
Un décor luxueux et un équipement de quafité. 

La conception de l'intérieur est à l'image de l'extérieur. 
Quelques exemples : safle de bains en marbre du Portugal 
et miroir panoramique ; cuisine équipée, chauffage incSvi- 
due) sur pgfier (pas de bruit) avec thermostat tf ambiance. 
Un environnement et une situation incomparables. 

*Les Quais de La Rochefle", ce sorti aussi au pied de 


chez vous, des commerces , des piscines , des tennis , et 
êwdenvnsrt la mer. La situation des "Quai de La Rochelle* 
est idéale; donÉranl le nouveau port de pkasance, le promet 
tf Europe. Votre tutu bateau se balancera sous vos yeux, 
amarré sous votre loggia 

Bureaux de verte; 

Donéraoue Boumâots 

8 avenuede Messme 75008 Paris -TéL; 522J62.14 
Surplace; 

1 avenue des Mnfenes 17000 LaRocheie-TSl:(46) 442650 


HABITEZ TES OUAIS 

MIAROCHBIM 
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Fe/trvaLr 


LA TÉTRALOGIE A SEATTLE 

Entractes et conclusions 


A Fuaage des wagnèriens néo- 
phytes, ü existe de précieux 
•marauds où sont détaillés avec un 
zèle admirable les divers leit- 
mottve, ainsi que leur signification 
précise et leur ordre d'apparOUm. 
Lorsqu'on a bien assimilé la 
leçon, on devient capable de les 
reconnaître au passage avec une 
rapidité et une infaillibilité 
confondantes; puis, l'attrait du 
jeu cessant au fur et à mesure 
qu’on se rend compte que fa 
signification musicale du drame 
wagnérien dépasse heureusement 
cette sorte de mercantilisme éru- 
dit — même s’il faut bien recon- 
naître que Wagner s’est parfois 
pris lui-même à ce piège, — on 
aimerait oublier un peu ces cartes 
de visite musicales, selon l'expres- 
sion de Debussy, qui s'échappent 
de l'orchestre comme une pluie 
de sauterelles On n'a pas encore 
inventé, malheureusement, de 
manuel pour oublier le nom des 
leitmattve ; on trouverait pour- 
tant fies remèdes et c’est affaire 
d’imagination. 

Pourtant, à Seattle, où a lieu 
chaque année un festival Wagner 
fie Monde du 19 fumet), tout est 
possible : le ski jour et nuit, été 
comme hiver, dans les montagnes 
toutes proches et les joies de la 
mer sur les lacs : les habitants 
s’accordent à considérer' leur ville 
comme la plus agréable des Etats- 
Unis. On y oublie aussi plus faci- 
lement qu’aSleun les Uàtmottve 
et leur signification, à condition 
de mettre à profit les jours de 
relâche. 

Tout d’abord, ü faut aller voir 
les Nlbelungen, de Fritz Lang 
/'Siegfried et la Revanche de 
Krlem h Üde) projeté au profit du 
Festival. Non seulement pour la 
beauté du füm f muet ) réalisé en 
1923-1924. ou parce que la légende 
Scandinave y est interprétée de 
façon toute différente, avec d'au- 
tres rebondissements et des mo- 
ments d'émotion inoubliables 
f quoique l'idéologie laisse davan- 
tage présager le national-socia- 
lisme. qu’elle ne se souvient de 
l’héritage wagnérien ), mais sur- 
tout parce que la musique qui 
l'accompagne, ajoutée plus tard, 
constitue un document à e&e 
toute seule. 

Improvisée sur un orgue de 
cinéma au début des années 30, 
eüe illustre très précisément ce 
que pourrait être un pot-pourri 
wagnérien : sept ou huit motifs, 
toujours les memes, s’y succèdent 
impitoyablement ; Vun vient de 
Rlenzi, un autre de Tristan, • le 
reste, par hasard.de ZA Tétralogie. 
Mais r artiste, à ce qu’il semble, 
n’a retenu qu'une partie de la 


WEATHER REPORT 
A ANTIBES 

Après le semi-échec de Nîmes, 

résultat de panne» et de carences tech- 
nique» diverses, le groupe Weatber 
Report via Barcelone était de retour 
en France pour l'ouverture du ving- 
tième festival de jazz de Juan. Le 
ligbt iboar et la son ori s a tion, tout 
était fin prêt sous la pinède de Gouid 
pour donner an concert coure sa qua- 
lité. On avait d'abord entendu, pen- 
dant près d'une demi-heure, des bandes 
magnétiques de James Btown, l'entrée 
en sf*"* des musiciens ne s'effectuant 
qu’à point nommé, lorsque la salle 
était devenu réceptive et curieuse. 
Dans fies conditions, -Weatber Report 
était en mesure de se mont r ée encore 
meilleur sur scène que sur disque. Son 
dernier «lhnm Mister Goae, a pour- 
tant valu au groupe une notoriété 
jamais vue dans le domaine dn jasa 
et de la musique improvisée. 

Né de I'univea de Miles Davis, le 
concept initial de oetre musique s’est 
formé sur un ranJwn de personna- 
lités : Wayne Sboner et Joseph 

Zatrinul, mais la direethm musicale 
de la fomution appartient aujourd'hui 
à trois de ses membres, Shortet, 
Zawinul et Jaoo Pastorius, considéré 
mm m e le meilleur spécialiste «mi «J de 
la basse électrique. Incontestablement, 
Pastorius IrilLe plus que tous les 
autres, sollicitant sans arrêt l'inté rê t 
des spectateurs par son jeu de scène. 
Derrière lui, Peter Enktne, demies 
ma dion du qnarret, montre une puis- 
sance et tu allant bouleversants, atten- 
tif à chacun pendant le déroulement 
de l'action. Car c’est d'action qu'il 
s'agît lorsque, dans cette ardûtecmre 
sonore diffuse, créée par la pulsation 
de qhaque instrument, les échanges 
sont longs, pleins d'idées, et d'une 
aisance créatrice indiscutable. 

Non, vraiment, on ne voir nulle 
raison de chercher querelle à Weatber 
Report, soit pour son parti pris cLec- 
criqne, soit poar ses sàgenccs de star, 
car son travail peut être déterminant 
dus la marche en avant du jazz en 
particulier, et de ia reche r che musi- 
cale en général. 

Toutes la <**"*»« sont misa du 
côté de la qualité, et c'est cela Tîm- 
poront. Weather Report s’est montré 
à la hauteur de son succès, même si 
son univers ne reste qu'une touche 
approfondie de la riche oeuvre de 
Miles Davis. 

PAUL- ETIENNE RAZOU. 




musique — pour Vharmonie, par 
exemple, ü se fie à son instinct 
plus qu'aux intentions de l’au- 
teur ; d’autre part, ne connaissant 
pas la signification des motifs, il 
les emploie les uns pour les autres 
avec une sûreté dans l’erreur qui 
confine à la provocation. Après 
trois heures de cette musique-là 
il est impossible de réciter son 
catalogue avec la sûreté d’antan : 
on hésite, on se trompe, mais les 
motifs sont toujours là, et on a 
compris que dans ses moments les 
moins inspirés Wagner fait mieux 
qu'un pot-pourri. 

La seconde partie du traitement 
est moins avouable: elle consiste 
à aller entendre The Mikado à 
la Play House, juste à côté de 
l'Opéra. Il s’agit ni plus ni moins 
d’une opérette de GÙbert et Sulli- 
van, qui sont à V Angleterre victo- 
rienne ce qitétait Offenbach à la 
France du Second Empire. C’est 
assez dire que la musique en est 
charmante, bien écrite et d’un 
exotisme de fantaisie qu’on ne 
peut absolument pas prendre au 
sérieux. Le petit orchestre dans 
la fosse, recruté pour la circons- 
tance par la très active société 
Gilbert et Sullivan de Seattle, qui 
fête devant des salles combles son 
vingt - cinquième anniversaire, 
accompagne sagement les chan- 
teurs qui ne se soucient guère de 
donner de la voix; l’intrigue est 
juste assez compliquée pour qufon 
n’en voie pas tout de suite le bout, 
et le méchant Ko-ko (David 
McNeü) se taille à la fin un joU 
succès. Il y a toujours dans les 
opérettes un rôle pour ce genre 
de voix : un ténor ou un baryton 
qui parle beaucoup plus qufü ne 
chante, mais dont la diction est si 
caricaturale qu'elle en devient 
musicale ; exactement comme 
Mime dans Siegried. 

A vrai dire, même à "Seattle fl 
n’y a pas moyen d’oublier qu’on 
est venu pour Wagner; seule- 
ment, après s’être un peu changé 
les idées, après avoir constaté que 
la mise en scène et Zes décors du 
MBlrado sont seulement un peu 
plus fantaisistes que ceux de la 


A Avignon 

«UNE FILLE A BRULER» 

d’après Joseph Delteil 


Aux deux extrémités d’un che- 
min fait de lattes de bols clair, 
deux figures se font face ; une 
grande statue polychrome de 
Vierge A l'enfant et une balle 
blondes (Viviane Théophllldés), 
dont les cheveux vivants, tenus 
par une tiare, s'écartent en 
auréole. Elle est vêtue de tissus 
diaprés comme une princesse 
da théâtre, une Image de douce 
féminité. Dans une attente, un 
appel muet, son regard cherche 
les yeux peints sur piètre de la 
Mère qui enfanta Dieu. Des pans 
de son manteau roule une jeune 
femme en costume rougB (Miche- 
line Uzan), page de fantaisie 
aux cheveux noirs coupés courts. 
C'est Jeanne de Lorraine, Jeanne 
d'Arc, ta fille qui sait entendra 
les voix, comprendre leur mes- 
sage de vie, qui est prête à sa 
battre pour vivre, aimer, être 
libre. 

Entre les deux figures symbo- 
liques, sur le chemin de bobs, 
elle parcourt les étapes de sa 
passion et ta raconte avec Iss 
mots de Joseph Delteil. L’épo- 
pée légendaire se dépouille de 
ses déguisements salrrt-su IpH 
cians, de ses ornements mys- 
tiques. Jeanne ns lève pas la 
téta vers les étoiles, mais vers 
les arbres et leurs fruits. Ella 
n’est pas & l'écouta de l'au-delà, 
mais des Mans tout aussi mysté- 
rieux de son corps, de son être. 
Jeanne la Rebelle. 

Sic ne sait pas où elle va. 
mais elle va. Au dauphin ado- 
lescent alangui sur le sein tiède 
de sa maîtresse dans le cocon 
de la cour, elle va donner le 
titra de rai et la qualité d’homme- 


Elle l’aime. La Vierge à Tentant 
attend, étemelle, Immuable. La 
femme de chair tend & Jeanne 
l'habit de lumière, l’armure de 
soie, le manteau de paillettes, 
ta lance de théâtre et lui donne 
son sourire. Jeanne, forte de 
son innocence, se jette dans le 
chaos, portée par sa foi, son 
humour, troublée par ia violence 
Bt le torse lisse d'un soldat 
endormi. B le est ta guerrière 
glorieuse noyée dans le bleu du 
drapeau royal. 

Le dauphin est roi, Jeanne 
reste seule, vide • comme après 
le plaisir », dit-elle, ayant 
accompli sa tâche. Il ne lui vient 
pas à l'idée d'entrer dans les 
rangs. La rebelle, la gêneuse, 
est vendue à la justice des 
hommes, jetée dans une trappe, 
livrée au bûcher. La fille brûlée, 
la bacchante calcinée, redevient 
Tentant rouge pelotonnée sur les 
genoux da l'Idole blonde assise 
au pied de la Vierge à Tentant 

L'histoire est merveilleuse, 
comme une comptine cruelle. 
Viviane Théophllldés et Miche- 
line Uzan la dessinent en cou- 
leurs naïves et précieuses, tul 
donnent une tonalité de chan- 
son fragile, lumineuse. Las 
Images sont fortes, dane leur 
Bimpllcîté et leur élégance. Elles 
sont ingénieuses. Le cliché de 
« la femme aux doigts de fés » 
perd son sens de mièvrerie, il 
y a là quelque chose de rare: 
la tendresse sans réticence, la 
compassion sans larmes, l'amour 
débarrassé du doute et de la 
peur. 

COLETTE GODARD. 

★ Cour de l’Oratoire, les 20, 
2S. 26 et 29, t 23 Heures. 


VERSAILLES 

FETE DE NUIT 
ET FEU D’ARTIFICE AU 
BASSIN DE NEPTUNE 

Reconstitution historique à grand spectacle 

Samedi 21 et Office de Tourisme 

Dimanche 22 Juillet de Versailles 

21 h 30 7, rue des Réservoirs 

Entrée de 15 F à 100 F 950 J 622 



fïlu/ique 


Les surprises de Haydn 


Tétralogie et que Fritz Lang aussi 
aimait les peaux de bêtes et les 
cuirasses, on n’est pas plus indvl- 
ment, mais on se laisse émouvoir 
sans arrière-pensée. Sans être 
absolument idéal, Edward Sooter 
est an Siegmund assez convain- 
cant, tandis que Johanna Meier 
laisse une impression tris vive 
dans Sieglinde. On attendait 
beaucoup de U te Vinztng, Brünn- 
hüde à la voix d’airain comme on 
dit à Seattle ; l’aigu et le médium 
sont iréprochabies. mais le 
grave manque un peu de puis- 
sance, ce qui nuit à l’homo- 
généité de ia ligne vocale. Her- 
bert Becker, présenté également 
comme un Siegfried exceptionnel, 
semble assez lent à se mettre en 
voix, ce qui oblige à attendre la 
scène finale de Siegfried ou la 
scène - de la mort pour en appré- 
cier vraiment toutes les qualités. 

La présentation scénique, 
comme on pouvait s’en douter, 
n’a guère varié d'une journée à 
l'autre : ce sont les mêmes 

rochers qufon déplace, le même 
parti pris de stylisation sans 
idée directrice, mais on s’y habi- 
tue, et verrait-on arriver les Gibi- 
chungen en bleu de travail qu'on 
crierait au scandale, preuve, s’il 
en fallait, qWÜ y a tout de même 
une certaine unité. 

H est faeüe, naturellement, de 
faire des réserves, de traiter par 
rtronie ce qui demanderait à être 
critiqué avec plus de nuances, 
mais, lonqufcn est allé chercher 
si loin une autre Tétralogie, on 
cache comme on peut le désap- 
pointement de n’avoir trouvé que 
ce qtfon pouvait voir sur une 
grande scène de province fran- 
çaise. Mais sait-on que Ze budget 
de l’Opéra de Seattle offre à peu 
près l’équivalent ? Quelles que 
soient les réserves qu’on peut 
faire, cela reste un véritable tour 
de force? 

GÉRARD CONDl 

★ En 1980; le cycle Herrevrirt aura 
lieu du 20 35 Juillet. Renseigne- 
ments : Seattle Opexa/F&clllc North- 
west Wagner Festival P.O. Sox 8248, 
Seattle, WA 98109. 


(Suite de la première page) 

Mon malheur est de vivre à la 
compagne. » Paris n'a pas encore 
exaucé le visu de Haydn, maïs 
Nancy aura fa primeur de l’ouvrage 
cet hiver, dans la production de 
Glyndeboume. 

Si le génie du musicien remplit 
nombre de pages, c la Fedeltà 
premiata » a cependant un statut 
bien particulier. II faut d'abord 
se rappeler que Mozart n'a encore 
donné aucun de ses chefs-d'œuvre 
(« Fdoménée » est créé la même 
année 1781). Haydn écrit ici pour 
la troisième fois seulement, après 
de nombreux « opéra buffa », un 
« dramma giocoso », cette forme 
que « Don Giovanni » amènera à 
sa perfection et qui mêle person- 
nages et musiques, tragique et 
comique. 

Un enchevêtrement 
d’imbroglios 

Haydn n'est pas Mozart; rivé 
à sa tâche comme un serviteur, il 
travaille très vite, quand il peut, 
surchargé de besognes, car en 
même temps, il fait réfuter l'or- 
chestre, dirige un opéra choque 
soir, joue chaque jour avec son 
prince, fait régner Tordre parmi 
les musiciens, etc. ; dans le cas 
présent, il n'a même pas eu le 
temps de commander un livret sur 
mesure, et a « emprunté » celui du 
dernier opéra de Gmaroso, lourd 
comme un train de marchandises, 
dont il lui faut bien faire rouler 
tous les wagons. 

On ne cherchait guère la vrai- 
semblance au dix-huitième siècle 
et la mythologie était une bonne 
excuse pour écrire n'importe quoi. 
Ainsi de cette histoire, où le mons- 
tre habituel (cf. Iphigénie, Ido- 
ménée, etcJ a décidé . de man- 
ger chaque année un couple 
d'amoureux fervents avec la béné- 
diction de Diane; cela suffit à 


mettre la pagaille dons la bonne 
société de Cumes : un prêtre 
concupiscent en profite pour tenter 
de s'approprier les belles dames, 
car lui est protégé par sa fonction ; 
les couples volages se font et se 
défont, comme de coutume, en 
essayant de se mettre à l'abrü du 
monstre ; une fiancée fidèle est 
elle-même obligée de désespérer 
son fiancé pour lui éviter kl mort. 

D'où un enchevêtrement d'im- 
broglios plus ou moins mécaniques, 
où le librettiste lui-même ne se 
reconnaît plus, et qui est toute la 
matière de la pièce, jusqu'à ce que 
le fiancé fidèle accepte lui-même 
de s'offrir au monstre. Diane pa- 
raît, pardonne et c la fidélité est 
récompensée ». 

L'une des qualités de l'excel- 
lente représentation de Glynde- 
boume est d'avoir entièreme n t 
transposé l'action ou dix-huitième 
siècle, dans des décors exquis 
d'Hugh Casson, qui évoquent 
('Italie d'Hubert Robert ou de 
Poussin. La scène est entourée de 
spectateurs de l'époque, auxquels 
se mêlent (es acteurs quand ils 
n'interviennent pas. On apporte 
glaces et rachaîchissements. L'avan- 
tage est de désacraliser d'emblée 
avec humour le prétexte mytholo- 
gique. L'exigence du monstre de- 
vient alors une simple convention 
qu'on admet, comme au jeu de 
l'oie. 

Restent les personnages et les 
situations comiques ou dramatiques, 
le plus souvent absurdes, créées 
par cette règle, auxquelles seules 
Haydn s'intéresse : amoureux sépa- 
rés, cortège de victimes (dramma), 
comte ridicule, prêtre abusif, 
grande coquette, chasse, invasion 
de satyres (giocoso), etc. Alors» 
tantôt, il est inspiré, tantôt, il ne 
l'est pas, mais tous les wagons 
rguient. 

II y aurait beaucoup â dire sur 
cette partition étonnante, d'un art 
extrême, même quand le talent 
seul est à l'œuvre. Haydn se re- 


Cinéma 

« Boulevard Nijjhts», de Michael Pressman 


ils sont deux frères, mexicains, 
Raymond et Chuco Avlla, qui vivent 
avec leur mère à Los Angeles. Rey- 
mond est sérieux, travaille dans un 
garage et veut', se marier. Chuco, 
toujours en proie é une crise d'ado- 
lescence, est instable et cherche à 
s’affirmer en participant aux virées 
nocturnes sur le grand boulevard où 
la banda à laquelle II appartient 
affronte une bande rivale.' On se 
bagarre facilement. Et cela tourne au 
drame sanglant. 

La vieille mythologie cinémato- 
graphique de la jeunesse trouvant 
dans la violence un exutoire è 
l'ennui, au «mai de vivre», est pla- 
quée Ici eur une communauté eth- 
nique dont Michaer Pressman s’sst 
contenté de donner une vision super- 
ficielle. Tourné à Los Angeles, dans 
les rues du quartier mexicain, entiè- 
rement Interprété par des comédiens 
mexicains, ce film ne nous apprend 
rien sur la vie réelle des « chica- 
nes ». On y voit des hommes entre 
vingt et trente ans passer leur 
temps è rouler les épaules, exhiber 
fièrement des bras tatoués, circuler 


Petite/ nouvelle/ 

■ H. Jean-Philippe Leest, minis- 
tre de la culture et de la communi- 
cation, a précisé. m commu- 

niqué, que les travaux en cours è 
la chapelle de la miracu- 

leuse, nu du Bac & Paris ■ ne 
doivent pas altérer l'architecture 
de l'édifies ni son décor intérieur ». 
Répondant aux milieux catholiques, 
qui avalent émis ta ré s e r v es sur 
l'utmté de cette entreprise, ML Leeat 
explique qull s’agît de «travaux de 
sécurité rendus Indispensables, no- 
tamment par la vétusté de l'Instal- 
lation électrique ». 


en 'voitures refilantes et régler leurs 
comptes à coups, de revolver et de 
fusils. Michael Pressman Insiste sur 
le machisme de oes gens & peau 
bronzée dont il fait des curiosités 
pour touristes en mal de sensations 
fortes. La grande préoccupation de 
Chuco, garçon frêle et complexé, 
est de ne pas passer pour « un con » 
ou pour «une pédale»; Et, s'il y a 
de temps ft autre, dans les rapporte 
des deux frères, des détails qui 
sonnent juste, cela tient plus aux 
acteurs, Richard Ynlguez (Raymond) 
et Danny de La Paz (Chuco) qu'au 
réalisateur. 

Préférant l'action è la psycholo- 
gie et è T étude sociale, Michael 
Pressman a brossé, avec habileté, 
d'ailleurs, des scènes «fortes», des 
scènes â effets pour une vendetta 
mexicaine en milieu uitoaln clos 
comme un ghetto. L’Amérique des 
Américains est ailleurs, bien sûr. 
Et différente— 

JACQUES SICLTER. 

★ Voir les films nouveaux. 


■ Selon la Centre national dn 
cinéma, la production dnénurto- 
grephlque française poux 1978 n 
été do cari soixante mare» dont 
qnazanta-q notre coproduction* avec 
Fétnnger. Trente et vn de. cas longs 
Métrag e s ont bénéficié d’une avance 
sur Mo ett e a , notamment x "«les 

Bœm Braxrt8», « les BtruUx-roni 
d'Anna», «Félicité», «Ferrerai le 
Gallois » et « Confidences poux 
confidences ». 


Théâtre 


V.O. t ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 

VJ. : SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION 



ARC ET S0UNS IKVITI BUSSAN6 

Le Théâtre dn peuple de Bns- 
ssrng (Vosges) donnera deux w- 
jnéeentaüoBfi exceprfâannftfles d* 
Mesure pour mesure, de Shakes- 
peare, aux Satines d’Arc-et-Se- 
nan s , dans le Doubs, les 21 & 

22 juillet. Invitée par la Fondation 
Ledoox, la troupe, créés en 1 877, 
par Maurice Fütbechar, sort alnd 
de son village, pour la prerelfa® 
fait depuis trente axs. 

A Boasang même, où 2e Théâ- 
tre" en bols vient d’être rénové 
grâce à l’aide de la Caisse des 
mo n uments historiques, sera pré- 
senté fa Sabré -de Noël, nne 
« farce rustique » de Maurice Vtèr 
teeher, dans une nouvelle mltt 
en sc6ne .de Tlbor Egervaxl 0® 
5,11,12,15, 18, 19, 2SetM 90ft&‘ 
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nouvelle corwromrnent et 11 n*y a 
pas deux oies qui se déroulant de 
la même manière, où Taocompo- 
g ne me n t orchestral soit identique ; 
certains des airs et ensembles tra- 
giques atteignent à une - (pondeur 
et à une efflorescence quni 
mozortienne, ce qui ne l'empêche 
pas d'y mêler da détails pince- 
sans-rire qui prouvent qu'il n'est 
pas dupe. Si certains « réc i t a t i fs 
secs * sont un peu élémentaires, 
les récitatifs accompognés ont tou- 
jours du lyrisme. L'orchestration 
est particulièrement soignée et les 
rnstrumentalistes interviennent tou- 
jours judicieusement, même si c'est 
pour un effet comique, comme 
dans l'air des taureaux où les 
cors et la trompette imposent avec 
insistance une note unique. Mais 
il faudrait analyser en détail cette 
partition féconde en surprises, où 
les plus belles pages sont écrites 
avec simplicité et où une verve tru- 
culente emporte les merveHleux 
fi nais (aux couleurs d'ailleurs très 
con trast ées? des deux première 
actes. Nous reviendrons . à Nancy 
sur la mise en scène étincelante 
de John Cox qui, sans surcharger 
l'action déjà fort compliquée, en 
utilise les moindres effets musi- 
caux avec autant de charme que 
de malice. 


Partittefl étonnante 

La distribution, très jeune, est 
excellente, avec, au premier rang, 
Sylvie Undensprand da Dorobefla 
d'Aix-en-Provence), aux yeux de 
biche, à la voix de velours, dans 
un rôle de vamp explosive; Julia 
Homari, qui impose le douloureux 
personnage de la fiancée fidèle 
avec une voix vibrante et ixi 
superbe phrasé ; Thomas Allen, un 
comte fanfaron, claironnant et ridi- 
cule ; Richard van Alton, très amu- 
sant en prêtre de Diane, libidineux 
â la Basile ; mais tous sont remar- 
quables, sous la direction vive et 
précise de -Bernard Haftink, à la 
tête du London Philharmonie Or- 
chestra, qui va fêter sa rroUième 
représentation à Glyndeboume ! 

Une précision ; -H pleut. Adieu 
croquet, adieu pique-nique, pen- 
sions-nous. Mais non : on accroche 
quatre parapluies dans l'arbre, et 
gentlemen et genres dames peu- 
vent étaler sur l'herbe les dix plots 
d'argent d'un menu immuable. La 
tradition, c'est sacré. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ L’oeuvre de Haydn sers rtnmnfci 
encore dix StA s, les 20, 32, 24, 26, 
28,-30 Juillet, les l*r, 3, 5 et 7 août, 
è 17 h. 20. Rappelons que Philips a 
publié, 11 y a quelques un 

magnifique enregistrement de « ls 
Fedeltà», dirigé pu Antal Doati. 


ERRATA. — Plusieurs erreurs 
de transmission se sont glissées 
dans l’article sur les Noces de 
Figaro à Aix (le Monde da 
17 juillet). Nous aurions dû. impri- 
mer : au deuxième paregraplie, 
«les costumes de cette bourgeoi- 
sie* (et non bourgeoise) ; en 
sixième paragraphe : nie caser 
(et non fe -choeur) vfy est pas*; 
an dentier paragraphe : eDe 
cette comédie éblouissante, de 
pardon sublime de fa fln~* (ot 
non -comédie affligeante); dans 
la note 1. fl s’agit de 2a rems 
l’Avant-Scène et non T Enfant 
jeune, même si la prése nc e de 
Chérubin pourrait Justifier une 
teHe deaHnatkm., — J. L. 
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Théâtre 




SPECTACLES 


SCIENCES 


"fflœâiPES» 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (388-90-22), 20 ta : BaHetS.' . 

ComWte - Française (286-10-30). 
» ta 30 : Don Juan. 

Les attires salles , 

Aire (fine (322-70-78). 20 ta 30 î U 
Voix humaine. 

ATUstie - Athévalnj (379 - 06 - 18), 

20 b. 30 : Jacques Thibault 

Bonnes du Nord (239-34-50). 31 h. : 

U Coupe et (es Lèvres. 

Ecole de l’acteur noient, 18 ta «5 - 
Fin de Jour.; 20 ta. 30 t Palatales : 

S2 1)L ' S ‘ PrJTnfH iwf Tfl 2000* 

HneheCte (826-38-00), 20 ta. 30 s J* 
Cantatrice chauve; la Leçon. . 

H Teatrino (022 - 28 - 02). 21 ta. : 
I’Edoubc nrudente. ■ 

Lucemalre (544-37-34), I 18 ta. 20 : 
Une heure neo Baudelaire; 
20 ta. 30 : Supplément au voyage 
de Coûtai nu. 15: Roméo et Geor- ' 
gette. — H. 20 ta. 30 : Un. esnr - 
simple ; 22 ta- 15 : Parle à m*- 
oreüles, mw pieds sont en vacan- 
ces.- 

Michel (28S-3S-02); -n ta. 15 ; Du® 
sur canapé. 

Vaista-Royal (207- 59-83,), 20 K 45 : 
Je veux voir Mlotusov. 

Théâtre d'Edfiar (322-11-02). 20 h. 45 : 
les Belges. 

XbéAtre du Marais (278 - 03 - 53), 
20 h. 30 : Arlequin superstar. 

-Théâtre Marte-Stuart- 1 «08 - 17 -80). 
22 ta. 30 : te Forêt des Ames. 

Variétés (233-00-92). 20 ta. 30 : U 
Cage aux folles. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

ZL ta. 1 les 


p Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

f LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7fl.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Jazz, top*, folk 


Caveau de la Buetaette (826-65-05). 

22 ta. : J.-P. Basson Qolntet. 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
22 h. 30 ; Henri Guedon. 

Le Pinte (328-26-15), 22 ta.: Trio 
Albert Lénry. 

Patio (786-12-30), 22 ta. : Bd Ole Lock- 
]aw Davi Han? Bveet Sdteon. 
Kiverhop (825-93-71). 22 ta. 30 : F. 
Jean n mm. J.-L. Ctaau temps. J. dl 
r>onxto, p. Maté. 

Orsay (548-38-53). 21 ta.: 
tlon HaU ; 21 ta. 30; Araxn. 

La. danse. 


Pelais de Glace (359-46-72), 21 h. 30 : 
Compagnie de danse populaire 


cramas 


Les film» marqués (*> sont Interdits 
ans mains de trdxa eru. 

(**) aux moins, de dteéntt «'» 

T -* » Cinémathèque 

Challlot (704-24-24) 

16 ta. Clnûorolla. de P. Caron; 
18 ta., te Boulangère de Monceau ; 
la Carrière de Suzanne, d ■B. Botamen 

20 ta, les Coualru, de G» Chabrol ; 
23 bu. les Quatre Oente ooopa, de 
F. Truffant, 

Beaubourg (744-24-24) 

35 h. r ftiwq semaines en Haurm . 
dX Allen: 17 lu Hôtel des Invalidée ; 
M. et Mme Curie ; Poussières ; Mon 
ch ien ; le Sang des bêtes (ooarts- 
métragee de G. Pranju) ; 39 ta, les 1 
Mauvaises Renoontxea, (TA- Aatroc; 

21 ta. Un couple, de J.-P.lfocky. . 

Les exclusivités 

1 ~ i 

AMERICAN COLLBGB (A. v.o.) ? 

Elysée» Point Shcrw,. 8» '<325-67-29). 
AMOUR DS : PERDITION' CPort, 
v.o.) : AcUcm République, U* (805- 

51- 33). ) 

A NOUS DEUX (Fr.) ; BerUts, 2» 
(742-80-33) Matignon. 8- (350- 
92-82) ; Mqntparnaaao-FathÆ. 14* 
(322-19-23). 

AU BOUT DU BOUT ' DU BANC . 
(Fr.) : U.Q.C. Opéra. - 2* (281- . 
50-32) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
AVALANCHE REPRISSE (A, v.Ou) f 
U.O.C. Danton. 6* (329-12-62) ; 
Normandie. 8- (359-41-18) : vX. : 

■ Rax. 2» (236-83-93) ; U.OU. Gobê- 
llna. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14» (539- 

52- 43) ; Magic - Convention, ip 
(828-20-32) ; Murat, 18* (651-99-75). 

LES BELLES MANIERES (Fr.) : Mar- 
rais, 4» (278-47-86). 

LE CANDIDAT COCO LA PLEUR 
(Ant, v.o.) : Palais dû arts, a» 
(272-82-98). 

CED DO (Sén.) : Racine. (633- 
43-71) ; 14 Jafflefe-Bastllle, U- (357- 
90-81). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL (A* VJ.) : Paramount- 
Opéra, 9» (073-84-37). 

CIAO LES MECS (Fr.) ; BecUtc. 2» 
(742-60-33). 

CITE EN FEU (*) (A_ v.o.) ; Ely- 
séeaKhnéma, 8» (225-37-90) ; vX- : . 
Bex. 2» (236-83-93) ; Rotonde, 6» 
(633-08-22) ; CaméO, 9» (346-66-44) ; 
U.G.CJ. . Gare de Lyon, 12» <343- 
OL-59) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Secrétan, 19» (206-71-33) î Para- 
mount- Montmartre. 18» (606-34-25). 
LA COLLINE A DES' FEUX (**) (A, 
vX.) : MaxévUle. 9» (770-72-86). 
COLLECTIONS PRIVEES (••) (Fr.- 
Jap.) : Panthéon. 9* (033-15-04). 
CORPS A COEUR (*) (Fr.) : Parer 
mount- Marivaux. 2» (742-83-60) ; 
Paramount-CUy, 8» (225-45-76) ; 
Panmouot-Montparause, 14* (329- - 
90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70). 
r.M DEMOISELLES DE WHXO 
(PoL, v.o.) : Studio de la Btarpe, 
6» (033-34-83). Hautefatdlle. . 6» 

(633-79-38), Elyséea- Lincoln. 8» 
(369-36-14). PamasslBn, 14* (329- 
83-11). — VJ. : Saint -Lazare - 
Pasquler, 8* (387-35-43), 14-Julllet- 
BeaugreneUe, 15* (575-79-79). 

LA D80LBSE (Fr.) : Impérial, 2*' 
(742-72-62). Saint-Germain hu- 
Ctaerte, 5* (633-87-59). Elyaéea- Lin- 
coln. 8- (359-36-14). Parnassien, 

14» (329-83-11). Gaumont-Conven- 
tlon, 15» (828-42-27). 

L’ECHIQUIER DE LA' PASSION 
(All^ va) : Marais. 4* (278-47-86). 
L’EMPIRE DES SENS (Jeta, VA) 
t*») : J. -Renoir, 9* (874-46-75). 

ET LA TENDRESSB î_ BORDEL 
(Prj : Styx, 5* (633-08-40), Fran- 
çais. 9» (770-33-88), Calypso, 27* 
(754-20-68), U.G.C. élarpeuz, 8* 
(225-18-45). 

EXHIBITION 79 (Fr.) {**) : Salnt- 
Germaln Studio, 5* (033-42-72). - 
Monte-Carlo. IN (225-09-83). Na- 
tions, 12* (343-04-67). Parnassien. 
(14*) (329-83-11). Garnmont-Con- 

’ventlon, 15* (828-42-27). ' 

FEUCITB (Trj : BalnVAsidré-des- 
ATta. 8* (326-48- 181. 

femme entre chien ET LOUP 
(Belg^ vers, nam.) : Epée de Bols, 
5* (337-57-47). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
S* (233-58-70), Marlgnan, 8* (350- 
92-82). MontpamasM-Pattaé. 14* 
(322-19-23), Calypso, 17* (754- 

10-68). 

GAMIN (CoL, vjo.) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). ■ 

GRAFFITI PARTT (A, v.o.) : 

George V. 8* (225-41-46). — VJ. ; 
RlCtaeUeu, 2* (233-56-70). 

HAÏR (A. va) : HantefeuiBe. 6* 
(633-79-38), Gaumont Rlvt-Qau- 
ctae. et (548-36-36), Gaumont 
ChampsHETyséc^ F (359-04-67). _ — 
VJ. Impérial. 3* (743-72-53), 

Gaumont Sud, 14* (lH-51-16). 


Les films nouveaux 

BOULEVARD NIGHTB, film 
amAHaatTi de Mlehaal PreSS- 
' man ; tjo, : U.GX). Danton. 6* 
(329-42-63) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; 
Bretagne, 6* (322-57-97). 

SERVICE COMPRIS, flim Italien 
de LP. «l’ Ara i «n_ vj. : Para- 
moaat-Opèra, 9* (073-34-37) ; 
Puunoost-Qitaxta 13* (580- 
18-03) ; Paraznoont - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Fannxmnt- 
Montpamasse, 14* (329-60-10) ; 
Moulin -Rouge. 18* (608-34-25). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A^ va) : Pu bile la 
Elysée*. 8* (720-76-23). — vX. : 
Max-Llnder, 9* (770 - 72 - 88); 
. Paramount- Opéra, 9* (073-34- 
37) : ' Paremount-BastUle. 11* 
■ (343-79-17) : Paramount-Gobe- 
llna, 13* (707-12-28) ; Para- 

mount - .Galaxie, 13* (580-18- 
" 03) : Paramotmt-OrlËaoa, 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Mont- 
p amassa. 14» (329-90-10) : Con- 
vention - Saint - Charles. 19* 
(579-33-00) ; Passy, 16* (288- 
62 - 34) ; paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 


MEURTRE PAR DECRET (A^ va) : 
Public la Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; vX. : Paramount- Opéra, 9* 
(073-34-37), Paramount - Montpar - 
cassa. 14* (329-90-10). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A^ 
v.o.) (••) : studio Médlci*, 5* (633- 
25-97) ; Public la Matignon, a» 
' (359-31-97) : vx. : paxamount- 

Marlvaux, 2* (742-83-90) ; Para- 
mount - Galaxie. 13» (580-18-03) ; 
Paramount - Montpamame. 14* 
(329-90-10) : Convention - Saint - 
Charles, 15* (579-33-00); Paramount- 
Mon tmar tre, 18* (606-34-25) : Pa- 
xamount-Maülot. 17* (758-24724). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-. VX.) 
(*•) : Capti, 2- (508-11-69). 

LES MOISSONS DU CIEL (A^ va) : 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; Con- 
corde. 8* (359-92-84) ; vX. : Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-64). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 6* 

(322-87-23). 

MON NOM EST BULLDOZER (Tt, 
va) Ermitage. 8* (359-15-71); 
vX. : Res, 2* (236-83-93) ; Ü.G.C. 
Gobellne, 13* (331-06-19). 

MORT SUR LE NIL (ta, vX.) : Pa- 
ramount-Marlvaux. 2* (742-B3-B0). 

NOEMA RAÉ (A, va) : Quintette. 
5*' (033-35-40) : Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Balzac, ’ 8* (581-10-60) ; 

.vx. : Gaumont-Opéra, 9* (073- 

S5-48) ; 14.- Juillet - Bastille, il- 

(357-90-81) ; Montparnasse- P* thé, 
14* (332-10-23). 

NOW VOYAGER va) : Oljrm- 
plû. 14* (542-07-42). 

PERSONNALITE REDUITE PE 
TOUTES PARTS (AIL. vaO : Le 
Seine, 5* (325-95-99), ta. Spé. 

PRANTASM (A. VÆ.) ï Odéon. 6» 

. (325-71-08): Biarritz. 8* (7=3-69-33); 
vj : Bretag ne. 0* ( 222 - 57 - 97 ) ; 

' Tteldêr. 9* (7TO-1I-M) ; U.G.a 

‘ Opéra, 2* (281-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
GobelltaS, 13* (331-06-19) : Mistral, 
14* (539-52-43); Magic-Convention, 
17 (828-20-82) ; Paraznoiint-MaU- 
lot, 17* (758-24-24) î Paramount- 
Montmartre, 18* (806-34-23) ; Secré- 
tan. 19* (208-71-33). 


Festival estival 

tO. 227-12-68. 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 ta. 30 : Nouvel orchestre philhar- 
monique, chœurs et maîtrise de 
'. Radio- Prianee, dlr. O. Maga, boL P. 
Lagger (Pendeieclâ), 


HAMBURGER FILM SANDWICH 
.. (A^ va) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08), Biarritz. 8* (723-60-23). — 
VX. : Hanesmann, 9* (770-47-55). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
La Seine. 5* 1325-95-99). 
L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine, 6* (325-95-99). 
L'INCROYABLE HD LE (A-, TA) 2 
U.G.C. -Dan ton, e* (329-12-62). — 
VX. : ABC 27 (236-55-54), Murat, 
16^ j631-99-75L CUetay-Pathé, 18* 

INTERIEURS (A.. vjO 0 : Studio Al-' 
. p ha, 5* (033-89-47). 

XJNA BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL. v.o J : HauteteuIUe, 
6* (£13-79-38). — VJ. ; U.G.a 
Opéra, 2* (261-50-32). Studio Raa- 
paQ, 14* (320-38-98), Gaumoot- 
Conventlon, 15* (828-43-27). cil- 
chy-Pathô. 18* (522-37-41). 
WELODY IN LOVE (A, V-O.) (•*) ; 
Cluny-PaLaca. -5* (033-07-75). ~ 
VX. : U.G.a Opéra, 3* (261-50-32), 
Lord Byron. 8» (225-04-32). Maxé- 
vllle, 9* (770-72-86). Nations. 1» 
(343-04-67) , Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02), RlvOÜ-Cl- 
néma, 4* (272-63-32). 


QUE LA TEMPETE 
Paiamount-Opéra, 9* 


PLUS FORT 
(Fol- vx.) : 

(073-34-37). 

trova D’obchestba (ît, v.o.) : 

Saint- Germain Village. 5* (633- 

87-59) ; Pagode. 7* (705- 12- 15) ; 

Colisée. 8* (359-29-48); Olymplc. 
14* (542-07-42) ; FLJL Balnt-Jae- 
«rttea, 14» (589-68-42) ; Parnassien. 
14* (329-83-11). 

QUTNTET (A., va) : Contrescarpe, 
5* (325-78-37). 

ROBERTE (RrO : Le Seine, 5* (325- 
95-99). 

SERIE NOUEE (Fr.) (•) : Epée- dé- 
sola. 5* (337-57-47). 

LES SCBtTRS BR O N TB (Fr.) s Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 
TENDREMENT VACHE (Fr.) : Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; dtaémande- 
Opéra. 9* (770-01-90) ; Mistral. 14* 
539-52-43). 

THE KXDS ARE ALRIGHX (A, 
v.o.) : Paramount-Clty. 8* (225- 
45-76) ; BOOPMlch. S* (033-48-29) ; 
Paramcnnt-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramounv-Montp amasse, 14* (329- 
90-10). 

TOTO, MISERE ET NOBLESSE fit.. 
VA) : Madeleine. 8* (073-56-03) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42 ; Glt-le- 

Coenr, 6* (326-80-25). 

LES 39 MARCHES (A_, va) : Ely- 
sée» Point Show. 8* (325-67-29). 

3* GENERATION (Ali., va) : 14- 
Jum et-Paroasae, 6* (326-38-00). 
VIVRE EN TOKYOCHROMB (Jap, 
Vjû.) j Le Seine. 5* (325-85-99). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A-, va) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 

71- 05) ; O.GD. Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; vj. : UJîJL Opéra, 2* 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : La Clef. S* (337- 
90-90) ; Palais des Arts, 3* (272- 

82- 93). 

Les grandes reprises 

ANDRE! ROUBLEV (SOV-, VA) ; 

Cosmos. 6* (548-62-25). 

L’ami américain (au, va.) f*) : 
Studio Cujas. 5* (033-89-22) ; Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A., va) : Clnocbe 
Saint-Germain, é* (633-10-82). 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
V.O.) : Dominique. T* (705-04-55). 
L’ARNAQUE (A., VA) : Lucemalre, 
S* (544-57-341. 

AKOUND THE STONBS (A.) : Vidéo* 
atone. 6* (325-60-34). 

ATTENTION. ON VA SB FACHER (A., 
va.) : Colisée, 8* (359-29-46 ; vX. : 
Sa! a fc- La» are - Paequler. 8* (387- 
35-43) ; Capti. 2* (508-11-69). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, v.o.) 

(•) : Cl un y - Palace, 5« (033-07-78). 
BAMBI (A, vX.) : Napoléon, 17* 
(389-41-46). . 

BERNARD RT BIANCA (ta, VX.) : 

. Marignan, 8* (359-92-82). 

ELUE COLLAR (A., vn.) : Templiers, 
3* (272-94-56). 

BOB MAKLBY LIVE (éU, TA) : 
Studio Saint- Sève rin, 5* <033- 
50-91). 

LE SON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(It„ vx.) : Caméo, 9* (246-66-44) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; va : 
Ermitage, 9» (359-15-71). 

BULUTP (A. va) : Broadway, 16* 
(527-41-18). 

LES CHEVAUX DE FEU rSov„ va.) : 
Lucemalre. 8* (544-57-34). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A» vX.) : Richelieu. 2* (233-56-70). 
LE DBCAMEBON (It_ vjaJ : Cbam- 
polUo n. 5* (033-51-80). 

LA DENTELLIERE (Fr.) S Grand— 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A, v.o.) : Quartier- 

Latin, 5* (£16-84-65), Marignan. 8* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet - Be&ugre- 
selle. 15* (575-79-79) ; (vX.) : 14- 
Julllet-Baatille. Il* (357-90-81) ; 
Mon tparnaase-83. b* *(544-14-27) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Fauvette. 
13* (331-56-66) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

DERZOU OUZALA (Sov^ v.o.) : Pa- 
ramount-Elysées. 8* (359-49-34) : 

Publlcls Saint-Germain. 6* (222- 

72- 80) ; (vX.) : Paramount-Malllot, 
17* (758-24-24). 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A* 
vX.) : Htnni mn, 9* (770-47-55). 
L’EXORCISTE (A^ v.o.) (•*> : Gau- 
mont- Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-35) ; (v.f.) : 
Montpamasee-83. 6* (544-14-27) ; 

Gaumout-Convention, 15* (838- 

42-27) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74) ; Wepler. 18* (387- 

50- 70} ; Français, fl* (770-33-88). 

LE FANTOME DE BARBE-NOIRE 

(A- vX.) : Gaumont-Sud, 14* i33l- 

51- 16). 

FIDEUO (Fr.) : VendOme, 2* (742- 
' 97-52). 

G ATS B Y LE MAGNIFIQUE (A-, 
v.o.) Grand-Pavola. . 15* (554- 

48- 85). 

GENTLEMAN JIM (A_ va) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

LE GENDARME SE MARIS (Fr.) : 
France - Elysées, 8* (723-71-11) ; 

BerUts. 2- (742-60-33) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Carabronne, 15* 

(734-42-96) : CUchy-PattaA 18* (S22- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
<797-02-74). 

LE GRAND MBAULNES (Fr.) : Dan- 
fart, 14* (033-0 0-11). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.) (**) : 
Faramount-Marivaux. 2* 1742- 

83- 90) ; Paramount-Elyséôfl, 8* (359- 

49- 34) ; Paramonnt-Montpamaese, 
14* (329-90-10). 

LES GRANDES VACANCES (Fr.) : 
Mercury. 8* 1225-75-90). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A— M.l : Xlnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LA HONTE DS LA JUNGLE (Fr.- 
BeL) (*) : Rio- Opéra, 2* (742- 

82-54) ; U .0.0 .-Dan ton, 6* (329- 

42-62) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

B1 m venue -Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

XL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (It.-AhU vJ.) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Magic -Convention. 
15* (828-20-641 : Secrétan, 19* (206- 
71-33), Rex, Z» (236-83-93). 

JUL1A (A., va) : Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 

LE LAUREAT (A- vA) ; La Clef, 5* 
(337-90-90). 

LTTTLE BIG HAN (A^ va) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

MACADAM C0W-BOY (A, vjo.) : 
Luxembourg^ 6* (833-07-77). 


LA MAISON DU-DOCTEUR EDWAR- 
DES (A, va) ; Quintette. 5* (033- 

35- 40) ; Elysées- Lincoln, 8* (359- 

36- 14) ; Pamassteua, 14* (339- 

83-11) ; vX. : salnt-Laxare-paa- 
quier. 8* (387-35-43) ; Natlonfl, 12* 
(343-04-67). 

MARY POPPINS (A_ vJO 
bronne, 15* (734-42-96). 

MON NOM EST PERSONNE (IL. 
V.O.) : Grand, Pavois, 15* (554- 
46-85). 

MONTY PYTHON (Ang- VA) 

- ciuny-Ecolea, 5 * (354-20-12). 
NASHVILLE (ta. VX.J ; Palais des 
Atie. 3* (272-62-98). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, va) : Champolllon. 5* (033- 

51- 60). 

ORANGE MECANIQUE (A, vj.) 

(•*) : Heuwimann. 9* (779-47-55). 
PAIN ET CHOCOLAT (IL, va) ■ 
New Yaricer, 9* (770-63-40). 
PARFUM DE FEMME (It, v.o. 
Quintette, 5* (033-35-40) 1 Ely 
Point Show, 8* (225-67-29) ; Par- 
n aerien g, 14* (329-83-11) ; vX. : 
Impérial, 3* (742-72-52) ; 14-Julllet- 
BeaugreneUe, 13- (575-79-79). 

LE PARRAIN (A, v.o.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; 14-Julllet-BeaugreueIle, 15* 
(575-79-79) ; vJ. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montpamaase-Pattaè, 
14* (322-19-23) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Wepler. 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 30* 
(797-02-74). 

PERFORMANCE (A.) : Aetian-Cbrla- 
Um, 9* (325-85-78); DaumesnU, 
12* (343-52-97). 

PLAYTIME (Fr.) : Studio J.-Coc- 
fawàii, 5* (033-47-62). 

LES PROFESSIONNELS (A-, va) : 
Marignan, 8- (359-92-82) : (VX.) 

Berlitz, 2* (742-60-33) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Gaumont- 
Bnd. 14* (331-51-16) ; Cllchy-Pathé, 
18* (522-37-41). 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A-, va) : U.G.C. Marbeuf. 
8* (225-18-45) ; (VJJ Fauvette, 

13- (331-56-66) ; Diderot. 12* 1343- 
19-29). 

SKX u’CLOCK USA- (A-, V.Q.) Ç**) t 
Cluny Scolea. 5* (354-20-12) ; 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
(VX.) U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-89) ; Magie Convention. 

15* (828-20-84) ; U.G.C, Opéra, V 
(281-50- 32). 

LES SORCIERES (It. v.o.) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11). 

TOMBE LES FILLES ET T AÏS -TOI 
(A- va) : Luxembourg. 6* (833- 
97-77). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : Ma- 
deleine. 8* (073-55-03). 

UN JOUR AUX COURSES (A-, VA) ; 

Luxembourg, 6* (833-87-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Balzac, 
fi* (361-10-60) ; Caméo. 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. GobeUnfi, 13* <331- 
06-19) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52- 43) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 

U.G.a Odéon, 6* (325-71-08). 

VINGT MELLE LIEUES SOUS LES 
MERS (A-, vX.) : Montparnasse 
Pattaé, 14* (322-19-23). 


Les festivals 

NXCHOLAS RAY (VA). Olymplc. 14* 
(542-67-42). 18 ta (sf S, D.). 

I : les Amante de 1s nuit. — 
H : la Maison dans l'ombre. 

LES GEANTS D'HOLLYWOOD : 
A. Hitchcock (va), Olymplc. 14* 
(342-67-42), l a M ort aux trousses. 

BERGMAN-BUNUEL (v.o.). Btudio- 
Logoe, 5* (033-28-42), Nazarln, le 
Septième sceau. 

BOITE A FILMS (va), 17* (754- 
51-50). I : 13 ta 15 : le Dernier 
. Tango & Paris. 15 ta 30 : The Sang 
Rexnalns ttae âame, 17 ta. 45 *. Re- 
tour, 20 ta : Mort & Venise. 
23 ta 15 : Phantom at the Para- 
dlee, V, S, 23 ta 50 : Orange 
mécanique. — H ; 12 ta 40 et 
22 h. : Chiens de paille. 14 ta 35 : 
Easy Rider, 16 ta 05 : John 
McCabe, 18 h. 05 : . Un après- 
midi de chien, 20 ta 10: Taxi Dri- 
ver. V, S, 24 ta ; RoliarbalL 

STUDIO GALANDB (va). 5* (033- 
72-71), 13 ta 40 ; les Damnés. 
16 h. 15 (St 8* 0 ta 10) : Panique 
& Needle-Park, 18 ta 10 (et V, 
0 ta 10) : Mldnigbt Exprès. 

20 ta 10 : Sala. 22 ta 15 ; Rocky 
Horror Pletura Show. 

CHATELET - VICTORIA, l or (508- 
94-14) (va) I : 14 ta 10 : la Che- 
vauchée fantastique ; 18 ta 15 : le 
Dernier Tango A Paris; 18 ta 20 : 
J'ai même rencontré des t ziga nes 
heureux ; 20 ta (+ aam. 0 ta. 30) *. 
Cabaret ; 22 b. 15 (+ ven. 0 ta 30) : 
Orange mécanique. — D : 13 ta : 
Plnk Naxcissus; 14 ta 20 : le Lo- 
cataire; 16 ta 25 : Portrait d'une 
enfant déchue ; 18 ta 10 : Psy- 
chose ; 20 ta 15 : Easy Rider ; 
22 ta 20 : Pierrot le Fou; ven.. 
wm 0 ta 20 : l'Œuf d u ser pent. 

TRESORS DU CINEMA SOVIETIQUE 
va). Marais, 4* (278 - 47 - 86), 

Tempête but l'Asie. 

COMED I E S MUSICALES U.S.A. 
(v.0.1. Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
la Jolie Fermière. 

CINE-POLAR (v.o.), La Clef. P (337- 
90-80) (deux salles). Assaut; Re- 
froidi & 99 %. 

WIM WENDERS (v.o.), 14 JUUlet- 
Parnaase, 6* (326-58-00), Au fil du 
temps.' 

snzOGÜCm (v.o.). 14 julUet-Par- 
nas&e. 6* (326-58-00). les Amante 
crucifiés. 

COMEDIE AMERICAINE (v.o.). Stu- 
dio Acacias. 17* (754-97-83). 13 ta : 
Words and Muelc ; 15 ta ; Bail 
Game; 16 ta 30 : Dancing Lady; 
18 ta 30 : One. two. three ; 

21 ta 30 : Banana Spllt; 22 ta 30 : 
Shov Boat. 

HOMMAGE A LAUREL ET HARDY, 
Noctambules. 5* (354-43-34), C'est 
donc ton frère. 

VIS CO NT! (va), le Ranelagh, 16* 
(288-64-44). le Guépard. 

SERIE NOIRE (va). Action -La 
Fayette. 9* (878-80-50), Exécutive 
Action. 

HUM PH REV BOGART, (VA), 
Action - Christine, 6* (325-85-78), 
Echec & la Gestapo. 

LES MARX BROTHERS (VX).). Nic- 
kel-Ecoles. 5* (323-72-07). Plumes 
de cheval. 

HOMMAGE A JOHN WAYNB (va). 
Studio 28. 18* (606-36-07 - 606- 

23-27). les Voleurs de train. 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS, Action-Répu- 
blique, 11* (805-51-33), Torrent. 
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le nombre de mornes et de maquereaux 
arctiques diminue dangereusement 

De notre correspondante 


Copenhague. — A la veille 
de l’ouverture à New- York 


de la neuvième session de la 
conférence sur le droit de la 
mer, Copenhague a accueilli 
deux réunions de caractère 
scientifique et technique, 
consacrées à une série de 
problèmes concernant les 
mers et les océans. 

LTC.S. (Comité international 
de recherches maritimes) a. lois 
de ses assises annuelles, surtout 
parlé des menaces qui pèsent sur 
certaines espèces de poissons dans 
différentes régions du globe. Les 
Norvégiens en ont profité pour 
jeter un cri d'alarme au sujet de 
l'avenir de la morue et du maque- 
reau arctique, dont le nombre 
diminue de façon très inquiétante 
dans les zones boréales de l'hémi- 
sphère. Us ont demandé que les 
quotas répartis entre les diffé- 
rents pays dans les dites zones 
soient réduits au plus vite très 
sensiblement. 

Parallèlement, un groupe d'une 
vingtaine d’experts se sont ren- 
contrée dans les locaux, du bureau 
régional de l’Organisation mon- 
diale de la santé; sous l’égide 
d'un ensemble de grandes orga- 
nisations internationales (P-A.O, 
UNESCO, Agence internationale 
de l'énergie atomique et Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement, etc.) pour s’en- 
tretenir de la santé des océans. 
Les participants, qui se réunis- 
saient pour la première fols, ont 
nus sur pied un plan de travail 


qui devrait leur permettre, eu 
cours des prochaines années, de 
dresser un diagnostic des mala- 
dies des océans. 

CAMILLE O LS EN. 


SÂUOUÏ-6 : un radiotélescope 
pour les deux cosmonautes. 

Le vaisseau automatique de 
transport progress-7 B'eat détaché 
mercredi 18 juillet, à 5 heures 
(heure française), de la station 
spatiale soviétique SaÜout-6 après 
avoir livré à l’équipage, outre du 
carburant, des vivres et du maté- 
riel, un radiotélescope. L’appareil. 

Î ui se compose d'une antenne de 
0 mètres de diamètre, a été 
monté à l’intérieur de la station 
par les deux cosmonautes, Vladi- 
mir Llakhov et Valeri Xtioumlne, 
L'opération a demandé plusieurs 
jours aux deux hommes qui, après 
la séparation de Progress-7, ap- 
pelé à se désintégrer sur com- 
mande dans les hautes couches 
de l'atmosphère, ont pu déployer 
l'appareil dans l’espace. 

En synchronisation avec un 
radiotélescope terrestre de 70 mè- 
tres installé en Crimée, ce nou- 
vel instrument devrait permettre 
aux radio-astronomes soviétiques 
de recueillir des informations 
importantes sur les galaxies loin- 
taines. Cette nouvelle expérience 
semble Indiquer que l 'équipage de 
SaIiout-6, dans 1 espace depuis le 
25 février, va demeurer quelque 
temps encore en orbite. 


SPORTS 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Ombre sur l’arc-en-ciel 

De notre envoyé spécial 


Dijon. — Que ce soit à propos 
de dopage ou de toute autre 
forme de fraude, il est souvent 
difficile d’établir avec certitude 
le degré de culpabilité de l’accusé. 
Quand un coureur est déclaré 
« positif s à la suite d’un contrôle 
medical, on peut imaginer son 
Système de défense : 11 a abosrbé 
un médicament pour se soigner, 
en général un médicament à base 
d'éphèdiine. dans le but d'enrayer 
un rhume, et 11 en appelle & l'opi- 
nion qu’U s'agit là d’une preuve 
de conscience professionnelle. Le 
cas s'est produit tout récemment 
avec Giovanni Battaglin. que son 
médecin, le docteur Ballestra, a 
d'ailleurs blanchi (le Monde du 
17 juillet). 

De même, quand un coureur 
tire un adversaire par le maillot, 
on peut parier sans risque d’erreur 
qu’il plaidera non coupable, n 
n’a pas agrippé un concurrent, il 
l'a seulement écarté pour éviter 
une chute, étant bien entendu 
que c'est l’autre qui n 'avait pas 
conservé sa ligne. Nuance. 

Pénalisé, mercredi 18 juillet, à 
la suite de sa victoire dans la 
vingtième étape. Sain t-Pri est - 
Dijon, du Tour de France, Jerrie 
Knetemann. champion du monde, 
a protesté de sa bonne fol avec 
véhémence et il se pose en vic- 
time. Les commissaires ont infligé 
au porteur du malliot arc-en-ciel 
20 francs d'amende et 10 secondes 
de pénalisation. Ce qui a pour 
effet de le rétrograder à la 
seconde place derrière l'Italien 
Serge Pamani, Initialement classé 


L'OPEN BRITANNIQUE DE GOLF 
EN DIRECT SUR A-2 . 

L’open britannique de golf 
fera, pour la première fols en 
France, sur Antenne 2. l’objet de 
retransmissions en direct. Quatre 
heures seront atw«i diffusées 
depuis l’Ecosse : le vendredi 
20 juillet, entre 16 heures et 
IB heures, et le samedi 21, de 
13 h. 30 à 14 h. 15, puis de 16 h. 35 
à 18 heures, Roger Couderc et 
André-Jean Lafaurle assurant le 
commentaire du tournoi. 


ATHLETISME. — Francis Gon- 
zalès a battu le record de 
France du 3 000 mètres en 
7 min. 41 sec„ le 19 juillet à 
Lausanne. L’ancien record ap- 
partenait à Jacky Boxberger en 
7 min. 43 sec. 8/100 depuis le 
1* T septembre 1976. 

TENNIS. — L’équipe de France 
mène par deux victoires à une 
face à l’Argentine dans la 
phase de qualification de la 
Coupe de Galea, organisée à 
Arcachon. Après la défaite de 
Pascal Portes face à Gerren 
(6-4. 4-6, 7 -St et la victoire de 
Yannick Noah contre Bengoe-, 
chea (6-0, 6-1). les deux Fran- 
çois se sont difficilement im- 
posés au double argentin 
composé de Tiberi et Ganza- 
bal en cinq sets (10-8. 4-6. 4-6, 
6-3, 6-1). A Marianske-Laene 
t Bohème de l'Ouest >. la Tché- 
coslovaquie, qui mène trois 
victoires à zéro face à l'Aus- 
tralie, est d'ores et déjà qua- 
lifiée pour la phase finale qui 
aura lieu d Vichy du 24 au 
29 fuillet. 


deuxième. Motif officiel : « Appui 
momentané sur véhicule. « 

« J’ai touché de la main une 
voiture qui m’avait gêné, précise 
Knetemann. Ce n’est pas moi qui 
ai commis une faute, s 

Qui peut démontrer le contraire? 

De deux choses l’une. Ou il n*y 
a pas eu d’infraction et la sanc- 
tion est injuste. Ou le coureur 
néerlandais a profité d’une ma- 
nœuvre déloyale, et elle est insuf- 
fisante, car l'irrégularité a tota- 
lement faussé le résultat de 
l’étape. De toute façon elle pro- 
cède de l’arbitraire. Dix secondes 
de pénalisation, c’est trop ou trop 
peu. 

S’il est vrai que le Champion 
du monde a triché, son geste a 
privé Lucien Van Impe d’une vic- 
toire probable. Le Belge avait 
lâché Nllsson et Chassang dans la 
côte de Maisannay à 15 kilomè- 
tres de l’arrivée. Tout porte k 
croire qu’fl serait arrivé seul à 
Dijon où U a dû se contenter de 
la troisième place. 

JACQUES AUGENDRE. 

CLASSEMENT DE LA VINGTIEME 
ETAPE. SAINT - FRIEST -D1JO' 
(339,6 km) : 1 Paxsanl (It.), G 
52 min. 26 sec. ; 2. Knetemui 

(P.-B.), A 8 sec. ; 3. Van lmpe 
(Bel g.). A 15 sec. ; 4. Chassang (Fr.), 
A 29 sec. ; 5. Hinanlt (Fr.) ; 6. Trir- 
Unck (Beig.) ; 7. Demeyer (Bel g.) ; 
&. Jacob* (licl K.) ; 9. Kuïpes (P.-B.) ; 
10. Thuran (R.F.A.), etc. 

CLASSEMENT GENERAL : L 

Hinanlt (Fr.), 85 h 44 min. 5 sec. ; 
— Zoetetaeifc (PL) A 1 min. 58 see. ; 

3. Kolper (P.-B.). à 21 mita 29 sec. ; 

4. Agostinho (Port.), à 21 min. 
58 sec. ; 5. Bemandeau (Fr.) A 
23 min. 37 sec.; 6. Maas (PB.) à 

30 min. 50 sec. 7. Battaglln fit.) A 

31 min. 19 sec. ; S. Wellens (Beig.) 
A 32 min . 28 sec. 9. Criqaellon 
(Beig.) à 33 min. 52 sec.; 10. Nllsson 
(Suède), ï 39 min. 3s sec. 


PRESSE 


M. ROGER GERAUD, NOUVEAU 
PRÉSIDENT DE L’UNION NATIO- 
NALE DES SYNDICATS DE 
JOURNALISTES. 

L’Union nationale des syndicats 
de Journalistes GFJD.T^ 

C.G.T, P.O.) vient de renouveler 
son bureau pour l’année 1979-1980. 
Président : Roger Géraud CP. O.) ; 
vice-président : Pierre Marin 

(C-F-D-T.) ; secrétaire général : 
Michel Lemerle (8NJ.1. Le poste 
de trésorier, qui revient cette 
année A la C.G.T„ sera ultérieu- 
rement pourvu. 

L’ancien bureau était le suivant 
Président : M. Lemerle (SJNJ.) ; 
vice-président : D. Franza, 
(C.G.T.i ; secrétaire général : 
P. Marin (CJD.T.) ; trésorier : 

L. -G. Hetier CP.O.). 

[M. Roger Qeraud a été journaliste 
& l’Agence centrale parisienne de 
presse, puis A Franc - Tireur, Journal 
aujourd'hui disparu, et A l'Agence 
France - Presse. S est actuellement 
responsable de la rubrique Parle- ELe- 
da-Franee de cette agence. 

M. Géraud est également membre 
de la commission exécutive du Syn- 
dicat général des Journalistes F .O. J 
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OFFRES CTEMPLOI 51,00 £9,98 

DEMANDES D'EMPLOI KfiO 14,11 

IMMOBILIER 35,00 41,16 

AUTOMOBILES 35X10 41,16 

AGENDA 35X» 41.16 

nnnoncsx cuufCEii 

jUnOHCES EWMRËES Tt 

OFFRES CTEMPLOI 35J» 

DEMANDES DÎMPLJOI 

IMMOSIUER 2W0 27,06 

AUTOMOBIES 23X70 77 fie 

AGBMDA 22fl0 27XB 

, PROF. COMM. CAPITAUX 95,00 111,72 V — ' — ^ ^ ^ 

Na**M**^ KEFRCmüCXlOK xnxzszuexx 


offres d’emploi 


formation professionnelle 


Pour ouverture tf'Agenoes 
d'intérim recherchons 
CHEFS AGENCE 
RESPONSABLES 
ET 

RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 
Postes autonomes n4cessHant 
Initiative et responsabilité. 
Expérience exigea 3 ans. 

Bon salaire et Intéressement. 
Ecr. a rr° MJ17 M, BLEU. 
17, r. Label, 94300- V1NCENNE5 
COLLABORATEUR très grand 
standing pour contacts haut 
niveau. Ecrire M- DELBARD, 
149, r. St-Honoré# 75001 PARIS. 
L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés é toutes et tous 
avec ou sans diplômes. 
Demandez une documentat io n 
gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES, 

(D IB), B.P. 402419, Paris. 


Centre Hospitalier 

de Courbevoie (92401) 
30, rue Kitford, recrute 
(TURGENCE 

1 INFIRMIÈRE 

de saHe d'opération. 
Téi. : 798-82-55. 


Groupe Pharmaceutique rech. 
pour proche banlieue Paris 

2 PHARMACIENS 


LE MINISTERE 

des AFFAIRES ETRANGERES 
recrute 

pour assurer la réalisation de 
ses programmes de décoration 
en France et à l'étranger s 
DEUX DECORATEURS 
OU DECORATRICE 5 
J compter du h» septemb. 1979 
Las contrats seront établis en 
fonction des diplômes et de 
l'expérience professionnelle des 
Intéressés. 

Les candidats doivent adresser 
un C.V. détaillé é M. le Chef 
do Service des immeubles et 
des affaires générales. 
Ministère 

des affairas étrangères, 

21 bis. rue La PéroBSe, 

75016 PARIS. 


l’immobilier 


X 


CENTI 


appartements vente 


92-AIHIÈRB 


I /ecrctoirc/ 


ïiWî.'ïw r 


a) pour poste responsable pro- 
duction, 5 ans expérience 
souhaitée ; 

b) pour poste responsable ate- 
lier, notions de pharmacie 
Industrielle exlgées- 

Téf. : 32B-53-30 
Servfce du Personnel. 


GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS (chimie, pharmacie, 
agro-alimentaire} 
cherche pour développer 
sa dimension Internationale 

INGÉNIEURS 

DEBUTANTS 

Rattachés d'abord 3 la section 
ETUDES de la Direction 
INFORMATIQUE 
an siège è Paris, 

Selon qualités de manager, Hs 
se verront confier par la suite 
des responsabilités opération- 
nelles, au siège ou dans des 
établissements ou sociétés du 
groupe en Fiance 
ou a l'étranger. 

Envoyer C.v„ ne 20.015, 
COMTESSE Publicité, 20, av. 

de l' Op éra, Paris (TQ. 

ADMINISTRATEUR DE BIENS 
XT ARRDT, recbj URGENT, 
COLLABORATEUR 
NOTIONS JURIDIQUES 


CBITRE D'ANIMATION 
CULTURELLE 

recherche 

SECRETAIRE SIBODACTÏLO 

tempe complet (après-midi et 
soirée. 

Ecrire avec C.V. au 

CA.E.L, 6, chemin du Tennis, 
92340 BOURG-LA-RE1NE. 


SERVICES ET CONSEIL EN INFORMATIQUE 

oigvnlse du 20 au 31 août 1829, en nx de pourvoir 
A de nouveaux postsa 

UN COURS DE FORMATION 
AU LANGAGE PLI 

Ce cours gratuit est destiné aux personnes 
connaissant la programmation en COBOL. 

Renseignent enta et Inscriptions A CKNTI, 

128. rue de Rennes. 75006 Paris, tëL 222-25-31. 


yL'MdiiiuiM . 

18-20. avant Hwn-Bartossa, 
«0 nTgaRE ASN (ERES 
POMPE, R.-de-eh. sur ïardln 3 « 4 PIECES LOGGIAS 
«"ff* Dn WS tel hnm. ails., teins, téi- Trts «risolelllé. vus très eten- 

fût 4 p 4S*bï 'de smSSI *■ Prix total 248JOO F. due. Entîèreroent terminés. Prêt 

ïïrti PWTC?É r: Ubre de suite . «WW reuv.au «f*"" JTmïïS ri 

266-3544. LE MATIN. PÀüY VUIaBe meU. Re£ri£&i. JSWtt 


OPERA pled-é-lBTTB, style 


locations 
non meublées 
Offre 


^nflfionen^l (WtOmobik/ 


rricç CUISINE 
JIAOE et PATISSERIE 
Avenue J.-P. Becquet PARIS. 
American Academy. 9, r. des 
Ursullnes, 5«. TéL : 329-01-78 


vente 


■gestion ca-propriété. 
TÈL : 267-34-09. 


proposit.com. 

capitaux 


Hrme d'importation argentine 
désire entrer en relaL av. com- 
pagnies dés. dlst. leurs prod. en 
Argentine et qui cher ch. agent. 
Mrs. Olga de Glronl, Espana 713 
1" «D», 2000 Rosario, Rép. Arg. 


Suite redéploiement société 
multinationale cède 

DEPARTEMENT 

CHAUFFAGE 

SOLAIRE 

et ENERGIE NOUVELLE 
Fichiers clients et prospection 
actifs, know-tiow, études appro- 
visionnement, collabo, transitoire 
et locaux industriels possible. 
Ecr. Y. G. Y., 8, r. du Dr-FInlay, 
75015 PARIS - Téf. ; 793-02-21. 


i animaux I 


Part, vend mH-YORKSHlRES 
mêles, U sot., pedigree, vacc., 
noir et feu, 2.000 F - 576-49419. 


travaux 
à façon 




HHIBAUBt PEUGEOT 

vendent 604 Tl, modèle 79 
d'exposition, 0 km 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

TéL M. ROLLAND. 766412-44. 


rétro, 6* étage, état neuf. 
325-32-77 et 272-53-40. 


ILE SAINT-LOU 1 S-SU R-5E1 NE 
Grand appart. décoration luxe, 
2 c h b re s. 2 bains, parkg, serv. 
556-1545, le matin. 


PRÉS LUXEMBOURG 

PPTAIRE VD AP PARTS CFT 
STUDIOS. Double llv. + chbre, 
1 salie bains -{- cuisine équipée. 
Appert, de caractère. Poutres 
grande hauteur de plafond. 
S/PLACE JEUDI. VENDREDI 
de 14 heures a 18 heures 
7, RUE ROYER-COLLARD. 
TEL. : 723-38-48. 



70, rue Léo- Peu bas 

TRÈS LUXUEUSE 
CONSTRUCTION 

2 P, 4 P., 6 P. et 2 P. avec 
jardin privatif, parkings en 
sous-sol. Sur place ce jour et 
vendredi de 10 h. A 13 h. 
et de 14 h. è 18 h. 

TéL : 704-26-92. 



S.F.P.G.1. (groupe Suez) vend 
44, AV. GRANDE-ARMEE 
Très bel 1mm. 1920 restauré. 


Vd Péniche hoitend. 80,50 m. 
X 5,07 m„ enL améru. cmt, 
s. de bas, s. é ni. sal., 2 ch. 
WA» ateL + logement marin. 
Chauff. c. TueJ, gr. élecL, rés. 
eau de 7.000 titres. Moteur en 
parfait état - 520.000 francs. 
TéL s H. EL. 563-03-55. 


DEAÜVILLE 

Prés golf, libre immédiatement, 
proprietaire vend 73 m*, état 
exceptionnel - Téléphone : 
lé (31) 88-044K, 16 h. 20 h. 


Demande 


BZaZHM 


JAGUAR SERIE 2 
neuves disponibles - Prix ex- 
xeptlonnal - 609-1532. 

ENTREPRISE Sérieuses réfé- BMW 730, avril 78, 22400 km 
ronces effectue raddemit tra- climat., anthracite, roue alliage, 
vaux da peîntiire, décoration et Prix 82.000 F - TéL (227 754520. 
coordination tous corps d'Etat 
Devis grat 36547-44, 8953042. 


RENDIT APPARIAS 
Rénovation de l'habitat 
tous corps d'état Devis gratuit 
Téléphone : 937-4548. 



Très 'bel' 1mm. 1920 restauré, nmnnç tmnCf Partie, vend 

3 n à C n a/pL mercredi rtKKul'vULKLL F3danspeL 

r. a J r. et vendredi de [mm. stand. Vue panoramique 

14 h. é 18 h. 30, ou 735-9557 s. mer. T. [96} 23-10-69 an. 18 h. 


I occasions 1 


STOCK MOQUETTE 

Bas prix 
Fin de séries 
laine et synthétique. 
58584-64. - 



Bon placement, ban rapport, 
propriétaire vd studio, cuisine, 
bains, chauff. central, 1 60.000 F 
SEGOND1 - 874-0545. 


VUE 5TE-CLOT1LDE, 35542-70, 
DUPLEX 138 m2,.éàge élevé, 
ascenseur. Luxueuse rèoova tio u 
cabne, petits terrasse. 


DAU MESNIL. Prés place 
dernier éL, balcon, terrasse, 
3 P ces, Imm. standard, 525 JM. 
impeccable - TéL : 344-4347. 


ABBESSES Pr< ? 

culs» bains, w.-c. impeccable. 
172.000 F 3314946 


BUTTE MONTMARTRE 

3 n|Ern avec atelier Indé- 
PICLU pendant - Jardinet 
Vaste séjour - Caractère 
Cheminée - Parfait état 

TRIPLEX “USr. 

Terrasse 95 m 1 , vue sur Paris 

STUDIO " ï(.S£r 

Poutres - Cheminée 
Kitchenette - Tout confort 
Cabbet COLLIN 25847-27 
SpéciafiJte Butte Msstmartre 



emploi/ régionaux 


„_ mll „ TELEGRAPHE. IMM. 1971 

7D0 M7 RASP £ II -._ Rara 4* ètg., aménagement et déco- 
AUU PlA Appart. s/2 niveaux ration attrayante lumineux - 
ATELIER D’ARTISTE in n 3 p., 60m 1 + BALCON, CALME, 
culs„ tt cfL Ascens. u / * F. VERDURE. Px 310,000 F Crédit 
T .800-000 F. TéL 347-2641 K1JOXON - 5&-13-09. 



Près de CHATEAU-THIERRY 

> 


90 kms de Paris 




filiale française de 

MELITTA INTERNATIONAL 
vous propose le posts de 

CHEF DU SERVIS 




TT4TuM7 1 d J f dJ 


Une formation et une expérience confir- 
mées en organisation industriel le sont 
indispensables. 

Outre les qualités d'analyse, de synthèse 
et d'organisation, le candidat sera aussi 
un homme de contact et de relation. 

Connaissance de la langue allemande 
vivement souhaitée. 

II- aura pour mission d'organiser et 
contrôler fa production, de gérer les 
achats et les stocks. - - — 

Position cadre. 

Avantages sociaux- 13èms mois. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 
MELITTA FRANCE 
02570 Chézy-üur-Mame 


MOTOROLA 

Semiconducteurs 


TÏOXIDE SJL 

(CALAIS) 

Filiale, d'un groupa international 
Deuxième producteur mondial d'oxyde de titane 
proposa à UN 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

et pour une durée de seize mois 
(septembre 7979 à décembre 1980) 

Une miMinn d'assistance eu responsable méthode- 
bureau d’études du service entretien travaux neufs, 
en prenant en charge pour la période le bureau 
d’étude (6 personnes dont 3 projeteurs). 

Cette mission requiert de bonnes aptitudes es 
Ingénierie, en Angi»i« et une faculté d’adaptation 
rapide. 

1 SI vous êtes Intéressé, envoyez votre C.V. mauuscr. 
et vos prétentions au Directeur du Personnel : 
TÏOXIDE S -A. - BJP. 88 - 62102 CALAIS. 



Ilél ! Jj M 


EMILE-ZOLA 
10* et 11* étage 
VUE DEGAGEE 

5 PIECES DUPLEX 


[rfüCltfv/Av: 


neuf. Jamais habité, 
SI N VI M - 501-78-67. 


PARIS XV* 

155155, RUE DE LO U RM EL, 

TRÈS BEAUX 3 et 4 P. 

livrables Immédiatement : 
cuisine équipée, double exposi- 
tion, entrée, s. de b ns éclairées. 
Ts les 1rs Sf dhn^ de 14 é 19 b. 
Téléphone : 557-4340. 


LE CHESNAY - Party 2, 
3-4 p., type 2, cave, parkg, vue 
dégag. donnant sur piscine - 
TéL 9554590 le w-e. ou le maL 


appartem. 

achat 


DAUPHINE IMMOBILIER rech. 
pour investisseurs ' appartement 
1, 2, 3, 4 p. Paris, même 4 rén. 
Paiement comptant - 3258520. 


Jean FEUILLADE, 54, av- de 
La Motte-Picqust, V. 5654575, 
rech. Paris w et 3* peur bons 
clients appts toutes surfaces et 
immeubles. Patau eut comptant 


immeubles 


FAMILLE SUITE HERITAGE 
5 millions pale comptant bon 
Imm. Paris, bon quartier, loi 48 
même 3 a. Ecrira sotn/réf. 5 
EPF, 8, r. Blanche. 75009 Paris. 


fonds de 
commerce 


Très beau Magasin a vdre dans 
le quartier Chaussée-d’Antin- 
Trinrté au 55, r. de CMteaudun, 
Paris4*. Rez-cn. : A4 m* envir. 
1« et : commercial ou appt, 
65 ni* envfr. Sous-sot : 60 “* 
smrfr. Tt confort + 2 chbres 
service Bail tout neuf 3-6-9 a. 
Pour ts commerces, sauf Café- 
Restaurant. Urgent - 874-1518. 



3. R. SAINT-GUILLAUME 
GARE ASNIERES- ST-LAZARE 

4 PIÈCES, 85 M* 

2 ET 3 PIÈCES 

BALCONS 

NOUVEAU PRET PIC 
Tous les Jours sauf mardi 
et mercredi de 14 h. à 19 h. 
359-63-63 - 7B8-4V45. 
Habitable Immédi a temcaL 


r 


demandes d'emploi 


J.H„ 25 a., étranger, souhaiter, 
place stable en mécanocompt. 
sur mectL Burroughs, National, 
Olivetti (début). Ecr. DembéJé 
Makamba, 15, rua Cresptn-du- 
Gast, 75011 Paris, ou L 857-44-30. 


TRW 



RECRUTE 

Dans le cadre de son expansion 

CHEF DU SERVICE 
TRAVAUX NEUFS ET ENTRETIEN 

Ingénieur Centrale A &M ou équivalent 
S ans minimum d'expérience dans fonction analogue 
• Connaissances requises : 

Bâtiment tous corps d'état 
Distribution énergie et fluides 
Traitement des eaux 
Parfaite connaissance de l'Anglais 

Adresser C.V. + photo 5 prétentions 
i E.BENiHAH 


MOTOROLA 

BP 3411-31023 TOULOUSE 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES SA 

Société en rapide expenskm, leader 
dans le domahie des semkxindudbeuvs 
de haute fréquence 

RECHERCHE 
pour son département marketing 
UN INGENIEUR 
CHEF de PRODUIT 

B aura la raspcnsatiBlè de déve l opper la marché ew>- 
péen dune des g an x n e s desend-conduc t eure KF. 

- Définition et mes en oeuvra d’une stratégie de produit 

- Etude de marché 

- Promotion des produits 

- Prévision des ventes 
-Ce poste exige: 

- Une formation dfog énfeur électronicien 

- Une pratique de la langue anglaise écrite et parlée 

- Trois ans d'expénerica dans le développement des 
systèmes de téiécomrnunicahoRs 

-Des déplacements fréquents en Europe et aux U.SA. 

ADRESSER CV DETAILLE et PRETENTIONS A: 
Service du Personnel 

TRW Composant Electroniques SLA. . 
Avenue de la jallére - 33300 BORDEAUX-LAC 



La CHAMBRE de COMMERCE 
et S'INDUSTRIE de RËNNËS 
recherche 


SOCIETE 
■ DE 


IM M6HIBR PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 


laUiiMM s; 


— Ayant 55 ans de pratique 
dans les applications Indus- 
trielles. des circuits Inté- 
grés et microprocesseurs - 

— Connaissances en ffliei’O-infar- 

matique appréciées; 

— Ayant des qualités de contact 
et d'animation ; 

— Sensibilisé aux problèmes de 
développement des P .ME. 
pour participer é la mne 
en place d’un organisme de 
conseil «t servie* «n mkro- 
èlectren. auprès des PJA.E. 
en Bretagne. 

Adr. CandlaaL, CV, photo et 

prêtent A la C.C.I., 1, place 
HanoréOrntmeurac, 

35942 Rennes Cedex. 


INGÉNIEUR . 

DIPLÔMÉ 

EN . 

BREVETS D'WVOfnOM 

DOMAINE MECANIQUE 

ANGLAIS INDISPENSABLE 
ALLEMAND SOUHAITE. 

Ee. avec C.V. manuscrit: et prêt 
n* T 14.641 M, RêeS-Pres», 
65 bis, r. Réaumor, Pans. 


J.H~ 25 ans, D.U.T. AGRO - 
angL courait, expér. outre-mer, 
rech, poste A {'ETRANGER. 
Ecr A T 14.659 M Régie-Presse 
85. bis, rue Réaumur, Paris-?. 


Se retrouvant seule. Rue 50 a 
One présentât ch. place stable. 
Grands Magasins ou autre a 
partir de septembre 
Ecr. è 6J74, « le Monda > Pub„ 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cedex lü 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

rrmcp COMPTABLE. — Contrôle de ges t io n . 
33 ans. Formation supérieure. AngiàUi cou- 
rant. 

«.■gnwunariHH ; posta responsabilité France- 
Btrexiger dans PJÂJ3- vocation Internatio- 
nale (Section BOO/IAJ. 

SBCŒTAULfi ASSISTANTE. — SS ans. 
Dynamique, très polyvalente, proposa aa 
collaboration è patron désireux d’étre e£fl- 
caoement secondé. notions arabe 

et ospagnoL Libre do suite (Sert. BCO/JV). 

DIRECTEUR TECHNIQUES ST COMMER- 
CIAL. — 94 ans. Expérience mécanique de 
précision et Instruments de mesuré. Etudes, 
méthodes, fabrication, contrôle, animation 
des représentante. Marketing. Anglais. Stage 
gestion du peMonnËl. 1 
RXÇHRRCHE : poste cm rapport, région 
indifférente. Déplacemente acceptés (Sec- 
tion BCO/JCB). 

CHEF DE PROJET. — Architecture Inté- 
rieure. -35 ans. Conception et étude fonc- 
tionna lie et déco de stands, restaurants, 
hôtels, bureaux, participation' h de nom- 
breux programmes ds prestige, animation 
d'une cellule de créativité. 

ETüDrÈ&AlT : toutes propositions (Sec- 
tion E}. 


I bureaux 


BASTILLE 11" 

PROPRIETAIRE loue 1.600 n 1 
Impeccables, climatisés, loyer 
800 JM F/an. Libres 56343-31 


locaux 

commerciaux 


A céder dren au bail, local 
commercial 60 ml M° NATION, 
très bon étaL TéL : 373-79-06. 


| viagers ] 


Vante CHEVREUSE, Gde villa 
5 P v Jardin 700 nF,’ -garage 
occupé 17D.000 + T -350 F/moS. 
F. CRUZ - 266-19-00. 


Excellent piacemeoL 
7* «g. Imm. nf REPUBLIQUE 
SUN» F+IJ00 F. Occupe Hme 
72 ans - VIAGERS F. CRUZ. 
Or rt La Boétie - 266-19-00. 


villégiatures 



HOTEL BEAUVOIR 

*• N.N.- PARIS (5*) 
vous offre un cadre nouveau 

ACCUEILLANT ET RUSTIQUE 

43, ev. G .-Bernanos, téi. 325-57-10 
M® Port-Royal, carrefour bd 
Saint - Michel et Montpomagg^ 


Part, loue A Part, mois aolï 
appt 8 p. (6 lits), très gd cfL 
gda terrasse, direct sur me? 

?nee S ÿ l, ^e.*- ,Cm t DÇaUVHI«, 
7JM F. TéL de 9 h. A 11 II 
au 772-04-30. 


locations 

meublées 

Offre 



s'adresser i: 

lUBEHCE SPÉCIALISÉE DES IN6ÉDIBIBS ET 
CAUSES 12, TW Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


ÇL AMA RT,. pr 1 sp. Fiou. loue 
te Imm. stands calme, rerdure. 

p v U mî, 2400 P + S. 
al 1 Studio K ml. 1 ÆM F + ch 
■ TéL : 60-7744. 


locations 

meublées 

Demande 



EMBASSY SERVICE rechercha 
du studio au 6 pièces piei< 
et villa banJloi» OUKT 
Priétalre direct 26067-77 .™* 

' °f. Flc P international • 

, reftjreha pour M diraetton' 
Appartsmants de snaê^a 
4 P. et plus . IttIT-JL®. 
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TOURISME 


L hôtel Cosmos de Moscou a été importé pièce par pièce 


Un hOtal de mille huit cents 
chambres construit & Moscou 
par la SeM. promoteur fran- 
çais de la tour Montparnasse, 
Tient d’être inauguré, en 
avant-première des Jeux 
olympiques de 1980. 

Moscou. L'ourson, emblème des 
Jeux olympiques, est partout dans 
les vitrines, sur las poitrines des 
Moscovites. A I* Hôtel Cosmos, pour 
l'arrivée des Invités français de 
M. Jean-Claude Aaron, P.-ü.G. de 

la Safri, les haut-parleurs diffusaient 
une chanson de Johnny Hallyday. 
Ambiance française, jusqu'à l'Inau- 
guration officielle. 

Livré clés en main à rintourist,. 
l'hôtel sera, après une période de 
rodage, géré entièrement par Ibs' 
Soviétiques. Ceux-ci ont, par exem- 
ple; demandé pour le lavage de la 
vaisselle une installation manuelle en 
plus des machines automatiques. 
Des bras à employer— Pour les Iné- 
vitables problèmes de pièces déta- 
chées et d'entretien, un contrat de 
maintenance pourrait être signé.- Tout 
le matériel a, an effet, été Importé, 
des cuisines au central téléphonique 
en passant par les robinets. Iss lits 
et les ascenseurs. . 

Si M. Jean-Pierre Fourcade, séna- 
teur républicain des Hauts-de-Seine, 
a pu souligner, lors de l'Inauguration, 
que le Cosmos était un - symbole 
de fa solidité de la coopération 
tranco-soviétfquB - t c’est qu’il avait 
su, comme ministre des finances, 
faciliter la conclusion de ce mar- 
ché. Un taux de crédit avantageux 
pour les Soviétiques et l'acceptation 
par l'administra lion française d'uns 
■ part étrangère - dans ce contrat, 
supérieure i ce que l’on . admet 
généralement 

Pour passer dans lep prix face à 
la concurrence internationale, la 
Sefri a, en effet, dû sous-traiter le 
gros-œuvre à une entreprise yougo- 
slave. Sur un marché de 713 mil- 
lions de trancs, le gros-œuvre repré- 
sente environ 20 °/a alors que le 
ministère du commerce extérieur 
n'admet guère plus 8 ou 9 Va de 
part étrangère pour accorder la - 
(garantie de l'Etat .aux.., prêts à 
d’exportation. 

t m L’affaire valait la peine, précise 


De notre envoyée spéciale 

M. Fourcade, car un Mtel entière- 
ment français est une bien meilleure 
* Urine Qu'une usine que personne 
■ne verra. • Les banques {Crédit lyon- 
nais el B.F.C.E) ont ainsi > fall 
l'avance de 80 V» du marché qui 
seront remboursés par l'acheteur 
soviétique sur huit ans au taux 
moyen de 6,8 Va, à partir da sep- 
tembre prochain. Au fûr et à mesure 
des. rentrées de devisas, que devrait 
permettre l’exploitation- du Cosmos» 

Sobriété confortable 

Meilleure vitrine peut-être, usine 
tout de même. Occidental et moderne. 
l'Hôtel Cosmos l'est parfaitement, 
sobrement Côté confort, il mérita 
ses quatre étoiles : moquettes dans 
iss couloirs, couleurs douces dans 
Iss chambres, mobilier bien dessiné, 
salles è manger aux ambiances dif- 
férentes. Un hall monumental dont la 
charpente d’acier laqué brun ne suf- 
fit toutefois pas à habiter cet espace 
solennel st froid, dlgns par sss pro- 
portions d'un aéroport. 

Avec vingt-six niveaux tous iden- 
tiques derrière le mur-rideau d'acier 
et de verre, mille huit cents cham- 
bres, trois mille six cents places de 
restaurent, dés bars, une piscine, des 
saunas et une salle de conférences 
de mille places, l'Hôtel Cosmos est 
■une moderne usine à loger les voya- 
geurs oû se cachB toute une machi- 
nerie éleotronlqus qui permet notam- 
ment de suivre les ollents à la treoe 
grâce à leur clé. 

Dans le décor, pas un soupçon de 
lyrisme comme au vieux Métropole 
avec «es verrières Art nouveau.; 
aucun excès de monumental lame 
comme eu Leningrad, grand hûtel de 
l'époque stalinienne qui rappelle, 
avec ses lampadaires de bronze, ses 
lourdes portes sculptées et ses pla- 
fonds peints, un certain kitsch amé- 
ricain. . 

. Face à la fibehe du monument aux 
cosmonautes et aux larges perspec- 
tives du Parc des expositions, la 
silhouette de l’édifice légèrement 
courbe est tout de r même massive 
avec ses 100 mètres de haut Elle a 
-été dessinée par les architectes -Oli- 
vier-Clément Cacoub, S. Epstein et 


SOUCIEUX? SURMENÉ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
A r.idrcsse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séanee de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
. un rendez-vous personnel par téléphone. 



Le mervàUeux charme de la relaxation 

RELAX CENTER 

6, rue de la Paix 75002 PARIS 
TeL 261*27.25 ouvert en Août 


P. Jougleux, d’après un premier 
gabarit tracé par Iss Soviétiques. 
• Nous avons magnifié cette courbe 
assez simple, estima M. Cacoub. 
constructeur de nombreux hôtels 
dans le monde entier el notamment 
en Tunisie. Finalement, rHôtal Cos- 
mos est un produit français approuvé 
pas ù pas, pièce à pièce, par les 
Soviétiques. - Et notamment par 
M. Possoidne. architecte en chef de 
la ville de Moscou. 

Les relations avec l'administration 
soviétique dont chacun, à l'heure 
des discours, s'est félicité, n'étalent 
pourtant pas la moindre difficulté de 
ce chantier complexe. Un chantier 
de trois ans et demi (lés délais oni 
été respectés) qui fait la fierté de 
M. Aaron. A pari le sable et les 
agrégats, toutes les matières pre- 
mières ont été Importées, du marbre 
aux glaces, et môme les grues de 
chantier. On aligne, à Is Sefri. des 
chiffres mirobolants : deux mille cinq 
cants’allers st retours de camions, 
129 000 mètres cubes de charge- 
ment, six mille billets d'avions pour 
les techniciens et les ouvriers Instal- 
lée sur place dans une sorte da 
village français (sept cents à douze 
cents personnes en permanence) 
alimenté par un - restaurant oû vins 
et fromages venaient du > pays ». 

Au moment des Jeux olympiques, 
la pressa étrangère sera logés à 
l'Hôtel Cosmos, qui est finalement, 
avec un établissement construit è 
Leningrad par les Suédofs, le seul 
des neuf hôtels nouveaux qui de- 
vaient être édifiés en prévision des 
Jeux. La capacité des hôtels ou- 
verts aux étrangers t Moscou est 
ainsi considérablement augmentée, 
le plus imposant d'entre eux restant 
l'Hôtel Ross la. près de la plaça 
Rouge. 

Après l'ambassade d’U.R.S.S. à 
Parle et f'Hôtel Cosmos à Moscou, 
les responsables da la Sefri espè- 
rent continuer leur » coopération » 
avec 188 Soviétiques. Mais ils ont 
quand même un œil sur Pékin, 
exploit encore plus lointain. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 




- • Jet Tours : pas d’augmenta- 
tion rétroactive . — Après 
l’annonce par les tour-opérateurs 
français d'un relèvement de leurs 
tarifs fie Monde du 19 juillet), la 
Société da tourisme aérien inter- 
national ( S AT AIR) précise dans 
un communiqué que ses marques 
Jet Tours et Jumbo n'appliquent 
aucune augmentation rétroactive. 
Ainsi aucun supplément ne sera 
demandé aux clients dont les 
achats avalent été déjà effectués 
et confirmés à la date du 
16 juillet. 


CIRCULATION 

• Le mouvement Auto défense 
estime que, parmi les mesures 
prises par le gouvernement et 
destinées & lutter contre l'aggra- 
vation ries accidents de la route, 
une au moins apparaît comme 
positive : celle de la suppression 
des points noirs qui confirme la 
reconnaissance par les pouvoirs 
publics de la responsabilité du 
réseau routier. 

En revanche, selon Auto dé- 
fense, l'obligation du port de la 
ceinture en tout temps et en tout 
lieu est une nouvelle étape dans 
l'escalade des répressions dont 
sont victimes les automobilistes. 

ENVIRONNEMENT 


« Amoco Cadiz * 


LES AMÉRICAINS 
VEULENT SAVOIR 

L'A sente américaine prier 
l'océan et l'atmosphère (A.A.O-A-) 
vint de passer on contrat de 
292 MO douars (1232 000 F) avec 
l'université de RJiode Island 
pour évaluer les conséquences S 
long terme de la catastrophe de 
l’a Amoco-Cadlz », survenue en 
mars 1918 sur les côtes du Fi- 
nistère. 

L'étude servira à prévoir les 
moyens de combattre semblable 
marée noire et aussi è déter- 
miner le montant des Indemni- 
tés à verser aux victimes. — 
(A.FJ.) 


• Baleinier éperon-né par des 
écologistes. — Un baleinier imma- 
triculé à. Chypre qui chassait au 
large du Portugal a été éperonné 
délibérément à deux reprises par 
le Sea Shepherd, ancien chalu- 
tier transformé et armé par des 
écologistes canadiens animé par 
Paul Watson. Celui-ci est très 
connu sur le continent nord- 
américain pour ses actions contre 
la chasse aux phoques. — f Reu- 
ter J 

• Antibes : un service pour les 
urgences en mer. — Le premier 
Service d’as sis ta ncé maritime 
d’urgence (SAMUR) vient d’être 
inauguré & Antibes. Il est consti- 
tué de plongeurs équipés d’embar- 
cations pneumatiques, disposant 
de barrages flottants et d'aspi- 
rateurs & pétrole pouvant Inter- 
venir très rapidement sur un 
tanker en difficulté qui menace 
de provoquer une marée noire. Le 
SAMUR d’Antibes dû à l'initiative 
du groupe Paul-Emile Victor a 
reçu une aide (crédits et maté- 


MANIFATTURA LANE 

f ^/*S.pA 

Division Engineering 

rechercha pour l'iulls puis l'Algérie 

INGÉNIEUR TEXTILE 

— Pour poste de responsable de formation dans une unité de tissage 
finissage laine, d'un effectif total de 1 400 personnes 

— H enseignera dans un premier temps (trois mois), un cours de 
TECHNOLOGIE TEXTILE GENERALE EN ITALIE (£24 FRANÇAIS). 

— Il animera ensuite en Algérie upe équipe de formateurs pendant 
trois ans, fpréparatlon tissage, tissage, apprêts et services annexes) 

Adresser curriculum vltae et prétentions s 
MANIFATTURA LANE G- MARZOTTO S.p-A., 

DmSIONE ENGINEERING - 38018 VALDAGNO. ITALIE. 


rid) du conseil régional dé Pro- 
vence -Alpes-Côte d'Azur et des 
conseils généraux. D'autres 
SAMUR seront créés ultérieure- 
ment à Montpellier, La Rochelle 
et Boulogne-sur-Mer. — ICorr.) 


• 'Par: 30 kilomètres seulement 
de sentier littoral. — Sur les 
420 kilomètres de littoral que 
compte le Var et ses Iles, il fau- 
drait baliser 160 kilomètres de 
sentiers pour que les randon- 
neurs puissent traverser le dépar- 
tement k pied en longeant le 
littoral. Or, 30 kilomètres seu- 
lement ont été aménagés, révèle 
un document intitulé « Le sentier 
littoral vafOte » édité à l'intention 
des maires par la direction dépar- 
tementale de 1'équlpemenL 


TRANSPORTS 


• Air France : trafic en hausse. 
Au cours des six premiers mois 
de l’année. le trafic assuré par 
Air France, à bord de ses vols 
subsoniques a sensiblement dé- 
passé les prévisions. 5115 239 pas- 
sagers ont emprunté les lignes 
d’Air France, soit 472 000 passa- 
gers de plus que pendant le pre- 
mier semestre 1978. Le trafic des 
vols supersoniques de la compa- 
gnie dépasse les niveaux enregis- 
trés au cours de la même période 
en 1978 : les coefficients d'occu- 
pation de Concorde sur New- 
York. sur le tronçon Paris- 
Washington des lignes de Mexico 
et Dallais, sur Rio-de-Janelro et 
sur Caracas ont été respective- 
ment de 72.3 Te. 49,9 %. 70.1 Te 
et 43.4 %. 

• Une compagnie d’aviation & 
r amende. — La compagnie 
aérienne américaine Pacific 
Southwest Airlines vient d'être 


reconnue coupable de dix entorses 
à la réglementation sur l'entre- 
tien des avions par l'Agence fédé- 
rale américaine de l’aviation et 
devra payer une amende de près 
de 400 000 dollars (2 millions de 
francs). 

Le 25 septembre dernier, un 
Boeing-727 de cette compagnie 
était entré en collision avec un 
avion de tourisme au-dessus de 
San-Diego. Cette accident avait 
fait cent quarante-quatre morts. 

• Baisse du tnfie portuaire 
à Marseille. — Le port autonome 
de Marseille a enregistré une 
baisse sensible de son trafic de 
marchandises générales pendant 
le premier semestre 1979. en rai- 
son du conflit des dockers le 
5 mars dernier. Le trafic total 
est en progression de 17 % par 
rapport au premier semestre 1978. 
mais les marchandises générales 
ont connu une baisse de 7.1 *«.. 
< Ce sont plusieurs centaines de 
milliers de tonnes de marchan- 
dises gui se sont détournées du 
port français pour rechercher un 
service plus sûr et moins sujet 
à des risques de retards et de 
blocage ». commentent les res- 
ponsables du port autonome. 


URBANISME 

• RECTIFICATIF. — C'est un 
oratoire de cent cinquante places, 
et non une synagogue, contraire- 
ment à ce qui nous avait été in- 
diqué à l'ambassade d’Israël à 
Paris, qui sera aménagé dans le 
bâtiment de l'unique école israé- 
lienne contsrulte en France, place 
Amault-TXanck, dans le dix-sep- 
tième arrondissement à Paris, et 
que réalisera l’architecte Jacques 
Goldstein lie Monde du 17 juil- 
let). 


“ (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

W1LAYA DE TIARET 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE ET DE L'EQUIPEMENT 
DE LA WILAYA DE TIARET 

Construction d'un Centre Universitaire à Tiaret 

AVIS O’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d'offres national et International est lancé pour 
l'équipement et l'Installation de : 

— CUISINE - EU AND ER TE 
— RESTAURANT - CAFETERIA 
— LABORATOIRE DE BIOCHIMIE 
— LABORATOIRE DS BIOPH Y SIQUE 
— LABORATOIRE DE MICROSCOPIE 
— LABORATOIRE DE CHIMIE 
— BIBLIOTHEQUE 
— AUDITORIUM 
— DORTOIRS GARÇONS 
— DORTOIRS FILLES 
— CLASSES 

— SALLES POLYVALENTES 
— MOBILIERS DE BUREAU D'ADMINISTRATION 
du c Centre universitaire de TIARET ». 

Les dossiers de soumissions peuvent être retirés, k compter de 
la date de parution du présent avis d'appel d'offres national et 
International, au cabinet de MM. SAMI FAKHGURY «t FAROUK 
Cheikh, architectes associés. 5. place Abdel malek-Ramdane - Oran. 
Tél. : 33-28-28 et 33-27-18 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées, sous double enveloppe cachetée, & M. le Walt de la WQaya 
de TIARET. Secrétariat généra) (bureau des Marchés!. 

L'enveloppe extérie ure devra porter, en pins de l'adresse indiquée, 
la mention : « CENTRE UNIVERSITAIRE DE TIARET - SOUMISSION 
A NE PAS OUVRER ». 

La date limite des dépôts des offres est fixée è 30 Jours ft partir 
de la publication du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagée par leur offre pendant une 
durée de 120 Jours à compter de la date de clôture du présent avis 
d’appel d'offres. 


VinunobUier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locaux industriels 


SOCIÉTÉ DE MONTAGE 

tuyauterie - mécanique - Installations diverses 
ItTès spèciaux) Implantée entre Nantes st Saint- 
Nazaire. Créneaux exceptionnels. 5.000 m2 terrain 
entouré. Matériel : grue, camions, sam 1- rem orque, 
camion -atelier en parfait étaL 
Effectif chantier et bureaux : 30 personnes 

SERAIT A VENDRE 

en raison état de santé aggravé du gérant. 
CJL annuel : environ 450.000 francs. 

Aucun crédit bancaire. - Affaire très salua, très 
Intéressante - A SAISIR D’URGENCE. 

Ecrire n* S. 203 «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens. 7542? Paris Cedex 00. 


maisons de 
campagne 


VaHèe da Loir, site calme, 
maison de campagne, 3 pièces, 
selle d'eau, wc, cftff. central, 
orwiler aménageable, terrain 
boise ïjoo m 1 . Lit), i la vente. 

Cabinet GARNIER. 

723» Chéteau-Ai'Lofr. 

Tél. (43! 44-00-32. 


Vds maison ancienne, renia urée. 
Village VAL- D'ALLIER (Auver- 
gne], 4 p,. tél. 4$ ntt, cheminée 
+ grenier. Cave, sanK. complet, 
baie. Terr. 1.500 m2 non atten. 
Px 140.0» F - TOI. (90) 55-01-65. 


ARDECHE. Grange ptrf. étal 
ds 6.000 ntt. Cadre pittoresque. 
Vue, soleil, rivière, tri) 73-07-55. 


manoirs 


20 ton LE TOU ou ET (Pafrde- 
Caialsl, Part, vd, libre, petit 
château dans cadre boisé. Très 
calma. Parc et bols 15JB00 m2. 
PX 600.000 F • T. (ZI) 9UO-06. 


terrains 


Parc MAISONS-LAFFITTE 
1.1» Br, faç 40 m. V, sam., 
10» PI. WAGMË, 11 â 19 h. 


pavillons 


AUXERRE SUD, 15 km 
10.000 m 1 , vue val. Yonne, 38 OU. 
UN n*. bord Yonne, 27 000. 
Route, électricité, constructible 
pr nOtehresteurint ou club dans 
zone loisirs. AJiA. Terrier SA., 
86/52-44-12 bur„ B&/51-06-21 dom. I 


filF-SUR-YVETTï 

Maison de 6 pus dont 4 chbres, 
1 bains, séjour avec chemine», 
rangements, Jardin 497 ntt pour 
490.» F. 

Enfin une cuisine où vous pour- 
rez prendre vos repas et même 
recevoir vos amis. 4 chambres, 
salon avec cheminée. Terrain 
dos et arborlsé pour 
650.0» F. 


CHEVREUSE 

Jolie maison, construction ré- 
cente, selon. Hile â manger 
avec poutres apparentes 1 , grande 
cheminée, étage aménageable 
(120 ntt). Terrain clos de 
7.0» ntt, pour 900.000 F. 


M0KTLHÉRŸ 


Propriété avec tennis privé h 
composant da 3 maisons dont 
une principale. Terrain avec vue 
Imprenable de 4-500 ntt, pour 
900.000 F. 


CPH IMMOBILIER 
Agence de Chevryî 
TéL 012.jL2.I2 



1 KM LAC D'ENGHIEH 

Sacrifié cause urgence. P avili. 
1959, hall, séj- 38 ntt. cheminée, 
cuis, équipée, chbre, s. de bits 
4- è l'étage 3 chbres et grenier, 
s/sol. Gar. 2 volt Jard. 450.000. 
Mercr., Jeudi, vendredi 14-18 h. 
67, r. iTEaubonne, ST-GRÂTIEN. 


pavillons 


HERBLAY résidentiel 

M, QUAI DU GENIE 

10 belles maisons de 5 P. 
avec piscine chauffée, 
Jardin, garage. 

Situation exceptionnelle 
EN BORDURE DE SEINE 
lace 6 la forêt de Si-Germain, 
voile, pèche, sparts nautiques. 
GROS CREDIT 

NOUVEAU P.I.C. 

sur place samedi, dimanche. 
14 h. 30-19 h., ou téléphoner : 
Mme GILLET • 266-56-50. 


PARIS (IF), prés parc des 
BUTTE 5-CHAUMONT. Part de 
préf. é pari. Pavillon 4 p. terr. 
calme. T. 957-05-04, apr. 19 h. 30. 


domaines 


HAUTE. NORMAN DIE 
Situé a 45 min. de Perle, tr. 
ion domaine boise 2» ne dos 
de murs, château XVIII». 
Ecr. n» 8.265 • le Monde • Publ. 
5, r. Italiens, 75427 Parla Ced. 09 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


VERSAILLES (prés), récent, 
réceplj 3-4 chambres, 2 bains, 
terrain 450 m*. garage. 
494.0» F - 027-57-40. 


l’tTAHG-UÏIllI 

MAISON NEUVE, 2N m2 lurl. 
habit. Récent., bureau, 5 ch., 
cuisine aménagée, 2 bains et 
BEAU JARDIN dé BOB ntt 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VES1NET ■ 97645-90. 


29-PorlhManech, villa rêe., R 
cft, Ilb., prox. plage, |d. dos, 
gar„ 4 ehb.. l. de sé|., 2 s. bs 
Ecr. â a. 763. ■ le Monde * Pub., 
5, r. Italiens, 75427 parts ced 09 


LES LOGES- EN-J05AS, 6 km 
Versailles. 1/2 n. Montparnasse, 
site protégé, tr. calme, villa 
siand., <r. b. const. 1964. 2S0 m2 
bab., séj. 65 m2. 7 ch-. 3 S. bs, 
vaste s/soJ av. jar. 3 volt. Jard. 
pavsagé 930 mZ. px 7.500.000 F. 
Tél. 95M4-21 k partir de 2Q h. 


I6NY - ESSONNE 

91, rue du 4- Septembre 

Villa avec sous-sol, 
oaraga 4 voitures, hall 
d’entrée + t pièce, chaufferie. 

Ret-da-ehausséa surélevé : 
salle de séjour 35 ®", 
salon, 2 chambres, sa lia 
dé bélns + W.-C. 
lu- étage : 

2 chbres de 25 m* chacune. 

TERRAIN 508 m* 

PRIX : 735JX30 F. 

Sur plaça samedi, dimanche, 
de 14 h. a ib h. 

Pour autre rendez-vous : 


448-96-23 


propriétés propriétés propriétés 


VALLEE DE LA RISLE 
150 km Ouest par autoroute, 
magnifique propriété, 
gentilhommière 78* sJecle, 
dépendances, maison gardien, 
PARC 4 ha. 1/2. 

Rivière a iruJtas, étang. 
GARBL 80, rue de Sèvres, 
PARIS r • 567-2248. 


VILLENNES-sar-SEINE, autor. 
A 13, résld., propriété ht stan- 
ding, 400 m*, résidence princi- 
pale luxueuse -t- pavillon ro- 
mantique, tt contt, piscine, mur 
entrainement tennis, 40 m, 
quai dé plaisance bord Seine, 
3.8» m 1 tr. beau parc, arbres 
centenaires. L'ensemble Impecc. 

A vendre prix raisonnable. 
LAGRANGE - 266-1645, p. 4. 


PROVENCE 

Bouches-du- Rhône/Vaucluse 
Une équipe de spécialistes, tous 
corps d'Etat, construit et res- 
tauré pour vous. Dix ans d'ex- 
périence. Documentation sur 
demande : PROPINTE R, 

10, boulevard Mirabeau 
13210 ST-REMY-DE-PROVENCE 
Tél. : 16 ( 90) 92-11-73. 


Part vd 15 km de BORDEAUX 
Rive Droite, b. propr. bourg, sur 
2.400 ml. 10 p. prlnc. + 130 m2 
de dép. Prix JustH. 1.050.0» F. 
Tél. (56) 21-27-68 après 18 h. 


MOULIN 18* s. 

excel. état rivière de l'Epte 
S/» m., Séj. 48 mZ, selon 45 m2 
Cheminée, 3 chambres, salle 
d'eau, douche, w.-c. t- gronde 
salle 70 m2 à aménager, gar. 
2 volL 1J00 ntt lerr. paysagé. 

50MB0 F gros crédit». 
ilflC 8, faubourg CappevIUe, 
A?» GISORS. 

(16) 32 55-14-05 


AU CŒUR DU LUBERON 
ANCIEN MA5 DE CARACTERE 
Situé en nid d'aigle, k restaurer, 
en limita d'un village typique, 
compr. 130 rrtt, rez-de-chaussée 
an 5 pièces voilées, dont une 
habitable Immédiatement, plus 
salle d'eau. i' r étage desservi 
par une galerie sur voûte com- 
prend 6 pièces toutes avec vue 
panoramique sur la vallée. L'en- 
semble est construit sur caves 
voûtées. Cour intérieure ealadée 
entièrement close. 

Affaire exceptionnelle. 

Prix total 330.000 f, avec 
78.M0 F compL, solde en 15 ans. 
Crédit Immédiat sur ttes affalr. 
Bureaux (armés le mercredi. 
Ouvert dimanche el |oure fériés. 
Pour visiter, uniquement sur 
rendez-vous, tél. (90) 75-40-76 ou 
(90) 75-41-44, Société S.I.LA., 

N.G. LAJOUVEIGNE. 

84490 Salnt-Satumln-d'ApL 


UIZ&RCHES (5 KM) 

Ancienne ferme entièrement 
restaurée, séjour, s. a manger, 
bureau, culs., 5 chbres, 2 salles 
de bains, w.-c., tennis, parc 
4.500 m2. TréS bonne exposition. 
DEVIO CONSEIL 
LUZARCHES - 471-0046. 


PETITE SOLOGNE 

135 km PARIS - A vendre 

PROPRIETE 

d'environ 1» ha. 
dont environ 50 ha. de bols 
(intéress. valeur de chênes) 
un étang 4- possibilité créa- 
tion 3 autres étangs, terres 
bâtiments de ferme loués, ex- 
cellente chasse, libre alblar 
naturel. Prix 2.IOO.OM F. 
Téu préf. matin, 1Q U iu 
16 (38) 354059 


A 10 minutes 

du LAC D’ISSARLES. dans pefl 
village de HAUTE-LOIRE, vd 
magnifique maison en plem 
entièrement rénovée : se). a\ 
gd cheminée rustiaue, culslni 
3 chambres, s. de bns, w.-c 
chauff. central sur terrain o 
3.0» m2. 

M* CHAPUIS, notaire 
07470 ISSARLES. - (66) 46-12-7 


120 KM 'PARIS 

Orée forêt domaniale (28). pri 
prie té 7.0» m* clos, très bat 
chalet 110 ■*, tout confort. A 
faire a voir. Prix é débattr 
Ca b. HERSANT ( 3 7) 23454 

15 fan ST-nOPEZ 

Mas 120 m 1 . tt CfL (94) 43-444 


27 LES ANDELYS. 
Vallée Saine, magnH. Proprie 
normande, parc 4.6» ntt. 
Séjour rustique 45 ntt, 6 chbr 
2 bains, vastes dépend., expat 
et site remarquables. Px 9504 
CAB. CECQ - (35) 62-2645 


ÏSB PROPRIETE 

OISE NORMANDE sur 5 DM ml 
paysage, séj. 60 m2. culs. am. 
7 P., 2 s. de bns, gar., dép. 
Rite 600.000 F crédit poss. 
Tél. (U 483-36-35 

ou (4) 482-31-55 après 19 h. 


U BAUIMANTB 

à ml-dlstanca, dans résidence 
agréable. Els secondaire, gare. 
Très Mlle propr., grand confort, 
habitable, sans frais. 12 pièces 
prtnc_ 2 bains, 5 cab. toIMMte. 
Terrain aménagé de IJ» ntt, 
conviendrait 6 prof ms. libérale. 

BRIOKNE (EURE) 

sortie da villa, propriété tout 
confort. 10 P. PR1NC., 2 bah». 
Terrain ctos da 1JM ntt. 
M* AU DINOT. notaire, 
27140 GISORS. Tél. (32) $5-2747, 
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AGRICULTURE 

LA CONFÉRENCE MONDIALE SUR LA RÉFORME AGRAIRE 

La F.A.O. contestée 


Le rôle et l’action de T Organisation pour l'ali- 
mentation et l'agriculture (FA.O.) font Yobjet de 
vifs débats au sixième jour de la conférence mon- 
diale de Home sur la réforme agraire et le déve- 
loppement rural. Plusieurs pays, au rang desquels 
les Pays-Bas et la France, contestent à la F A. O. 
le rôle de chef de füe pour la mise en œuvre du 
programme d’action que la conférence doit adopter 
avant le 20 juillet. Une dizaine d’organisations 
internationales non gouvernementales, dont le 
Conseil œcuménique des Eglises, ont de leur côté 
dénoncé, mercredi 18. juillet , le dirigisme et Z'm- 
cohérence du secrétariat général de la F -A. O. 

Alors que tous les textes et toutes les interven- 
tions officielles insistent sur le caractère indis- 
pensable de Ut participation populaire pour toute 
entreprise de développement rural, ces organisa- 


tions s’inquiètent de voir se réduire le champ de 
leur intervention tant dans la conférence elle- 
même que dans les activités de ta FJLO. en 
général. L'efficacité de l'action non seulement de 
la FJl.O. mais aussi des autres agences — qua- 
lifiées de « bureaucraties internationales » par plu- 
sieurs délégations — est mise en doute. 

Le témoignage diffusé par le groupe de ta 
déclaration de Rome, dont nous publions des 
extraits, reflète cette réserve des gens du terrain. 
Paolo Giglio est italien. H vit à Taamse. à environ 
70 ou 80 kilomètres (cela dépend de la saison; de 
Ouagadougou, en Haute-Voita. n aborde ici des 
thèmes examinés par la conférence, comme « La 
place des femmes dans le développement rural s, 
c Le rôle des aides et celui des exportations 
agricoles ». 


TÉMOIGNAGE 


J'invite les experts à vivre avec moi quelque temps.. 


• Je m'excuse de mon mauvais 
français, il me serait plus aisé 
de m’exprimer dans ia langue 
locale, que parient près de qua- 
tre millions de personnes. Ce 
que f écris sort des causeries 
au marché et non des tables de 
réunions où les experts discutent 
des problèmes des autres. Vous 
dites que je travaille pour le 
développement du pays. Non. je 
suis un type qui est venu vivre 
avec d'autres gêna 

A propos de la politique d'aide. 
Il faut d'abord dire qu'en 1971. 
en pleine période de séche- 
resse, les pays du Sahel ont ex- 
porté en Europe 15 000 tonnes 
de légumes « hors saison 
D'après nos expériences locales, 
on peut affirmer que le maïs 
Irrigué est plus rentable que le 
haricot vert pour le paysan, 
parce qu'il le nourrit. Nous di- 
sons donc que tout projet doit 
être géré dès le démarrage par 
ceux qui sont concernés. On n'a 
pas besoin de projets gigantes- 
ques. L'exportation doit se 
situer en dernière place dans 
les projets de développement. ' 

» Dans le région, on a foré des 
puits sans demander l'avis des 
paysans : dans certains villages, 
le puils est profond de 30 mètres, 
alors qu'è 1 kilomètre de lé (a 
nappe d'eau n'est qu’è 3 mètres— 
On a mis des pompes sur les 
puits, mais pour pomper on est 
obligé de monter sur la dalle. 


Celle-ci se fissure, et les saletés 
tombent dans l’eau. A faible 
profondeur, la puisette locale 
sort deux fois plus d'eau avec 
moitié moins de fatigue que ia 
pompe. 

> J'invite les experts à vivra 
avec moi quelque temps. Qu'ils 
ne viennent pas parier de 
moteurs quano on a des ânes 
qui peuvent foire te travail, sur- 
tout alors que le pétrole risqué 
de manquer. Qu'on arrête de 
proposer des formules pour une 
meilleure habitation : essayez 
donc de vivre dans uns case 
couverte en tôle au lieu d'un 
toit de paillé I SI vous dites que 
les plafonds sont plus hygié- 
niques. je vous prierai de comp- 
ter les rats qui y vivent ou de 
voir les pesticides posés sur le 
plafond et qui tombent sur fa 
nourriture. On ne peut pas trou- 
ver une solution à un problème 
si on ne le vit pas. 

< Nous, on veuf 
économiser l’eau » 

» Ici, on cherche des aides, 
mais seulement pour débuter. Les 
femmes demandent des prêts 
pour acheter des moulins è 
mil. seulement des prêts, car un 
moulin, c'est rentable. On peut 
rembourser l'argent, ce qui per- 
met d'autres prêts pour d’autres 
moulins. Quand on nous donne 


AFFAIRES 

UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Les banques doivent concourir plus activement 
à la conversion des entreprises 


Le Conseil économique et social 
a récemment adopté le rapport 
sur la « conversion des entreprises 
industrielles» présente par 
M. Alain Bienaymé. Le vote a été 
acquis par 104 voix pour, 30 voix 
contre IF.O.. C.G.T., C. F. D.T„ 
ainsi que M. Pierre UriJ et une 
abstention CM. Henri Fequlgnot). 

Le rapport évoque tout d’abord, 
les difficultés nombreuses aux- 
quelles se heurtent les conversions 
industrielles : hésitation du chef 
d'entreprise & engager les réamé- 
nagements nécessaires, attache- 
ment au a métier» renforcé par 
la structure familiale de nom- 
breuses firmes, soeptlclsme à 
l'égard des Indicateurs de perfor- 
mances. manvaise Information 
entraînant une sur évaluation des 
risques, conflits d'intérêts entre 
les partenaires de l'entreprise 
(notamment avec le personnel, 
trop peu informé et trop tard). 


LA FRANCE 

REFUSE DE PARAPHER 
L'ACCORD SUR LE TEXTILE 
PASSÉ ENTRE LA CHINE 
ET LA C.E.L 

Le gouvernement chinois et la 
Communauté économique européenne 
sont parvenus, le 18 Juillet à Pékin, 
à un accord sur les importations de 
textiles o h i n o 1 a vers l’Europe, qui 
prévoit un doublement du vol ume 
des Importations (de ZI Me a 
40 000 tonnes par an). 

La France a toutefois refusé de 
parapher cet accord, qui devra être 
soumis, la semaine prochaine, à 
l’examen des ministres des affaires 
étrangères de la Communauté. La 
France s’oppose, en e f f e t, à une 
piaime du traité prévoyant l'Impor- 
tation en Europe de 18 0*0 tonnes 
de vêtements par an, et désire limi- 
ter ces Importations k 14 MO tonnes. 


enfin insuffisante mobilité des 
ressources et notamment de la 
main-d’œuvre. 

Ce document critique ensuite le 
système français d’aide qui est 
jugé trop cœnpiexe et trop dis- 
persé. Ces aides, pour la plupart 
affectées à un but précis (emploi, 
recherche, investissements, expor- 
tations!, ne -retiennent qu’un des 
éléments de la réalité de l’entre- 
prise, sans porter d'appréciation 
globale sur sa situation financière. 
Faute d'information sur les coûts 
et les résultats, leur efficacité 
reste très difficile à déterminer, 
c Une partie des aides perdrait sa 
raison d’être si le système bancaire 
concourait plus activement, A 
Y exemple de nombreux pays in- 
dustriels, au financement du 
risque industriel et commercial s, 
ajoute le rapport. 

Enfin, l’attention des pouvoirs 
publics est attirée sur les dangers 
d’une trop grande importance ac- 
cordée aux «industries d’avenir » 
( télécommunications, équipement 
des bureaux, nouveaux modes de 
transport, énergies nouvelles, 
exploitation des ressources mari- 
times). « Une attention exclusive- 
ment portée à la dynamique du 
marché mondial et des exporta- 
tions peut faire perdre quelques 
bonnes occasions de reconquérir 
un marché intérieur abandonné 
depuis des années dans des indus- 
tries motus avancées, mais pros- 
pères .» 


• Le tribunal de commerce de ! 
Saint-Diè a prononcé la liqui- 
dation des biens de la société , 
anonyme CSJ>. 79 & Sainte- 
Marguerite (Vosges). Cette société I 
fabriquait des bateaux et em- j 
ployait près de soixante ouvriers. 
A la suite d’un mouvement de 
grève décidé par les employés 1 
depuis le début du mois de juin 
et motivé par des revendications 
salariales, la direction a pris la 
décision de déposer le bilan de sa 
société le 5 Juillet. 


SOCIAL 


ta cession d’nne usine dn groupe Bonssac- Saint Frères 

à ses salariés 

Les syndicats demandent des précisions à la direction 


Réunis le 18 fumet en comité central <T entre- 
prise pour examiner le licenciement de cent cin- 
quante-six salariés,' les délégués CXr.T .. CF T). T. 
et C.G.C. des trois usines de Roubaix. Tourcoing 
et Beauvais de la Manufacture française de tapis 
et de couvertures (MF.T.C.) ont refusé de siéger 
tant que la direction du groupe Boussac-Saint 
Frères, qui contrôle les MF.T.C., n'aurait pardonné 


de précisions sur les conditions dans lesquelles 
elle envisage de céder Yuane de Beauvais aux sala- 
riés qui y sont employés (Je Monde du 19 fumet). 
«Sinon, nous ne pouvons considérer cette propo- 
sition comme sérieuse», ont -fis dédoré. Les délé- 
gués ont décidé de s’accorder un délai de réflexion 
de huit semaines à partir du jour où Us auront 
obtenu cette réponse. 


Pourquoi pas 


quelque chose, même si on n’est 
pas d'accord avec les Idées du 
donateur, on n’en laisse rien 
paraîtra. Un proverbe d'ici dit : 
« Les petites pintades suivent 
la poule en cachant leur cœur, 
mais elles savent qu’elle n’est 
pas leur mère ». 

» On accepte les aides, mais 
mieux vaudrait nous demander 
notre avis. On est souvent obligé 
de vous dire oui, sinon on ne 
gagnera rien. Souvent, gâtés par 
d’autres donateurs, qui vous ont 
précédés, on demande des 
choses inutiles, comme le gril- 
lage, qu'on croyait indispensable 
pour les jardins parce que tous 
les Blancs et les « Noirs- 
Blancs » l'emploient. 

On a découvert qu'on pouvait 
remplacer les gros bassins en 
ciment pour las réserves d’iriri- 
gation per des petits réservoirs 
en céramique, que nous fabri- 
quons sur place. Et puis, on est 
en train d'essayer l'irrigation 
goutte à goutte, mais pas avec 
vos tuyaux, qui coûtent cher. 
Vous dites qu’il faudra de la 
main-d'œuvre pour transporter 
l’eau. Nous, 'on veut seulement 
économiser l'eau, pas la main- 
d'œuvre, sinon on risque d'avoir 
comme vous beaucoup de chô- 
mage. 

» Sur ces mots, on vous salue 
en vous priant de ne pas utiliser 
nos proverbes pour des choses 
qui n'ont pas d’UtlIHé. ■ 


I ETRANGER 


• Unigote. principale société 
de l’industrie laitière britannique, 
va céder seize de ses crémeries au 
•Mille Marketing Bo&rd, coopéra- 
tive groupant quarante-sept mille 
producteurs laitiers d’Angleterre 
et du Pays de Galles, pour une 
somme de 87 millions de Uvres. 
Grâce â cette opération. la coo- 
pérative britannique traitera dé- 
sormais 36 % de la production 
laitière d'Angleterre et du Pays 
de Galles. Unigate, de son côté, 
réinvestira le capital ainsi déga- 
ger dans le développement de son 
réseau commercial en Grande- 
Bretagne et k l'étranger. 

• Le président du syndicat 
américain des travaiOeun de 
Vautomobüe suggère que l’Etat 
prenne une participation dans 
Chrysler. M. Douglas Fraser, pré- 
sident de l 'United Auto Wbrkers 
(UAWJ. a demandé, mercredi 
18 juillet, à l'occasion de l’ou- 
verture des négociations pour le 
renouvellement dea contrats de 
t rav a il, que le gouvernement fédé- 
rai fasse stout ce qui rtmpose 
pour que Chrysler survive et 
que les emplois soient garantis ». 
Indiquant que ce groupe ne serait 
pas, cette année, retenu comme 
cible d’une éventuelle grève. 
M. Fraser a précisé que seule 
une ■* participation de l’Etat » 
permettrait à Chrysler de sur- 
vivre et que de simples sub- 
ventions «ne fendent qu’alourdir 
les difficultés économiques de la 
firmes. 

• Le groupe américain Zenith 
Radio va racheter à Schlumber- 
ger la société Heath Business 
pour la somme de 275 millions 
de francs. Spécialisée dans les 
assemblages électroniques et le 
matériel moderne de formation 
professionnelle, cette firme réalise 
un chiffre d’affaires annuel de 
plus de 350 mmmn* de francs. 
— (AF F J 

• Les importations pétrolières 
de la RFA. en hausse de 18 % 
au premier semestre. — In Répu- 
blique fédérale d’Allemagne a 
importé 52.7 millions de tonnes 
de pétrole au premier semestre.! 
soit 18 % de plus qu'au premier ! 
semestre de 1978. Au mois de 
juin les Allemands ont acheté 
8.8 millions de tonnes de brut, i 
l'Iran étant redevenu, avec 
1,6 million de tonnes, leur pre- 
mier fournisseur. — (AF F) 


Beauvais. — « Nous sommes 
revenus baba, camarades. t 
M. Roger Dumont, délégué C.G.T„ 
tortille son micro relié à un 
mégaphone, planté devant deux 
cents ouvriers sagement assis sur 
une pelouse jouxtant l’usine. Il 
raconte la fameuse entrevue au 
cours de laquelle M. Jacques Dar- 
mon, directeur général du groupe 
Boussac-Saint Frères (ex-groupe 
Willot) a offert la MJF.T.C. au 
personnel de l’entreprise. Après 
lui, les autres délégués donnent 
leur analyse de la situation, mais 
Ils se retrouvent tous pour dé- 
noncer ce qulls estiment être un 
« chantage » : «Soft nous accep- 
tons le licenciement, soit on prend 
Yusine. Si on re/use les deux, la 
MF.T.C. fermera définitivement 
ses portes.» 

Aucune Intervention, aucune 
question. Un silence tenace qui 
dissimule à peine l’angoisse. Les 
propos de M. Darmon, confirmés 
par le directeur de l’usine de 
Beauvais, ML Michel Feronnet : 
« Je mets gratuitement à votre 
disposition le matériel et les murs 
de l’usine de Beauvais. Pour les 
stocks, on verra », sont soigneuse- 
ment disséqués. 

Manifestement, cette proposi- 
tion «tentante» fait rêver nom- 
bre de salariés. A ce point même 
que l'intersyndicale (C.G.T, 
CJH.T, C.G.C.) , alléchée, veut 
en savoir plus. « Nous vous de- 
mandons de confirmer dos propos 
concernant la donation éventuelle 
des usines de la MF.T.C. de Beau- 
vais et de nous en préciser très 
exactement les conditions - les 
dettes, les bâtiments, te matériel. 
tes stocks, les marques de com- 
mercialisation, le réseau commer- 
cial, pour nous permettre d'appré- 
cier en connaissance de cause ; et 
éventuellement (rapporter des 
solutions. Dans ce cas, veuillez 


De notre correspondant d? S 


nous ouvrir l’accès à tous les 
dossiers », ont-ils écrit au direc- 
teur générai 

Cette position des unions lo- 
cales C.G.T. et CJPJD.T. s’oppose 
nettement à celle de leurs direc- 
tions nationales. Catégorique- 
ment opposées à cette proposition, 
celles-ci tentent de faire pres- 
sion sur leurs adhérents afin 
qu’ils adoptent une position de 
refus plus nette. La section 
CFD.T. de ia M-F.T.C. a quand 
même publié un communiqué, en 
accord avec sa fédération Ha- 
cuitex, dans lequel elle écrit que 
« M. Darmon est irresponsable ». 

Employant six cent huit per- 
sonnes, dont 60 % de femmes, la 
Manufacture française de tapis et 
de couvertures est le dernier ves- 
tige de l’Industrie de la tapisserie, 
florissante â Beauvais avant la 
guerre. A son apogée, cette usine 
emlpoyalt neuf cent quarante- 
trois personnes. Appartenant à la 
famille Saint, rachetée en 
1969 par le groupe Willot, la 
M-F.T.C. possède encore un carac- 
tère largement familiaL H n’est 

& rare que le mari travaille 
l’équipe du matin, alors que 
la femme est dans celle de l'après- 
midi. « Cela évite les frais de 
garderie pour les enfants ». 
explique un délégué. La moyenne 
des salaires mensuels y est de 
2450 francs. 

La -direction à Justifié' le U<xn- e 
clément collectif de cent dn- 
quart te -six salariés par la néces- 
sité de réaliser une économie de 
7 millions de. francs. Four répan- 
dre à oet argument, tes syndicats 
ont décidé d’établir deux plana 
d'économie. Des commissions 


SÉCURITÉ SOCIALE 


F.0. : relever les cotisations 
et discipliner les médecins 

MM. Jacques Barrot, ministre de la santé, et Jean Farge, 
secrétaire d’Etat, ont achevé, le 18 lulllet, leurs entretiens avec 
les organisations syndicales et professionnelles sans. ' donner A 
entendre quelles mesures le gouvernement arrêtera, le 25 juillet, 
pour parer au déficit de la Sécurité sociale. Tous les syndicalistes 
s’opposent à une diminution des prestations, et la C.G.T., pour sa 
part, propose une taxe exceptionnelle sur les fortunes. Le 
de son côté, a réaffirmé son opposition fondamentale à une majo- 
ration des charges sociales. Cependant, « l’augmentation des coti- 
sations est inévitable sous une forme on une antre -, a déclaré 
M. André Berge ran, secrétaire général de Force ouvrière, lors 
d'une conférence de presse tenue le même jour. H a estimé à 2£ ou 
3 milliards de fr ancs le montant du déficit à combler dans 
l’immédiat. 


« Depuis des années, a dit 
M. Beïgeron, qu’entouraient les 
membres du bureau confédéral, 
dont no tammen t M. Derlln. pré- 
sident de la Caisse nationale □■as- 
surance-maladie, nous affirmons 
que le problème social numéro un 
serait Ü financement de la Sécu- 
rité sociale sous ses différents 
■ aspects . n faut admettre que Yen 
aura moins d’argent dans la vie 
de tous les jours , si an veut 
conserver les prestations au mime 
niveau ». C'est ainsi qu’il a fallu 
relever, en avril, le taux des coti- 
sations du 'régime chômage 
complémentaire de 3 % à 3,60 % 
et que la cotisation vieillesse 
devra passer de 12,90 % & 14 % 
en 1984 et à 16.5 % en 1990. Les 
pensions de ceux qui entrent 
maintenant en retraite, après les 
récentes améliorations, coûtent, 
en effet, 40 % de plus. Force ou- 
vrière s’oppose aux projets du 
CJiFF. tendant & Indexer les 

r osions sur l'indice des prix, et 
ceux qui visent la fiscalisation 
des allocations familiales (dont 
l’excédent est de 4 milliards) car 
ce financement équivaudrait au 
doublement de l'impôt sur ie re- 
venu. 

«La Sécurité sociale n'est pas 
me vache à lait », a dit le syn- 
dicaliste passant en revue les 
charaes Indûment supportées par 
1e régime général, 

«La QM.F. ne discute 
que des honoraires » 

Analysant tes ca uses de 
l' accroissement de 20 % par an 
des dépenses maladie, MM. Ber- 
geron et Derlln ont critiqué avec 
foroe le comportement du « syndi- 
calisme médical ». 

Celui-ci. alors que 1e nombre 
des médecins a doublé en douze 


ans. demande pour eux la garan- 
tie d'un pouvoir d’achat pour tous 
les nouveaux venus au niveau 
actuel de ceux qui sont installés 
et une progression comparable à 
celle (hypothétique) des salariés. 

« La CJSJdF- (Confédération 
des syndicats médicaux) veut de- 
meurer libérale pour échapper, à 
toute contrainte, mais veut béné- 
ficier des avantages sociaux et 
fiscaux des salariés, sans contre- 
partie. Si chaque médecin nou- 
veau doit être rémunéré sur la 
base des médecins installés et s*fl 
prescrit au même rythme qxt’ac- 
tueüement. nous allons au dou- 
blement des dépenses de Yassu- 
rance-maladie. La formation mé- 
dicale, insuffisante, n’apprend pas 
les conséquences Économiques des 
prescription, fait fondamental. 
De plus, par précaution, tes jeunes 
médecins prescrivent avec excès 
les examens en biologie et. en 
radiologie. 

» Depuis 1971, le régime des 
conventions sur les honoraires 
médicaux comporte un système 
d’autodiscipline assez souple. Mais 
ü ne fonctionne pat, car les 
commissions médico-sociales sont 
bloquées par le corps médical. Sur 
le plan national, 1c syndicalisme 
médical, et plus spécialement la 
C.5J tf-F, n* accepte pas. de 
discuter d'autre chose que de la 
revalorisation d’honoraires. Ce 
comportement relève plus de l’af- 
frontement que de là concertation. 
Certes, cé. système a permis le 
remboursement des assurés so- 
ciaux sur les bases règlementaires 
Mais le contrôle doit être ren- 
forcé en raison des prescriptions 
abusives. » 

« Le problème est de savoir 
conclut VL Derlln, «t te régtmi 
conventionnel doit être mainte nu 
dans ses formes » 


C.G.C- ont été constituées dans 
ce but au sein des trois ateliers : 
filature; couvertures et tapis. 
Elles confronteront les résultats 
de leurs travaux avec tes propo- 
sitions des chefs d’atelier. Les 
syndicats vont également propo- 
ser A la direction de procéder & 
une rente au public de moquettes 
«hors cours». 

En dépit de ses pertes; la 
MF.T.C. n’aura pas été, en défi- 
nitive. une mauvaise affaire pour 
les frères Willot. Elle a été ache- 
tée avec une quarantaine d’hec- 
tares de terrain, dont la moitié 
vont bientôt être bâtis : six mille 
logements qui seront facilement 
commercialisés— 

MAURICE LUBÀTTI. 


A cause d'une grève 
des age nts de conduite 

PERTURBATION 
DU TRAFIC FERROVIAIRE 
ENTRE PARIS 
ET LA MÉDITKRANË 

Le trafic ferroviaire & destina- 
tion ou en provenante de la région 
de Marseille et de la Côte d’Azur 
sera perturbé, à partir du: jeudi 

19 juillet au soir jusqu’au samedi 
21 au matin, & cause d’une grève 
déclenchée par tes syndicats 
C.G.T„ CJPJD.T. et autonome des 
agents de conduite de la SJN.CJF*. 

Les revendications du person- 
nel roulant (essentiellement les 
conducteurs de locomotives) por- 
tent sur trois points : le dérou- 
lement de carrière, les conditions 
de travail (les conducteurs se 
plaignent des repas trop courts 
qui leur sont accordés pour tes 
'longs déplacements) et des pro- 
blèmes locaux dans les différents 
dépôts du Sud-Est C'est la troi- 
sième fols en deux mole, indique- 
t-on de source syndicale, qu’un 
tel mouvement est déclenche par 
les agents de conduite. Le trafic 
ferroviaire sera davantage per- 
turbé dans le sens Sud-Nord que 
dans le sens Nord-Sud. 

La SJ7.C.F. indique comme suit 
ses prévisions de trafic : 

— Nuit du jeudi 19 au vendredi 

20 juillet : au départ de Paris 
1e train Bleu de 20 h. 45 et le 
trahi de 21 h. 49 pour Nice sont 
supprimés. 

Les trains Paris-Marseille et les 
trains de 20 h. 42 pour Nice 
et 21 h. 46 pour VIntinulte circu- 
lent normalement. 

Deux trams sont limités à Mar- 
seille : celui de 22 h. 21 pour 
Hyères et te Flandres- RI viera. 

— Journée du vendredi 20 : tes 
trains de7h.45etde9h.20 
pour Nice ainsi que te Mistral 
sont limités à. Marseille. Les au- 
tres trahis circulent normalement. 

• Sonacotra : la C.GJT. pré- 
conise des négociations « globa- 
lement et par foyers ». — A pro- 
pos du conflit des foyers 
d'immigrés, la C.G.T. s’élève, te 
18 Juillet, contre « te» expulsions 
brutales, les interventions scan- 
daleuses de plus en plus fréquen- 
tes de la police », es timan t QQ£ 
« les poursuites judiciaires, la 
saisies-arrSts sur salaires, les fer- 
metures de foyers se multiplient 9 
et que la Sonacotra « freine 
par l’exigence de préalables 
inacceptables la solution de 
conflits ou refuse d'appliquer t te* 
accorde passés avec les ré^dentt, 
comme à Gennenüliers ou en 
Moselle. » Toutefois. & l'inverse 
du comité dç coordination des 
foyers en lutte, la C.G.T. préco- 
nl s e non pas nue ôêg’OcL&tiQD- 
globale, mais « de véritables négo- 
ciations globalement et V* 
foyers », 

•1 Ca nombre des travaSRBtn 
étrangers en Allemagne fédérale 
a diminué d’un quart depuis 
l’adoption, fin 1973. de mesures 

restrictives A l' immig r a ti o n- Fin 

jpln 197R, selon les dernières sfca- 

■ tistLquee di sponibles, un milli on 
neuf cent soixante mille étrangers 

■ exerçaient une activité profesr 
sionnelle en RFJL, soit six cert 
cinquante-cinq mm*» de- moins 
que cinq ans plus tôt. Le ph* 
gras contingent était consti- 
tué par les Turcs (28 %), suivis 
des Yougoslaves (20 %). d» Ittf 

dans <15 %y «t des Grecs (8 %)• 
Iæs travailleurs étrangère repré- 
sentaient 9J3 % de la population 
ctlve de ia République fédérale. 
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CONJONCTURE 


h 


Banque de France: les chefs d'entreprise 
sont relativement optimistes 


< Généralement supérieure à 
çeH« de juin 1978, la production 
industrielle a, une fou de plia, 
dépassé son niveau du mois pré- 
cédent », note la Banque de 
France, ih.ni; son pT tqufttB men- 
suelle de conjoncture publiée 
mercredi 18 juillet. Juin a été un 
mois actif, ponctuant un premier 
semestre assez bon. 

Les chefs d'entreprise se 
montr ent relativement optimistes 
Quant à l'avenir: globalement, 
ta pro duction parait appeler- à 
retrouver à l’automne son niveau 
actuel, et a se stabiliser jusqu’à 
la fin de Formée. 

En juin. la production s’est 
développée principalement dans 
le secteur des biens intermédiaires 
et, à un moindre degré. Han a 
celui des biens de consommation. 
La conjoncture ne s’est guère 
modifiée dans le secteur des 
biens d’équipement, tandis que 
la progression s’est poursuivie 
dans celui du bâtiment et du 
civil, sans toutefois que 


raçt Wté ne dépassé le niveau de 
feî? 19781 Jî??* asscz médiocre à 
1 époque. E n fi n , -les -ventes des 
détaillants se sont redressées dans 
la période de mai et de juin. 

Peu d'influence 
sur les conditions de l'emploi 

Cette orientation de la conjonc- 
ture n’a eu que peu d’influence 
sur les conditions de l’emploi, 
souligne encore la Banque de 
France. € Il est apparu seule- 
ment que le recours & la sous- 
taiice et surtout aux agences 
de travail temporaire était tou- 
jours substantiel et que le chô- 
mage partiel marquait un recul 
notable. » « Toujours très dési- 
reux d'accroître leur producti- 
vité, indique la note de conjonc- 
ture. les chefs <F entreprise n’en- 
visagent pas d'effectuer avant la 
fin de frété les embauches que 
doit favoriser le troisième pacte 
pour Tenmpkri. » 


O.CD.E. : la situation va se dégrader 
sensiblement 


C’est un jugement plus sombre 
que porte à terme l’O.C-DJBL dont 
les perspectives économiques pour 
la France ont été établies avant 
que ne soient connues tes derniè- 
res augmentations décidées par 
l’OPEP en juin. L’effet simple- 
ment mécanique de ces augmen- 
tations entraîne des modifications 
substantielles par rapport à 
l’image que l’on pouvait se faire 
avant la réunion de Genève, avec, 
notamment, une croissance encore 
moins forte du PIB en volume et 
'Une réduction de la consomma- 
tion. • 

Selon l'O.CJDE., la balance des 
paiements courants subirait un 
effet négatif de 3 milliar ds de 
dollars dans les douze mois à 
venir ; au lieu d’un excédent de 
2 milliards de dollars, on aurait 
un déficit de 1 milliard de dol- 
lars. 

Quant à la pro gre ssion en 
volume du PIB. qui aurait dû 
se maintenir au taux de 3 % 
pour les douze prochains mois, 
elle serait ramenée au taux de 


POINT DE VUE 

La crise 

O' 


alibi 


t UELS que soient Isa problèmes, 
gouvernement et patronat affi- 
chent une recette et une saute : 
- modérer les salaires ». 

Si le pétrole augmente, si la 
balance commerciale est faible, si les 
entreprises n'investissent pas assez, 
si on crée le système monétaire 
européen, si le temps est trop sec, 
si la natalité baisse, si les routes 
sont trop fréquentées... si Chirac 
s'agite.- un seul remède: «Il faut 
saigner les salariée*. 

Si une telle médication était effi- 
cace, on l’aurait vu I 

Pourtant, eu train où vont les 
choses, dans quelques années, quand 
les files de chômeurs auront doublé, 
lorsque les entreprises les plus dyna- 
miques auront été transférées ail 
Texas ou au Brésil, quand quelques- 
unes de nos régions seront devenues 
des déserts... le premier ministre 
continuera à répéter: «Serrez-vous 
la ceinture, encore un effort, on va 
en sortir . » 

A l'occasion du centenaire d'An- 
toine Pinay, M. Barre, n‘en doutons 
pas, reprochera encore aux Fran- 
çais leur Inconscience. 


pour un mauvais coup 

par MICHEL ROLANT (*) 


cessent la consommation intérieure, 
et l'activité, que l’on rendra les 
entreprises françaises plus compé- 
titives et que l'on gagnera quelques 
parts de marché. 

Alors que lee capacités humaines 
et matérielles disponibles représen- 
tent un potentiel de production d'au 
moins 100 mil nard s de francs (5 •/• 
du PIB), il n'est pas sérieux de vou- 
loir ralentir la consommation des 
salariés les moins bien payés, des 
familles, des personnes âgées, des 
malades. 

2) Il faut savoir qui paie cette 
facture. 

Le patronat soutient que lee entre- 
prises doivent être exonérées. De 
notre côté, nous ne disons pas pour 
alitant que les salariés ne sont pas 
concernés I L'affirmation sentit cer- 
tainement plus Juste, mats, è certains 
égards, tout aussi simpliste que celle 
des patrons. 

La bonne réponse, c'est de donner 
du travail aux chômeurs (è tous ceux 
et toutes celles qui veulent travailler} 
et de répartir la charge de le facture 


Personne ne peut nier polir autant- énergétique de- façon progressive et 


la gravité des problèmes auxquels 
notre pays est confronté Déduction 
faite de le fiscalité et des profits 
des sociétés pétrolières, l'augmenta- 
tion de la facture énergétique — plu- 
sieurs dizaines de milliards en 1900 — 
est loin d’être négligeable pour, une 
économie plus vulnérable qu'en 1973. 

H s’agit, d’ailleurs, d'un phéno- 
mène durable, structurel : les pays 
producteurs entendent désormais 
sauvegarder leurs ressources en 
valeur réelle. Cést un mouvement 
historique qui s'apparenté aux débuta 
de la lutte collective des travailleurs 
organisés au dbc-neuvlème siècle. 

SI l'Inflation mondiale se poursuit 
et ri la crise politique, notamment 
au Moyen-Orient, ne s'apaise pas, 
des limitations de production vien- 
dront s’ajouter è la hausse des prix 
et des risques de pénurie peuvent 
apparaître. 

La réponse gouvernementale 
est inadaptés 

S'il y avait rupture des approvi- 
sionnements, Il faudrait recourir au 
rationnement Perspective que l’on 
refuse d'envisager alors que la 
France a importé, au premier semes- 
tre 1979, 10 “/• de plus de pétrole 
qu’au premier semestre 1978, 

En réalité, le problème de la « fac- 
ture énergétique • est double : 

1) Il faut, c'est évident produire 
pour exporter davantage et être 
capables de la régler. En 1880, Il 
faudra vendre environ 30 milliards 
de pius qu'en 1978, soit prés d’un 
tiers de l’augmentation des ventes 
françaises è r extérieur prévue entre 
ces deux dates. 

C’est une lourde charge I Mais 
nous soutenons que ce n’est pas en 


en fonction de la consommation et 
du gaspillage de l’énergie. 

; Les 10 V* de la population les plus 
riches consomment sept fois plus 
que les 10 °/o lee plus pauvres. Les 
entreprises gaspillent plus que Isa 
particuliers. 

Pour ce qui les concerne, MM. Gis- 
card, Barre et Ceyrac tiennent un 
discours cohérent. L’opinion, avec 
raison, ressent plus qu’un malaise, 
un doute, presque une certitude. Ne 
6’agit-il pas d’une manœuvre, d’une 
opération ayant une autre significa- 
tion ? 

Ainsi, le premier ministre prétend 
qu’il fauL avant tout, éviter un déra- 
page des prix au-delà du seuH fati- 
dique de 10 Vu. Alors, comment se 
faft-II que la hausse des prix n’ait 
pas ralenti depuis Juillet 1976 7 Dans 
las douze mois qui avalent précédé 
l’arrivée de Barre au pouvoir, les 
prix avaient augmenté de 9,5 % ; Ns 
ont augmenté dans les douze der- 
niers mois connus de 10 Vb, alors 
que dans la plupart des autres pays 
occidentaux Ns ont moins augmenté 
et que d’octobre 1977 à octobre 1978 
la période a été très propice & la 
désinflation, grâce à la baisse de 
la valeur relative des Importations 
(pétrole et matières premières notamr 
ment). Si l’inflation était moine forte 
nous aurions une marge de Jeu. 

Notre conviction, nous l’avons dite 
à la Commission des comptes de 
ia nation, c'est que le pouvoir se 
sert du rebondissement de la « crise 
pétrolière » pour camoufler ses 
erreurs et Pineffl caché de sa poli- 
tique économique. 

L’argument qui va être développé 
sera double : • 

1) •Nous allions réussir quand 
Khometny et rOPEP ont tout cassé - ; 

' * Secrétaire national de la CJJD.T. 
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Nous donnons ct-desms le 
des devises tels qu'ils étalent 
banque de la place; 


jué» sur le msrebé interbancaire 
en On de matinée par une grande 


;\ 


2) - Nous n’avons pas réagi la pre- 
mière fois avec assez de vigueur m. 

Les conclusions des sommets 
occidentaux de Strasbourg et de 
Tokyo sofit, à cet égard, éclairantes. 
La réduction du pouvoir d’achat des 
salariés et de la « consommation des 
ménages - y sont présentées comme 
la panacée. 

La déclaration récente de M. Barre 
sur l’évolution de la masse salariale 
dans les entreprises, qui ne devrait 
pas être supérieure è la hausse de 
l'indice des prix, traduit bien cette 
orientation. 

Il s'agit de réduire le pouvoir 
d'achat des salariés, de bloquer 
l’embauche et d'empécher ia léduc- 
tldn des Inégalités, de rendre sans 
objet les négociations de branches 
et d'entreprises ; bref, de poursuivre 
une politique de déflation qui subor- 
donne lia croissance à l’expansion 
des profils. Politique dont on peut, 
aujourd'hui, vérifier l'absurdité. Pour 
vendre (et investir) Il faut une 
demande. L’ouverture et l’extension 
de marchés extérieurs dépendent 
dB l'existence préalable d'un marché 
Intérieur et de son évolution. 

II faut faire antre chose 
et le faire astre ment 

La • crise • traduit la mise m 
cause des relations économiques, 
sociales, politiques et culturelles qui 
caractérisent le système capitaliste 
dominant 

Il est possible et nécessaire d'y 
« taira tace > autrement I Selon trois 
orientations : 

— En accroissant les revenus des 
catégories et couches sociales les 
plus défavorisées (modification de 
l'éventail hiérarchique des salaires 
vers un rapport de 1 à 6, relèvement 
prioritaire du SMIC, réforme 
fiscale.-) ; 

— En mobilisant les ressources 
publiques pour des équipements col- 
lectifs et des Investissements pro- 
ductifs qui économisent l'énergie, qui 
permettent de réduire les importa- 
tions et d'accroître les exportations ; 

— En établissant, chaque fols que 
la chose est possible, avec les pays 
qui nous approvisionnent en éner- 
gie et en matières premières des 
contrats à long terme à prix cons- 
tants de part et d’autre. 

il s'agit de « soutenir - l'activité 
économique et de soustraire, pro- 
gressivement, à une échelle suffi- 
sante (si possible celle de l’Europe), 
notre avenir à la logique des multi- 
nationales et de la guerre écono- 
mique. 

Cette politique ne va pas de soi. 

Pour Imposer une ■ sortie de la 
crise - dans l'Intérêt des travailleurs, 
du plus grand nombre. Il faut sortir 
de la crise du syndicalisme luMnéme. 
Redonner A Tactlon des objectifs cré- 
dibles et accessibles, faire des tra- 
vailleuses et des travailleurs eux- 
mêmes non seulement lee acteurs 
mais les décideurs de la lutta syndi- 
cale, reconstruire patiemment l’union 
dans l'action des forces populaires. 
C'est le SBns de la stratégie que 
développe la C.F.D.T. 


• Progression de la production 
i ndustr ielle. — En mai, l’indice 
INSEE de la production Indus- 
trielle. corrigé des variations sai- 
sonnières, et hors bâtiment et 
travaux publics, a progressé de 
1.5 %. n s’établit à 131 contre 129 
en avril (base 100 en 1970). 

• Le nombre des défai l lances 
d’entreprises au cours des six 
premiers mois de 1979 a légè- 
rement * diminué (— 0,6 %) par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1978, indique l’IHAEE. 
En juin, le nombre des faillites, 
règlement Judiciaire et liqui- 
dation, s'est stabilisé & un niveau 
* sensiblement * inférieur au 
- point élevé atteint en fèorier- 
mars de cette années. Le nom- 
bre de jugements prononcés dans 
l’industrie et dans le secteur des 
transports a légèrement diminué ; 
par contre *c r amorce d’une nou- 
velle croissance (des faillites) 
semble se dessiner » dans le bâti- 
ment et les travaux publics. 


3 

pour 


2,25 %. L'augmentation de 
prévue étant Insuffisante 
entraîner une amélioration de la 
situation de l'emploi, celle-ci va 
encore s'aggraver. Le taux de 
chômage dépasserait les 8 % par 
rapport à la population active 
contre 5,3 % l'an dernier. 

Les prix, eux aussi, augmente- 
raient de 0,75 % h 1 % par rap- 
port aux premières prévisions. La 
hausse moyenne des prix à la 
consommation pourrait passer de 
9,5 % en termes annuels au pre- 
mier semestre de 1979 à 10,75 % 
ou il % au second semestre. Elle 
serait voisine de 10 % ou les 
dépasserait légèrement pour l’en- 
semble de l'année. 

« Au-delà des effets mécani- 
ques de fa housse des prix de 
V énergie, note l’Organisation, on 
peut craindre, ainsi que le mon- 
trent les enquêtes de conjoncture 
les plus récentes, qu'un certain 
nombre dlanticipations inflation- 
nistes se développent à nouveau. 
Les entreprises situées dans les 
secteurs où la demande est la 
ptus soutenue pourraient être 
incitées à compenser sur le mar- 
ché intérieur ia baisse de renta- 
bilté de leurs prix à 1 exporta- 
tion. » 

Pour les rémunérations sala- 
riales en 1979, 11 faut prévoir une 
accélération concomitante à celle 
de la hausse des prix, malgré 
l'élément modérateur que consti- 
tue la situation du marché du 
trav ail- L'augmentation des taux 
de salaire horaire pourrait dépas- 
ser de plus d’un point celui de 
1978. qui avait été de 12.6 %. 

En l’absence d'une baisse impor- 
tante' du taux d’épargne, le 
rythme de croissance de la 
consommation des ménages aurait 
dû s’établir aux enviions de 3 % 
au cours des douze prochains 
mois. Les augmentations des prix 
du pétrole de juin auront pour 
effet de réduire encore cette 
croissance. Encore ne tient- on pas 
compte ici des nouvelles augmen- 
tations de cotisations sociales qui, 
selon M. Bergeron, secrétaire 
général de F.O* pourraient inter- 
venir sous une forme ou sous tm<» 
autre avant la fin de l'année. 
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GROUPE DES ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 


SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1979 


1 1 

CJ-P. 

AQJFJJLO. 

AGP 5000 
(60 mlnim- 
en actions 
françaises (1) 

Nombre d’actions au 
30 Juin 1979 (actions de 100 F 
nominal) 

419 394 

1 237 866 

273 397 

Actif net par action 

3614B 

260 AS 

143,20 

Actif net total 

151 608 25244 

322 944 08642 

39 150 811,69 

Répartition da l'actir (en pour- 
centage) : 

— disponible 

5.43 

2.07 

0,09 

— obligations françaises .... 

284= 

29.53 

24,86 

— obligations étrangères .... 

4.36 

— 

— 

— actions françaises 

2535 

68.08 

64,19 

— actions étrangères 

36,65 

0.32 

4.68 

Rappel 

Dividende par action de 100 F 
de nominal : 

— montant net et avoir fiscal 

16.75 + 2.72 

1446 0,78 

Date 

d'ouverture 
au publie : 

— date de paiement 

10 avril 1979 

10 avril 1979 

19-12-1978 


Souscriptions. — Services administratifs : 87. rue de Richelieu. 75002 
PARIS, ou Banque Générale du Phénix. 31, rue LafByette, 75009 PARIS. 


(1) LOI du 14 Juillet 1978. 
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NÀT10- VALEURS 


Société d'investissement à Capital Variable 


Natlo-Valeun a été créée par la 
Banque nationale de Paris pour per- 
mettre aux épargnants de bénéficier 
des avantagée fiscaux offerts par la 
loi du 13 juillet 1978 (loi Monory). 

Au 30 juin 1979, l'actif net da 
Ratio-Valeurs s’élevait ft 844 964 800 F. 
La valeur liquidative de chacune des 
■2 840 024 actions en circulation é 
cette date s’établissait ainsi é 297,52 F 
soit en augmentation de 15,30 % sur 
la valeur liquidative de l'action au 
1 er août 1978, date de l'ouverture au 
public (259.75 P). 

Ia répartition de l'actif net au 
30 juin était la suivants : 

Actions françaises, 83.21 % ; obli- 
gations françaises 31,11 %. 

Actions étrangères. 1,58 %. 

Autres éléments actifs. 4,12 %. 

Les brochures reprenant l'inven- 


taire du portefeuille au 30 Juin 1979 
seront mises A la disposition des 
actionnaires et du public è partir 
du 10 août 1979. aux guichets de la 
Banque nationale de Parla et des 
établissements ayant reçu des sous- 
criptions. 


EUROPE N° 1 


Pour lee neuf premiers mois de 
l’exercice 197B-1979 (l" r octobre 1978 
au 30 juin 1979). le chiffre d'affai- 
res hors taxes de l'activité radio du 
groupe s’élève & 287.980.000 F contre 
252.267.000 F pour la même période 
de l'exercice précédent, soit une pro- 
gression de 14,16 Ç&. 
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SNAM S.P.A. (GROUPE ENI) MILAN - ITALIE 

BILAN 1978 

La SNAM es* la société du Groupe ENI qui s'occupa de l'approvisionnement, du 
if et de h vente du gaz naturel produit en Italie et importé de l'étranger ; la 
SNAM s'occupe également du transport d'hydrocarbures liquides. Voici an extrait du 
bilan de l'exercice 1978. 


Activités de la SNAM : 

— Au cours de 1978, la SNAM a distribué an Italie 26,5 milliards de mètres cubes da 
gaz naturel, avec un accroissement de 9,7 % par rapport à 1977. 

— Les importations de gaz ont atteint’ la chiffre de 14,2 milliards de mètres cubes. 

~ A la fin de 1978 le réseau national des gazoducs de la SNAM a atteint la longueur 

de 13.881 kilomètres. 

— La flotte pétrolière de la Société a transporté au cours de l'année 23,5 millions de 
tonnes de pétrole et de produits dérivés, avec un accroissement de 5,5 % par 
rapport à 1977. 

— Les oléoducs de la SNAM ont transporté 27,8 -millions de tonnes de pétrole et de 
produits dérivés, avec un accroissement de 21,2 % par rapport à l'année précédente. 

Résultats économiques : 

— Le montant global facturé a été de 1.818 milliards de lires, avec un accroissement 
de 13,5 % par rapport à l'année précédente. 

— Les coûts soutenus en 1978 pour Investissements techniques ont été de 97 milliards 
de lires, tondis que les investissements achevés et entrés en amortissements ont 
atteint 67 milliards de lires. 

— - En 1978 tous les amortissements permis ont été effectués pour un montant de 
194,2 milliards de lires. 

— L'exercice s'est conclu avec un bénéfice de 24,5 milliards de lires. 

Gazoduc Algérie-Italie : 

Les travaux concernant le gazoduc tra ns méditerranéen qui, à partir de 1981, 

transportera en Italie 12,36 milliards de mètres cubes de gaz algérien, se sont poursuivis 

au cours de l'armée. 

— En Algérie (a SONATRACH □ achevé le projet du tracé qui reliera le gisement à la 
frontière algéro-tunisienne. 

— A la fin de 1978, la mise en projet du tracé et des centrales de compression pour 
la traversée du territoire tunisien était déjà dans une phase avancée et les commandes 
des conduites de 48" avaient déjà été effectuées.’ 

— Les activités de mise en projet pour la traversée du canal de Sicile avec un faisceau 
de conduites de 20" ont été poursuivies au cours de l'année. Les commandes des 
conduites sont en cours et les travaux de pose ont été adjugés à la SA IP EM (Société 
du Groupe ENI) qui les effectuera au moyen du ponton pose-tubes semï-surbmersible 
CASTORO SEL 

— - A la fin de 1978 la pose de conduites pour la traversée du détroit de Messine était 
parvenu à une phase avancée (les travaux ont été achevés au début de 1979, avec la 
pose de trois conduites supplémentaires de 20" outre la conduite déjà existante de 10"). 

— En Italie les activités de mise en projet et d'acquisition des permis se sont poursuivies. 
A la fin de l'année, 450 kilomètres de conduites de 48" avaient déjà été achetées 
et les commandes pour d'autres lots de matériaux avaient déjà été émises. 

PRINCIPALES INFORMATIONS ÉCONOMIQUES SUR LA SOCIÉTÉ 


Capital social : 

— Capitol actionnaire 

— ■ Réserves 

Montant facturé 1.200.184 

Biens, installations et équipements 

Dépréciation accumulée et amortissements 

Dépréciation et amortissements annuels 

Coût du personnel .' 

Personnel (unités) 

Etendue du réseau des gazoducs (km) 

Gaz vendu (en millions de mètres cubes) 

Pétrole brut et produits pétroliers transportés par le 
réseau d'oléoducs de la SNAM pour son compte 
ou pour le compte de tiers (milliers de tonnes) 

Pétrole brut et produits pétroliers transportés par 
les navires de la SNAM ou affrétés par la 
SNAM (milliers de tonnes) 


1976 

1977 

1978 

(en 

millions de 

lires) 

200.000 

200.000 

200.000 

179.672 

182.301 

182.940 

1.200.184 

1.600.587 

1.817.727 

1.384.751 

1.516.864 

1.576.632 

715.501 

918.009 

1.104.876 

192.374 

208.955 

194.17! 

91.821 

84.695 

98.524 

5:500 

5.574 

5.640 

13.304 

13.654 

13.881 

26.104 

25.663 

26.580 

22.982 

26.404 

31.549 

42.787 

40.702 

40.894 


J 

1 ^ 
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La force et la prospérité d’un pays 
se fondent surtout sur l’initiative et 
sur le travail fournis par les plus 
saines de ses entreprises. 

Or l’Italie peut compter 
aujourd’hui sur des entreprises 
industrielles, sur des organisations 
commerciales et touristiques 
engagées avec succès dans des 
efforts de production destinés à 
contribuer de manière détermi- 
nante à la reprise collective. 

Parmi ces entreprises on 
compte Alitalia qui, en 1978, a 
transporté plus de 9 millions de 
passagers et a réalisé un bénéfice 
net -de plus de 16 millions de 
dollars U.S.A., une augmentation 
du chiffre d’affaires de 13% par 
rapport à l’année précédente. 

D’importants investissements 
ont été également consacrés aux 
infrastructures et à la flotte, avec 
l’achat de nouveaux appareils à 
grande capacité pour les moyens 
et long-courriers, pour passagers et 
marchandises, condition sine qua 
non pour un service toujours plus 
rationnel et fonctionnel 


» *' 




COMPTE PERTES ET PROFITS 

(En milliers de dollars US) 


Exercice échu au 31 Décembre 




RECETTES D’EXPLOITATION 




Fret et poste 

Recettes indirectes liées âu transport 
Autres recettes 


821,875 

155,089 

32,143 

46,416 


706,169 

139,111 

35,028 

35,856 




1,055,523 


916,164 


FRAIS D'EXPLOITATION 
Opérations en voi et au sol 
Carburants 

Révision et entretien de là flotte 
Dotation aux amortissements 
Ventes et publicité 
Dépenses d'administration générale 


307,265 

155,656 

124,905 

90,582 

283,293 

81,676 


252,057 

154,142 

109,621 

82^07 

240335 

64,600 






Total 

REVENU NET D’EXPLOITATION 
REVENUS HORS EXPLOITATION 


1.043J 77 
12,146 


903,462 

12,702 




Intérêt financier 

15,959 

9,748 

Dividendes des filiales et 



des compagnies associées 

•41 

17 

Divers 

24,998 

24.737 


Total 

40398 

DEPENSES AUTRES 



Intérêt et fiais financiers 

25369 

25,001 

Autres taxes 

1326 

153 

Diveis 

5,205 

7353 


Total 

32300 

REVENU AVANT IMPOTS 


20,644 

IMPOTS 



Impôts payés 

3,066 

— 

Impôts provisionnés. 

965 

1316 


Total 

4.031 

BENEFICE NET 


16,613 




34,502^ 


II 




32,707 

14,497 


*%* 


r * 


Le Président du Conseil d‘ Administration: Umberto Nord» 

Les Commissaires. Gxs tone Brusadelfi, Président 

Reberto Grocco -Franco Cocchi - Yittorio Maroni- Satvatore Paofecd 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

18 JUILLET 


L Air liquide en vedette 
dans un marché discuté 

Record égalé sur le Unffot. dé- 
pané sur le napoléon : le marché 
de Von à Paris, s’est lui muni en- 
flammé, comme ceux de Nea- 
Yorkt Chicago, Londres et Zurich, 
oh VonCe. de mitai a. pour la pre- 
mière fois, franchi la barre des 
300 dollars. Le lingot de 1 küo 
s’est ainsi trotté à son plus haut 
niveau atteint le 29 mol dernier, 
soit 43200 P ( + 550 F). A parité. 
Ponce de métal est ressortis de 
la sorts A 319M dollars ( record 
absolu) contre 313,79 dollars .la 
veille. Le napoléon, quant à tut. 
a gagné un nouveau sommet à 
37930 F (+ 9JS0 FL Mais si ^em- 
prunt 7% 1973, rattaché au lin- 
got, a réalisé ta metteurs, perfor- 
mance de toujours, la rente 
41/2 % 1973. indexée tut la pièce 
française de 20 F, a, en revanche, 
légèrement fléchi. 

Bien Qu'un peu pZ us forte, Tac- 
ttotté est demeurée faible avec 
UA4 mülîons de francs de tran- 
sections contre 6JS1 mimons de 
francs. 

Cètte fièvre de For n'a» semble- 
t-ü, guère impressionné le marché 
des actions dont la bonne tenue 
relative a contrasté avec les mou- 
vements de baisse observés à 
WaR Street et Londres notam- 
ment. La tendance, cependant, 
est apparue plus irrégulière et 
Z indicateur instantané en hausse 
de 03% à l'ouverture réenregis- 
trait plus en clôture çtVim gain 
infime. 

Les résultats honorables du 
commerce extérieur prançais pour 
le premier semestre seraient, 
d’après les professionnels, à l'ori- 
gine de cette résistance. Il 
convient cependant de noter que 
les échanges ont été peu étoffés 
et les ventes, dans l’ensemble, 
assez peu nourries. 

Deux titres ont tenu ta 
vedette : Marine-Wendek avec 
un gain de 6% et. surtout, L’Air 
liquide (+ 5%), dont on disait 
que ta filiale américaine était 
« bien placée » pour profiter des 
restrictions d'énergie aux -Etats- 
Unis. 


LONDRES 

le marché proton*» as dépression 
de la veilla, du fait de nouvelles 
crainte* résultant da la fermeté de 
la livre, et dec effets nocifs sur lefc 
tapcrtatlèos. . Baisse des industriel-' 
lee. Irrégularité du p&trotee et recul 
du mlnaa d’or, en llaUoa ues celui 
dn métal. 


CLOTURE 

I«i7 


«a nw Bat. Car.. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

L’AIR LIQUIDE . — n est confirmé 
qua la société a *!gn6 en avril der- 
nier. avec le. gouvernement d'Afrique 
du 8ud un deuxième contrat pour 
la fourniture de olnq unités de pro- 
duction d'oxygène icxytonnea), d’une 
puissance unitaire de 2250 tonnes- 
jour. Ces «ytonnes sont destinées 
g Purina de can version de charbon 
en essence édifiée actuellement par 
la BASOL. Ce contrat, d'une valeur 
de 700 millions de francs, partagé à 
moitié avec 8F ES - Batlgnoliea. va 
permettre de -porter & 25000 tonnes- 
jours la production d'oxygène pour 
l’usine de la 8ASOL- Les premières 
oxytonnas commandées en avril 1976. 
actuellement in cours de «misa en 
froid», constituant tes plus grosses 
unités au monde ; ailleurs, la puis- 
sance unitaire de 1 500 tonnas -Jour 
n'a Jamais été dépassée. 

OCCIDENTAL PETROLEUM. 
— Bénéfice du second trimestre : 
200,4 millions de dollars contre une 
perte de' 35J> millions en 1978 à 
patelle époque. 

INDICES QUOTIDIENS ' 

(INSEE. Base ISO z S déc. 1978) 

17 JtdL U JnlL 

Valeurs françaises .... 106,7 106*2 

Valeurs étrangères 124,4 122,6 

O MS AGENTS OB GRANGE 
(Basa loti 29 dé& 196L) 

Indice général 95,3 95,6 


NEW-YORK 

Reprisa en fin de séance 

une reprise de dernière heure a 
permis mercredi au marché new- 
yorkais de regagner une: partie des 
lourdes pertes qu’il avait encore 
subies durant la majeure partie de 
la séance. 

Ce mouvement da reprise ayant 
principalement concerné las «Blue 
Chips». l’Indice des industrielles 
s'est établi, en clôture, à 82S£8, 
soit a o,09 point au-dessus de son 
niveau précédent. Cependant, le 
nombre de haines (968) a été encore 
très supérieur & celui des hausses 
(487). 

L'activité, très forte, a porté sur 
85,95 .millions de titres, contre 
3L27 minions la veille. 

La confusion, créée par la démis- 
sion collective des membres du gou- 
vmttment, et la chute Ininterrom- 
pue da la monnaie, sont & l’origine 
de la nouvelle baisse Initiale des 
coûts. liés déclarations rassurantes 
d’un proche consumer du président 
Carter sur la situation à Washlng- 
tion, et le raffermissement du dol- 
lar on fin de Journée, ont, par la 
suite, un peu calmé les esprits, et 
d'assex nombreux vendeurs & décou- 
vert ont commencé à se racheter, 
favorisant ainsi le redressement 
ultime des cours. 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


opb Panam.... 121 12s 

PulfrBriew... 162 70 106 20 

FltWMUa [U].. 189 

Ptaeua. ihh... III 60 lit .. 

PravUMMS SJL.. 297 SOI . 

testnsfftaj.... 227 10 22) 16 

Statt-f» .... 77 86 

Sstts 125 20 125 16 

Srifatox........ 340 340 . 


valeurs *"■“ Denrter 

VALEURS précéd. coure 


Cours Dernier 

valeurs _ 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


PosgAM ut. 6NJ 
Ratier-Fv UP.. 
Ressorts fanU... 

5JLPAJL.Ap.Ant 


CamtadgB...... 79 80 78 .. 

Cl «U 419 . 418 .. 

liiMMNaL,... 174 174 .. 

Haog. Agr. Isa. 25 28 

(11) MkBOL 16 66 18 .. 


c:a n. 


ATALCJLUL.J 268 


I 28 .. B. Bipwt 

I 239 . H. LC 

! 186 50 OLFJ’-.OBLf-ParU 

. ronds 

145 .. sauianuetm.. 

_ Brass. an Marié* 
08 90 Brass. Ouest-Air. 
93 10 
LU : 

278 - A AA..... .. 


SICAV 

PUC. InBtftK. {18157 c 115611 06 
lia catégorie 10227 43 {10038 75 


2*1 (AI 
62 4D [a 


•I 252 . 255 

388 395 .. 

. 215 217 .. 

„ ISO 148 10 

. 675 674 


AL Ch. un 

fBLteumg.. 
luttes. Karfll* 6. 
ils*, gu. Parts.. 


1**50 Arma. 


Csudt vkéy... 



GsMuabCrirtr 502 ■ *08 1 

Ebama. ....... ■ *76 

EmMnM • 466 ■- 

FrtSLP.4 teaM. 407 405 . 

uihaUHmii. 

Csavnls, ...... 179 ISO .. 

Soatat-TVrpte... I** 

LesJew (Clt flaj. ® 

6r. Mnri. Cortefl 163 ■ 

Cr. KoeL Pans.. — - 295 . 

Mlwuee _ HB ... 

ar**:: a as .: 

•nm.::: i» ■■ i» ■ 


VfcRj (Fhnafèra). 


ffarhiavSJL.... 37 50 

BUat-BeKia SH 

UAP. G. Ud£. ... 7 20 

PapaL Gascagn. 87 

Lame 22 E6 

Bactatto-Ceipa.. d 33 D 0 


127 66 

349 B co Pop- Espuel 
■81 BsrlreHfand.... 
Bea Canada..... 

72 20 Burveor 

700 R. N. h w 

« " BcnhTTr. 

«0 Ronrtue Ll 

“A " R. ttri trier... 
„ _ BrfUsh PsWa mi 
43 6* Br. Lambert (CBLj 


I. 141 H 141 « 

133 74 155 81 

... 229 77 219 31 

... 154 81 147 61 

... m 06 280 x 


** CcdnrUHHi 

" „ Cantoea... 
“ “ ceaaaentai 
32 BD BpsriNttSB, 


la. lUéryGpaaO 


MBirttaNip... 684 
miuiitna. 59 
Maurel et Praa.. 71 


IU20 135 40 ,tt .. 

w «« îSeaSI XSr:. m 

I?.» H i! Oreidaar Bank.. 4M 

71 20 68 40 LH j id M 

iîf» ■« ■■ wuuu....d« 


I Fr .-OU Linon,).. 


... 281 83 269 OJ 

143 55 137 6< 

■II.. 329 15 314 23 

... 3G6 !l 349 60 

v.. 214 96 206 24 

ta 418 48 389 5! 

m. 21 i 70 202 10 

le.. 245 39 246 56 

... 184 76 176 31 

!.. 344 19 328 59 


67 60 67 56 1 


....1280 1240 

.|U 375 . 378 

M.. 485 4fig 

.... » H?** 

I... >44 ■ 130 30 
.... 368 384 

lies M 20 56 U 


.. .. dtOO 

150 . 


UAP* (CIP EL)->- 1«0 IB*.. fSeca 43 50 II 

i» *> ‘s* ~ sS^Smi::: a» 

m-exj. VSZSl***" :: • 

rniMerlfl.... 271 272 .. gg ~ 45 44 

Mare 41 - SSU SÏÏLi; 65 U 


******* Reedere** ** \ « 

BasL seL Freaea. ht » 210 I' 

ULSJ 221 16 211 II 

iode-Suez valeur* 256 ®4j 254 *i 


Ll.l 28 1/2 

Kuucott ............ 23 3 8 


Texaco 20 

«AL les. 23 7/8 

ItaiM Carbide ........ U 7/8 


■...1 116 . 118 30 


i (US) ! 65 65 

tueries.! BS 76 56 20 
m J ** 20 57 . 


Baria MO 50 310 50 

Camp. Bensârfl.. 725 220 

CLE. « 00 50 (6 

a 84 

Cheents Vtert. .. ^ ? 

Cacéery Jg *• “ 

Dns. Trav p — 320 316 

rSS'./nllI' 147 96 148 


«- ■ » SSU::::::: S « 

SToîâÏÏài:: S Sï 

tea S B E-ate: B ëî 


LULTAJL..... 622 


:::::: a is m . m . 


88 59 . 

|73 .. 172 66 


Faoderta préc..J 
Euagaen (F- aej ] 
Profilés Tuées Es 


Lyons (U .1 


inarereissanca. . 135 20 (30 K 

iBtatsatecL Pr... |79 12 171 

invm. sr-muero 296 27 254 a 

Uvrei periaL ... 2S0 09 238 71 

UlWhJau.. 137 80 131 B 

Laffitte-Seau.... 126 18 120 46 

Uffftla>TaK|a... 308 40 294 42 

Maltlmamieat . 12s 83 121 08 

IWte^airilI» ... 3H 52 288 40 


ne. nos catet. izst 33 1221 es 

nPac Ecsttoe 214 20 2B4 49 

irre invcsUss. 262 50 £0 E0 

««MC.. 339 37 323 U 

wr-MUniéni 333 02 317 82 


(Vtacey-Boerprt.. I 


COURS PU DOLLAR A TOKYO 


Tan da 


IS/7 19 >7 

.. 215 00 214 90 

arché monétaire 
........... 0 1/4 « 


B. Trav. U l*Est. - 

Harilcq 88 1» S» 

Urihartnm.. 74 - 74 . 

U ray ( Et a fi.). .. .?? ■■ .?? 

Mwa nanm 111 -- 115 ■- 


BOURSE DE PARIS • 18 JUILLET - COMPTANT 

VAUUKS | VALEURS VAUURS VALEURS |S.| » 


S % 30 30 -2 302 

9 % 52 10 2 301 

S % 1920-1168. IBIj.. 2 381 
3 % «mit 49-64 71 .. .2 092 
41/4 % IMS.. 98 .. 3 787 

EOR. R. Eq. 5| 6t 112 80 4 174 
EriP. N. LqJ%M 109 40 4 784 
EU. «. Ec.8%87 101 .. «787 
Eore- 7 « 1973. . Bl 13 . ... 
Enp.8,88 % n. III 95 I 370 
Eltp. 9 AO % 73. 16 15 0 627 
EJLF. S % I960. 2 005 


Cours Damier I Cours Dernier | .... 

VALEURS prtud. VALEURS pr4eé d. cours VALEURS 


Cours | Dernier 


L 217 - 223 

555 553 

s. Breqaa 326 328 

lOOretL. 195 U 165 ! 


...... . 218 

taux! OH.. 146 


VALEURS 


Cours E 
précéd. 


(LD 6. Soate Bbp- IM .. 196 

tare «arm., iso .. ist 

CA.IA 53 .. 62 

C. Crédit BbIl.. 581 .. 368 ! 

CJLM.L ...... ST I. 91 

Créatal 148 147 

Croa. Géa. fndnt 259 86 2*8 
crtan lyrexrit. 385 .. 304 


(LT) Lpoa. 009- Ct 124 
NtereaH. Créait.. 233 
Psns-Rlasreari.. 340 
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UN JOUR 
DANS IMMONDE 


— INDOCHINE : L'idéologie an 
pied da arar, par Jacques 
Lemoine ; Le nécessaire est 
possible, par Rémy Pru- 
d'homme. 

i vmm 

— Le sort des réfugiés d'Indo- 
chine : deux témoignages. 

L L’OUVERTUfiE DE U CONFE- 
RENCE DE GENEVE 

4. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : l'aggravation de la 
crise écoaomiqne met en dan- 
ger la gatrrernement 

5. AMÉRIQUES 

fi. EUROPE 

— ESPAGNE : les négociations 
sor Pantonamtc de la Cata- 
logne. 

G. AFRIQUE 

. — Le sont met de ['O.U.A. & 


7. LA SESSION 
DE L’ASSEMBLEE EUROPEENNE 

— Les libéraux et le groupe de 
M. Chirac se sont à nouveau 
opposés à l'occasion de l'élec- 
tion des vice-présidents. 1 

7. DIPLOMATIE 

— La visite de M. François- 
Poncet à Varsovie. 

8-9L U NOUVEUKALfDONlE A 
LA RECHERCHE D’UNE IDEN- 
TITE NOUVELLE 

1DL POLITIQUE 
11-12. SOCIÉTÉ 

— Beaubourg après les incidents 
dn 14 juillet. 

— CROQUIS D'ÉTÉ i m Belge 
en Ardèche. 

— ÉDUCATION : admissions aux 
grandes écoles. 

— JUSTICE. 


LE MONDE DES UVRES 

PAGES 13 A 20 

■ LE FEUILLETON, de 
Bertrand Foirot- Delpech ; 
< B3. » et l’eau du bain. 
LETTRES ETRANGERES: 
WltUewlcx 1910. 

■ ROUAN : Les débuts littérai- 
res de Maurice Partoucbe : 
une autobiographie de l’ Invi- 
sible. 

■ POESIE: Alain Bosquet, 
poète de tontes Isa contradic- 
tions. _ 

■ SOCIETE : Pierre Gascar cul- 
tive son Jardin ; Histoires de 
terroir. 

■ ESSAI : Sur les chem in s de 
Jacques Mari tain. 
TEMOIGNAGE : Roger Co- 
lombanl ou le . Journalisme 
comme uasslon. 

■ E NTRETIEN : Mandiargues, 

l'alchimiste. 


22-21 CULTURE 

— FESTIVALS : la Tétralogie 
A Seattle ; « Une fille à 
brûler « à Avignon ; Weather 
Report à Antibes. 

— CINÉMA ; ■ « Boulevard 
Nights. » 

21 SCIENCES 

— - Le n bre de morues et de 
maqaereaax arctiques diminue 
dangereusement. 

21 SPORTS 

— CYCLISME : ombre sur l'arc- 
en-ciel. 

21 PRESSE 

— M. Roger Géraud nouveau 
président da l'Union des syn- 
dicats de journal istne. 

21 ÉQUIPEMENT 

— TOURISME : ITiSteï Cosmos 
de Moscou a été importé 
pièce par pièce. 

26 - 27. ÉCONOMIE 

— AGRICULTURE : la confé- 
rence mondiale sur la réforme 


— SOCIAL ; la cession d'âne 
usine du groupe Bousac- 
Saint Frères à ses salariés. 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TE L E VI SION (IZ) 

Annonces clamées (M et 251 : 
Carnet (10) : Aujourd’hui fü) : 
« journal officiel » (21) ; Loterie 
nationale. Loto (21): Météoro- 
logie (21) : Mots croisée (21) ; 
Bourse (29). 


• Un attentat à l'explosif n ta 
lies contre une Annexe de l'am- 
bassade dn Vietnam, 5, rue Le- 
verrier à Paris (6*). jeudi 19 juil- 
let, à 1 II 30. Les dégâts matériels 
sont peu importants. L’attentat 
n'a pas été revendiqué. 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 juillet 1979 a été tiré à 
540303 exemplaires- 


A B C D E F G i. , 


LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL DANS LE PACIFIQUE 

M, Giscard d’Estaing veut donner «un nouvel élan 
au contrat passé entre la France et la Polynésie 


M. Valéry Giscard d’Estaing est arrivé mer- 
credi soir (jeudi en fin de matinée, heure de 
Paris) à Papeete, eu Polynésie française. Ce 
territoire est la troisième étape de son voyage 
dans le Pacifique sud. Un peu avant minuit, le 


chef de l’Etat a été accueilli par upe foule très 
nombreuse et par une profusion de chants, de 
danses et de démonstrations traditionnelles. 
Selon les Polynésiens eux-mêmes, il y avait bien 
longtemps que l'on n’avait pas vu un tel accuelL 


Pspeete. — M. Giscard cTEstalng 
a été salué à son arrivée par 
M. Francis Sanford, vice-président du 
conseil de ' gouvernement. Longue- 
ment retenu par les groupes' de 
chanteurs et de 'danseurs, qui se 
pressaient sur son chemin, il a tout 
de même pu accéder à la tribune, 
d’où II a adressé le message suivant 
à la population. « Permettez-mol de 
vous exprimer me foie de cette ren- 
contre : le vois, fentends le peuple 
dp Tahiti venu m’accueillir dans la 
nuit. Je voua apporte le salut cha- 
leureux de le terre da France. Je 
suis venu, peuple de Tahiti et de 
toutes lea Iles, pour vous dire 
combien vous ères présenta dans le 
cœur de la France. Depuis que le 
général de Gaulle vous a rendu 
visite en 1960, votre territoire a 
connu une évolution rapide : te pas- 
sage d’une société traditionnelle 
avec son équilibre et aussi son immo- 
bilité à une société moderne. La 
France vous a, en cette circons- 
tance, entendus. Nous avons rendu 


De notre envoyé spécial 

Tansembie de nos rapports conforme 
aux régies du temps présent. Je suis 
venu en Polynésie pour donner un 
nouvel élan au contrat passé ■ entra 
ta France et ta Polynésie, parce que 
nous avons la même conception 
humaine et chrétienne. Demain, dans 
vos villes et dans vos îles, le vous 
dirai comment la France vous aidera 
i construira un avenir digne de votre 
nombreuse et puissante leunasse. » 
M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
quitté la Nouvelle-Calédonie une dou- 
zaine d'heures plus tôt au terme 
d'une visite de deux jours. Il s’était 
rendu à Wallis, oû il était resté seu- 
lement quatre heures. Dans ce terri- 
toire, il avait reçu l'hommage d’un 
• kenra royal », cérémonie qui consiste 
en la distribution d’une boisson selon 
un rite très précis. Il avait été ac- 
cueilli par les rois de Wallis, d'Alo 
et de Sigave (cas deux derniers 
royaumes constituant l'Ile de Futuna). 
Il s'était adressé d ces hâtes en ces 


termes: « Il faut trouver Téquitlbre 
entre le respect des coutumes et 
l’entrée nécessaire dans le monde 
du progrès. Le respect de vos chefs 
coutumiers vous garantit la sauve- 
garda de votre patrimoine culturel. 
La France vous le garantit aussi. » 
M. Giscard d'Estaing avait alors 
invité les rois et ministres de Wallis 
à se rendre bientôt en France. U 
avait ensuite pris un rapide déjeuner 
avec les responsables administratifs, 
les élus et les chefs coutumiers, puis 
était reparti pour Tahijji en fin 
d'aprés-midL 

Jeudi 19 luHlet (date de Papeete), 
le président de la République s'en- 
tretient avec les membres du conseil 
de gouvernement du territoire, et 11 
prononce le premier discours de 
cette visite en fin d'aprôs-midi. sur 
la place VaTté, après avoir été reçu 
par l'Assemblée territoriale. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

Lire pages 8 et 9 l'article de D. 
Fonebln : la Nouvelle-Cal édoaie à la 
recherche de son Identité nouvelle. 


En Grande-Bretagne 

Le contrôle des changes est 
considérablement assoupli 


La Grande-Bretagne va lever 
une grande partie des restrictions 
pesant sur les opérations finan- 
cières effectuées avec l’étranger, 
ce qui aboutit à abolir presque 
complètement un contrôle des 
changes institué il y a pins de 
quarante ans- 

Pour la première fois dépôts la 
seconde guerre mondiale, les 
résidents britanniques, particu- 
liers, sociétés et institutions, 
pourront procéder librement à des 
investissements directs dans des 
entreprises dn monde entier. Les 
de valeur mobilières sont 
également « libérés ». mais uni- 
quement pour ceux effectués 
dans les pays de la Communauté 
économique européenne, ou pour 
les émissions des organisations 
internationales auxquelles adhère 
la Grande-Bretagne, telle que la 
Banque mondiale, la Banque 
europé enne d’investissements, etc. 

' Sur le pian pratique, ces me 
sures, qui prennent effet dès le 
19 juillet 1979, sont assorties de 
quelques restrictions. Ainsi, les 
exportations de capitaux par les 
entreprises et les particuliers sont 
limi tées & 5 millions de livres 
sterling par an (4,8 millions de 
francs environ). Par ailleurs, la 
suppression de la devise-titre 
nécessaire & l'acquisition de va- 
leurs étrangères et assortie d’une 
prime (premium) qui renchérit 
cette acquisition, n’est pas éten- 


due aux Etats-Unis ni & la Suisse 
par exemple. 

Ces restrictions mises à part, 
F assouplissement est ocmridérâbfa 
et traduis la volonté du cabi- 
net conservateur de rendre ht 
liberté aux échanges. H a été fa- 
cilité par la grande fermeté de 
la livre sterling, due tout à la 
fols au pétrole de la mer du 
Nord, et au niveau élevé des 
taux d’intérêt (14 %), qui attire 
les capitaux étrangers eu 
Grande-Bretagne. En annonçant 
toutes ces mesures. Sir Geoffrey 
Howe. le nouveau chancelier de 
l’Echiquier ne prenait pas grand 
risque : la livre sterling n'amène 
pas fléchi après son envolée des 
jours précédents. Cependant cette 
flambée ne laisse pas de gênar 
les exportateurs britanniques, qui 
commencent & s'en plaindre, 
assurant que leur compétitivité 
est atteinte. 


M. Sanford rend hommage à la «clairvoyance» 
de M. Giscard d'Estaing 


Nouméa. — M. Valéry Giscard 
d’Estaing s’est entretenu, mer- 
credi 18 juillet & Nouméa, avec le 
premier ministre et le vice- 
premier ministre dn gouverne- 
ment d'union nationale du 
condominium des Nouvelles- 
Hébrides. Cet entretien a eu lieu 
en présence des deux commissai- 
res résidents britannique et fran- 
çais. Le président de la Républi- 
que a réaffirmé, se km la décla- 
ration publiée à l’Issue de la 
rencontré, « la volonté de la 
France de conduire, en parfaite 
harmonie avec la Grande- 
Bretagne. les Nouvelles-Hébrides 
à l’indépendance ». Le communi- 
qué précise que cette Indépen- 
dance pourrait intervenir « ou 
cours des mois à venir, à la suite 
d’un processus comprenant en 
premier lieu V adoption et la 
ratification d’une Constitution 
pour le futur Etat, puis F organi- 
sation d’élections législatives au 
suffrage universel ». M. Giscard 
d’Estaing a précisé & ses inter- 
locuteurs que a la France offri- 
rait sans arrière-pensées sa coo- 
pération au futur Etat, dans la 
mesure où celui-ci le souhaite- 
rait ». 

M. Giscard d'Estaing a quitté 
Nouméa Jeudi Après avoir 

visité pendant quelques heures 
l’Ue de Wallis, le chef de l’Etat 
devait arriver mercredi soir à 
Papeete (soit jeudi matin heure 
de Paris), après avoir, entre Wal- 
lis et la Polynésie, franchi la 
ligne de changement de date. 

A Papeete, les journaux locaux 
ont publié un message adressé à 


la population par M. Francis 
Sanford, vice-président .du 
conseil de gouvernement. Dans 
ce texte, le chef de l’exécutif 
local indique- notamment : s Nous 
allons accuefUÎr ensemble le chef 
de YEtaL Je voudrais rappeler 
que, grâce à sa clairvoyance, nous 
avoTts pu, à un moment difficile 
de notre b histoire, établir un équi- 
libre dans les rapports entre 
l’Etat et le territoire, qui nous 
permet peu d peu de prendre en 
mains les affaires de notre pays. 
C'est donc à un président dont 
le libéralisme inspire la politique 
nationale, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur, que nous réser ve ro n s 
V accueil que la Polynésie sait 
manifester à ceux qui la com- 
prennent. » 

Vendredi, après avoir visité lHe 
de Moorea et celle de Raiatea, le 
président et Mme Giscard d'Es- 


„ seront à Ma.Htn«. l sur la 

côte nord de Tahiti, la même 
où James Cook observa le pas- 
sage de Venus sur le disque so- 
laire. Dans nn site grandiose, ils 
assisteront & une course de piro- 
gues et recevront les cadeaux 
préparés par les maires des com- 
munes. Le président Inaugurera 
ensuite la mairie d’Arue, récem- 
ment installée rions nnt* mnanl - 
flque villa de style ancien, puis 
se rendra & Pirae où des milliers 
de Jeunes seront réunis pour le 
recevoir. 

Samedi, tandis que M. Giscard 
d'Estaing se rendra à Mururoa, 
son épouse visitera Ranglroa, un 
atoll des Tuamotu. 





ÉLIMINEZ 
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L'MSECIMP 
(220 Vk 340 F 

Franco SOS F 


Appareil breveté utilisent A la Toi* mu 

lumineuse pour attirer les Insectes et une source 
électrique pour les an Sentir. Ancra produit 
chimique. Four intérieur -extérieur et en camping, 
(avec adaptateur 12 V) 

THIEBAUT 


Spécialiste de la lotte contra le* insecte*. 

30, PLACE DE LA MADELEINE - 75008 PARIS - Tâ. 742-29-03 
Ouvert ton* les Jours Docnraentiaa gratuite sur damant?» 



4900 F 


"Je vous propose 
200 alliances diamants 
à moins de 5000 F 
parce que c'est ma spécialité 



Paris 

8. place de la Madeleine 
138. rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 


, LrDoroeur 


GRATUIT CATALOGUE COULEURTéL : 26Q3L44 9 
Achat facilité avec le crédit diamant personnalisé 
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LES CONTRE-PROJETS 
POUR L'AMÉNAGMNT 
DES HALLES 
M. Chirac se fâche 


x IZ n’est plus temps <F€laborer 
un nouveau projet d’aménage- 
ment pour les. Halles », affirme 
M. Jacques Chirac dans une mise 
au point; publiée à la suite de la 
consultation internationale lancée 
par une association sor l’initia- 
tive du syndicat de l'architecture 
d'Ile-de-France (Ze Monde du 
20 juillet). « L’affaire des Halles 
n’a déjà que trop duré », déclare le 
maire de Paris qui ajoute : a Le 
temps- n’est donc plus aux ter- 
giversations. aux interrogations, 
aux recherches qui ont eu le plus 
large et libre cours durant les der- 
nières années, » 

Pour M. Chirac. Paris doit 
maintenant « retrouver le plus 
tût possible, en son plein cœur, 
un véritable quartier, organisé 
autour iTun jardin et d’espaces 
piétonniers, au lieu d’y conserver, 
un perpétuel chantier et un per- 
manent point d’interrogation. La 
réalisation, des travaux devraient 
pour VessenUel s’accomplir d’ici à 
19S3. Les études nécessaires pour 
détailler le traitement architec- 
tural et paysager des éléments de 
la composition tTurbanisme, jus- 
qu’à présent établie, sont en cours 
et devront é achever bientôt. 
C’est-à-dire que la poursuite de 
ce tourbillon de propositions 
auquel nous avons assisté au 
cours des dernières années est 
dorénavant totalement dépourvue 
d’objet ». 

Répondant aux déclarations du 
malxe. l'ACIH (Association pour 
l’organisation de la consultation 
internationale pour l’aménage- 
ment du quartier des Halles) nous 
a déclaré : « L’ACIH croit qu?i l 
n’est pas trop tard pour sauver le 
cœur de Paris d’une catastrophe 
architecturale et urbanistique. Si 
la politique est l’art du possible, 
ü est alors de bonne politique que 
d’espérer encore. Huit cents archi- 
tectes français et étrangers se 
sont déjà inscrits pour offrir à 
Paris une alternative au grand 
vide qui tient lieu de projet 
officiel. > 

L’Association ajoute : « Comme 
pour le Centre Georges-Pompi - 
dont nous avons choisi de provo- 
quer la seule procédure reconnue 
dans le monde entier par les ga- 
ranties de publicité, de trtmspo- 
rence, de sérieux et de qualité 
quelle implique : la consultation 
internationale. .» L’Association 
conclut : « Le large débat archi- 
tectural et urbanistique aura Ueu. 
Il situera clairement les valeurs 
respectives des projets en pré- 
sence. Alors seulement nous sau- 
rons si le projet officiel est 
définitif. » 


• L’ancien premier ministre 
luxembourgeois, M. Gaston Thom, 
a démissionné. Jeudi 19 juillet à 
Strasbourg, - de son mandat- de 
député & l’Assemblée européenne. 
M. Thom a, en effet, accepté 
d’être le nouveau ministre des 
affaires étrangères et de l’éco- 
nomie du gouvernement chrétien- 
démocrate libéral de ta. Pierre 
Weraer. ü sera remplacé par 
M. Jean Hamilius, ancien 
ministre luxembourgeois de 
l'économie et de l’agriculture. 
M. Thom est le troisième député 
de la nouvelle Assemblée & 
démissionner . Avant toi, le pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
M. François Mitterrand, et le 
démocrate chrétien. Mario Selva, 
avaient également renoncé à leur 
mandat de député européen. — 
(ASJPJ 


UE GOUVERNEMENT REFUSE 
DE DONNER SATISFACTION 
AUX DOCKERS 

MM. Joël Le Theule, ministre 
des transports. Robert Boulin, 
ministre du travail et de la par- 
ticipation : René Monory, minis- 
tre de l’économie; Maurice Papou, 
ministre du budget ont publie au 
Journal officiel du 19 juillet, un 
arrêté qui fixe le niveau de l'in- 
demnité de - garantie versée aux 
dockers pour les jouis de ' chô- 
mage. C’est le niveau de cette 
indemnité qui est au cœur du 
conflit actuel dans les ports (Ze 
Monde du 18 Juillet) et qui se 
traduit par une grève de vingt- 
quatre heures ce jeudi 19 juillet. 
L’indemnité de garantie est fixée 
à 44£4 F par vacation & compter 
du l" et 4^38 F & 

compter du l* r août (une vaca- 
tion correspond à quatre heures 
de travail et il y a deux vacations 
par jour). 

Tel qu’il est fixé autoritaire- 
ment dans cet arrêté par le gou- 
vernement, le niveau de l'indem- 
nité de garantie est très en -deçà 
de ce que réclamait la fédération 
C.G.T. des ports et docte. Une 
nouvelle réunion paritaire entre 
la fédération et l’Union nationale 
des industries de la manutention 
est prévue pour le début de la 
semaine prochaine. 


LÉGÈRE REMONTÉE DU DOUAR 
L'or consolide sa hausse 

Le dollar s’est légèrement raf- 
fermi jeudi 19 juillet 1979 dans 
la matinée, après sa forte baisse 
de la veille. Les interventions 
massives des banques centrales 
dans la journée de mercredi 
(on parie de plus de 1 milliard 
de dollars) ont permis à la mon- 
naie américaine de regagner un 
peu du terrain perdu et de don- 
ner un coup d’arrêt à la spé- 
culation à la baisse. 

Ainsi le dollar valalt-û, à 
Francfort, 1,8050 DM- contre 
1.80 DM précédemment an plus 
bas depuis la crise d’octobre 
1978, et à Paris 421 F environ 
contre 4,1980 F mercredi dârw 
raprés-mldi. La livre sterling 
c o nfir me sa hausse rapide des 
jours précédents, s'inscrivant à 
près de 2 £9 dollars à Londres 
et à plus de 9,60 F à Paris malgré 
la quasi-suppression dn contrôle 
des changes annoncée mercredi 
par le gouvernement britanni- 
que (voir d’antre part). 

Quant à l'once d’or, qui avait 
battu tous ses records la veille - 
à 303,85 dollars l'once^ elle s'est 
repliée à 300.10 dollars, conso- 
lidant ainsi son avance sur ce 
niveau de 300 dollars, considé r é 
Jusqu’à maintenant comme un 
«seuil» fatidique. 


• Sept mineurs âgés de 
à dix-huit ans, auteurs présumés 
du viol collectif d’une jeune fille 
âgée de dix-huit ans, rianq jgg 
jardins du Pharo à Marseille (te 
Monde du 18 juillet), ont été ar- 
rêtés dans cette ville. 


• Les taux d’intérêt des Caisses 
d’épargne ne seront pas modifiés 
« dans l’immédiat ». 

M. Claude Pellat, président de 
l’Union nationale d»? Caisses 
d'épargne, qui a été reçu jeudi 
matin 19 juillet, par le premier 
ministre, a déclaré à sa sortie de 
l'hôtel Matignon quTL n'est pas 
envisagé de modifier «dons Vfm- 
médiat » les taux d’intérêt de 
l’épargne en France. 

Apres avoir souligné que les 
tanx d’intérêt des Caisses d’épar- 
gne n’avalent pas été modifiés 
quand, an début de l'année, les 
taux bancaires avaient été dimi- 
nués. M. Pellat a Indiqué qtfH 
n’était pas exclu, toutefois, que 
certaines modifications intervien- 
nent ultérieurement, selon l’évo- 
lution de l’inflation. 


SOYEZ PUBLIÉ 
ET GAGNEZ UNE 
RÉCOMPENSE-, 

Pouvez-vous imaginer undîaïogueentreMarcdProustl 
etSheila ou entre Pénélope et 
une délégation du MLF? 

Sauriez-vous décrire un imbécile? 

Ou\ alors vous ne manquerez pas le grand concours 
du Nouvel Observateur 

"Les devoirs de vacances” 

présenté dans lé numéro de cette semaine. 

De nombreux prbç dont un magnétoscope 
appareil photo, montre^ disques^ r, 

\fotre choix se fera entre 6 sujets àtraiter.lesmejlleures 
réponses seront publiées dansIeNouv^Observateur» 
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